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' Su r s la  p réparation , la  pu rifica tion , 
l ’expérim entation  et l ’analyse à l ’ab r i de 
l ’oxygène des p réc ip ités  form és au sein 
des solutions; Rihi. S. et Friciçë R. (Z . 
anorg. Ch., 1943, 251, 405-413). —  Des­
cription détaillée de l’appareillage et des 
procédés de manipulation utilisés pour la 
réalisation d ’opérations chimiques a l ’abri 
do l ’oxygène. Application à la préparation 
de l ’hydroxyde ferreux (HO),Fe.

L a  ch im ie  des oxydes in férieurs du 
sou fre; Scuenk P. (Chem. Ztg, 1943, 67, 
251-253 et 273-276). —  Exposé d ’ensemble 
avec références à la documentation, ^com­
portant notamment : rappel des anciennes 
tentatives de préparation de OS —  calcul 
théorique des équilibres : 1/2 S, - f  O, =  SO,; 
OS +  1 /2 O, =  SO,; 1/2 S, +  SO, =  2 OS; 
1/2 S, - f  1/2 O, =  OS; —  utilisation de ces 
données numériques pour la préparation do 
OS au moyen de SO, et de vapeurs do soufre, 
par combustion directe du soufre ou par 
dissociation de SO, —  préparation par dés­
halogénation d ’halogénures de thionyle —  
combustion de CS, ou do SH, —  photolyse 
de SO, —  préparation à l’ état pur par pas­
sage d’effluves dans un mélange de SO, et 
do vapeur de S sous 0,3 mm Hg de pression 
—  détermination du poids moléculaire, cor­
respondant à OS aussitôt après formation, 
puis à des produits de polymérisation irré­
versible —  stabilité de OS limitée aux très 
basses pressions —  stabilité thermique rela­
tive —  solidification dans l ’air liquide en un 
produit orangé, seulement en partie volati- 
lisablo —  spectre d ’absorption caractéris­
tique de OS gazeux et ses interprétations 
discutées —  réactions de OS avec les halo­
gènes, les substances organiques, avec 0 „  
OH,, les alcalis, l ’acide nitrosyl-sulfurique, 
dissolution par CCI, avec formation possible 
de OS, ou d'oxydes*complexes inférieurs à 
haut poids moléculaire —  préparation de
O .Sret discussion de sa constitution,

• Sur la  p réparation  de l ’acide su lfhy- 
drique p u r ; T ian  A. et A u b a n e l  S. ( C. R. 
Trav..Fac. Sri. Marseille, 1942,’sér. 1,1, il» 7, 
97-98). —■ La réaction de OH, sur S,Al, 
même pur ou surchargé en S, donne toujours 
un SH, renfermant au moins 10/0 do H,.

Les conditions de l ’équ ilib re  chaux- 
gaz, carbonique dans les eaux naturelles 
et leur u tilisation  lors  du dosage du gaz 
carbonique ag ress if; W b tte  H, (Die Che- 
mie, 1943, 56, 273). —  Remarques tendant 
à apporter des corrections, .aux formules 
et aux calculs, indiqués dans une publication 
ayant même titre, de J. K e g e l  [D ie  Chemie, 
1942, 55, 216), Réponse de .1. K egk l.

Sur l ’analogie de la  ch im ie du s ilic ium  
avec celle du carbone; Schwarz R. (Die 

. Chemie, 1943, 56, 258-261). —  Mise au point 
d ’après la documentation, faisant ressortir 
les analogies et les contrastes, notamment 
dans les domaines suivants : produits natu­
rels contenant respectivement Si et. G; car­
bures saturés et silanes saturés; composés 
halogénés et hydroxyiès correspondants; 
combinaisons non saturées; combinaisons 
oxygénées comportant, pour Si des analogues 
des aldéhydes et des acides; combinaisons 
azotées, dont les caractères sont très diffé­
rents; combinaisons mixtes organosiliciques.

Sur la verre  poreu x ; Prausn itz P. H. 
[Kolloid Z „  1943,104,246-254). —  On obtient 
un « verre-mousse », sorte de poncé artifi­
cielle, par voie afuminothermique en incor­
porant à un verre fondu de petites quantités

DOC CHIM.

C H IM IE  M IN É R A L E

d’A l en poudre et d’un oxyde d’un métal 
lourd. Une catégorie de verres anciens cor­
respondait à un « frittage » des éléments 
constituants du verre avant leur fusion, 
d ’ailleurs incomplète. Les verres frittés et 
quartz frittés d ’ iéna proviennent du frittage 
de poudres ou grains. Il en est de môme des 

orcelaines frittées et dés « pierres frittées »
base de quartz ou kioselgur. Les filtres de 

verre pour bactéries comportent une couche 
filtrante fine fixée et calcinée sur un support.

Sur la  réaction entre le  peroxyde de 
sodium  et le  gaz carbonique ; H o ls t  G. 
et M a l m g r e n  H. [Svcnsk Kemisk Tidskrifl, 
1943, 55, 135-144). —  Après avoir étudié la 
préparation de divers hydrates de 0,Na, et 
leur teneur en oxygène actif, on a recherché 
l’influence do divers catalyseurs sur la réac­
tion entre GO, et les hydrates 0 ,N a„ zOH,, 
en particulier celle de 0,.Mn, O,C0,, mélanges 
0,Mn/0,Co,. La vitesse do décomposition 
de 0,Na, par CO, varie avec la teneur en 
eau. Elle est maximum pour 2 à 3 mol. OH, 
par mol OsN a„ L ’hydrate à 2 OH, réagit 
sur CO, sans période d’induction.

(Allemand.)

Contribution à la  connaissance des 
phosphates I I ;  G e r ic k e  S. (Die Chemie, 
1943, 56, 287-288), —  On construit les 
courbes de titrage électromètrique, par la 
soude, de liqueurs chlorhydriques contenant 
des quantités relatives diverses de P.O, et 
de OCa. La forme en S des courbes est 
d’autant plus prononcée, que le rapport 
moléculaire' OCa : P ,0 , est plus faible. Les 
scories Thomas se comportent, à cet égard, 
on accord avoe leur composition' (OCa : 
P ,0 , =  6,8), la partie de la chaux excédant 
le tétraphosphate y  étant liée à la silice. 
D ’une façon analogue, on établit les courbes 
de neutralisation à partir de divers phos­
phates naturels, de farine d’os, de phosphates 
calcinés et de scories de haut-fourneau. 
Ces trois derniers produits ont, vis-à-vis de 
HONa, une capacité de neutralisation plus 
élevée que les phosphates naturels, en 
rapport avec la proportion OCa: P ,6 , et 
avec l'existence de silicates de Na et Ca 
(particulièrement pour la scorio de haut­
fourneau, à 37,5 0/0 SiO,). On attribue la 
facilité do décomposition et la solubilité plus 
grandes des phosphates utilisés comme 
engrais à leurs constituants silicates basiques.

Sur le  com portem ent du systèm e 
S 0 ,/0 ,A I,/0H i aux basses tem pératures 
et sur un nouveau su lfite d ’alum inium  
cris ta llisé ; F is c h e r  W . et B u r g e r  E. 
Z. anorg. Ch., 1943, 251, 355-368). —  
Emploi de la méthode des restes de Schreine- 
makers. A  basse température, on observe 
pour des concentrations relativement élevées 
en alumine le dépôt de l ’eutectique 
SO„Aq-OH,.

Par évaporation, à la température ordi­
naire, des solutions concentrées de sulfite 
d’aluminium, puis dessication en présence 
de P ,0 , dans un courant d'anhydride sulfu­
reux, on obtient un sulfite de formule 
3 S0„0 ,A1„ x OH,. Les conditions de la 
formation def ce nouveau composé et 
quelques-unes de ses propriétés sont décrites.

De l'ac tion  de l ’eau surchauffée sur les 
sulfites d ’a lum in ium  fortem en t bas i­
ques; F ischer W. et B u roer E. (Z . anorg. 
Ch., 1943, 251, 369-375). —  La décomposition 
hydrolytique du sulfite’ d'aluminium forte­
ment basique par une quantité de vapeur 
d'eau limitée en vase clos est très prononcée

vers 140M50°, température à laquelle 
80 0/0 de l'acide sulfureux de la phase inso­
luble passe en solution dans la liqueur surna­
geante. A  160° et au-dessus, l'hydrolyse 
augmente encore davantage. Si le sulfite 
basique contient du fer, la plus grande partie 
de celui-ci passe en solution sous l ’influence 
du traitement.

P ro p r ié té s , chaleur de com bustion et 
s tab ilité  de l ’hydroxyde de 1er I I ;  F r ic k e  
R . et R i i il  S. [Z . anorg.. Ch., 1943, 251, 
414-421). *— Préparé strictement à l ’abri de 
l ’air (S. R ih l , Thèse, Stuttgart, 1939, 
Z . anorg. ch., 1943,251, 405-413),i ’hydroxyde 
de fer II  est d'un blanc pur mais après un 
séjour prolongé sous l ’eau exempte d ’oxygène, 
il devient légèrement verdâtre. L ’analyse, 
à l ’abri de l'oxygène, montre qu'il contient 
alors environ 0,5 0/0 de fer ferrique. L ’hydro­
xyde ferreux sec (HO),Fo est spontanément, 
pyrophorique lorsqu’on le met au contact 
de l'air.

La chaleur do combustion do (HO ),Fo en 
aO.Fe, et vapeur d ’eau est à 23° C de 
29,8 +  0,65 kcal par molécule.

Même en l ’absence d’oxygène, l ’hydroxyde 
ferreux n’est pas stable à la température 
ordinaire; il se décompose selon le schéma :

3(HO),Fe ^  Fe.O, +  H, +  20H,

Com posés doubles de l'oxyd e  de so­
d ium  et des oxydes divalents des élé­
m ents vois ins du m anganèse; W o l - 
t e r s d o r f  G. (Z . anorg. Chem., 1943, 252, 
126-135). —  Par chauffage dans le vide de. 
mélanges d'oxyde de sodium ONa, et 
d'oxydes de zinc, cuivre, nickel et cobalt, 
on a obtenu des produits qui ont été soumis 
à une étude chimique et rœntgenographiquo.

Ont été ainsi obtenus les « orthosels » 
ZnO,Na„ CuO.Na,, NiO,Na, et CoO,Na„

Dans ces composés, on ne peut pas mettre 
d’anion en évidence; on aurait ainsi une 
structure rappelant celle des spinelles.

Sur les  oxydes de tungstène ; G l e m s e r
O. et Sa u e r  H. [Z . anorg, Chem., 1943, 252, 
144-159). —  On a préparé en faisant réagir 
différentes proportions de tungstène, métal­
lique sur do Panhydride tungstique à 800“, 
en atmosphère d’argon, une série d ’échan­
tillons de composition comprise entre WO,,,» 
et W O „ „ ,  Étude rœntgenographique, mesure 
de la résistivité électrique et de la densité 
de ces produits. On a mis ainsi en évidence 
l ’existence des phases suivantes :

« : WO, — W O „„ f : W O „„ — WO,„.
ï  : WO.,,, -  W O „„ ! : WO,,., — WO„„,

On a retrouvé les mêmes phases dans les 
produits de réduction de l’anhydride tungs­
tique par l'hydrogène; ù 700°, cotte réduc­
tion aboutit au tungstène métallique.

La phase a correspondant à l ’anhydride 
tungstique est du même type cristallin que 
le trioxyde de rhénium avec une constante 
réticulaire =  3,74, A . La phase y corres­
pond à l’oxyde W,0>t décrit précédemment 
par d ’autres auteurs. La phase 8 correspond 
au dioxyde WO,.

Au cours de la réduction de l'anhydride 
tungstique on a obtenu un échantillon auquel 
est attribuée la formule W O „ nH, (où 
n <  1) dont W O,H  serait le type idéal’ et 
correspondant aux bronzes de tungstène 
WO.Na* (avec z  <  1).

Enfin pour les compositions comprises 
entre W O „„  et W O ,,,„ on a affaire à un 
mélange de tungstène et de dioxyde.

7
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L a  com position du bleu de tungstène ;
G lem ser O. et Sauer II. {Z. anorg. Client., 
1943, 252, 160-163). —  Préparation du bleu 
de tungstène soit par-réduction par la voie 
aqueuse avec le chlorure staivneux à partir 
flo l ’anhydride- ou du tung.slute d’ammonium, 
soit par oxydation du métal par l ’acide sul- 
furique.

La composition du produit bleu obtenu 
est variable; elle dépend do la nature do la 
matière première et des conditions opéra­
toires. Certaines préparations s’altèrent au 
contact de l ’air; d’autres sont stables à l'air; 
ces dernières répondent à la composition 
WO,, «H ,  (avec n <  1).

L ’azothydrate de cu ivre I I .  M éthodes 
de préparation , constitution et p rop rié ­
tés ; St r a u m a n is  M . c l C ir u l is  A. (Z . 
anorg. Ch., 1943, 251, 315-331). —  L ’azo­
thydrate de cuivre I I  peut être obtenu à 
partir d’un sel do culvro et de l’azothydrate 
de sodium en milieu aqueux, ou de l'azotate 
de cuivre et de l’azothydrate de lithium en 
milieu alcoolique ou par décomposition de 
l’azothydrate de cuivre ammoniacal ou 
encore à partir de OCu et NH». De toutes 
façons on aboutit au composé anhydre 
(N,),Cu et non pas hydraté comme l ’avait 
indiqué autrefois Curtius. Selon les condi­
tions il se présente en poudre cristalline 
brun noir ou en fins cristaux verts ou encore 
en gros cristaux brun noir.

Détermination du système cristallin. Ré­
duction du composé (N,),Cu en azuthydrale 
cuivreux blanc N,C-u.

Étude des propriétés explosives de i’azo- 
thydrate (N.jjCui—y  Ou -f 3 N ,); la bri­
sance est plus grande que pour (N .}.I*b; 
in température d explosion est 202'’-20oo.

L es  azothydrates de cu ivre I I  basiques ;
CntüLJS A. et StraUmanis i l .  (Z. anorg. 
Ch., 1913, 251, 332-33-1). —  Préparation et 
propriétés d.cs deux composés basiques;

N,Cu<OH) 
et. (No,Cu.2(HO),Cu

L ’existence de FazoUiydratc de Wôhler 
Cu[N,)e, OCu n’csl pas confirmée.

Com posés com plexes de l ’azothydrato 
de cu ivre I I .  I .  Les com plexes p arfa its ;
Straumanis M. et C iru lis  A. (Z . anorg. 
Ch., 1943, 251, 335-310). —  Préparation des 
complexes tétracoordinés de cuivre suivants :
Azothvdrate de cuivre II tétranimlne

(Ni)iiCu(NH,),]

Azothydrute de cuivre II télruméthylaminü
(Nd,[Cu(CH,NH,).]

. Azotliydrete de cuivre II diêthylénediamiuc
r ,  CH.N1I, v -]

n cuv i « s , J J
Azothydrute de cuivre II  propylènediainine

r  /™. N
(N,), Cul CIINH,

/ C IL  \  

(NibCu ( ¿H N H , j

\ ¿ H ,N IL /  J

, F  : 1G3-1G4";

L  \CH,NH, 
Remarques sur l’aplitudo de l ’ion cuivre II 

à donner des complexes parfaits en fonction 
de la grosseur des molécules d'aminés.

Description de quelques propriétés des 
composés obtenus; ils se dissolvent dans 
l ’eau et dans les solutions des amines 
correspondantes en donnant des liqueurs 
violet bleu et ils conduisent bien le courant 
électrique. —  I I .  Non ôlectrolytes ; (td., 
Ibid., 1943, 251, 341-354). —  Préparation 
d ’un grand nombre de complexes du cuivre 
dont les suivants sont décrits :
Diammine diazotocuivre :

[!N ,),Cu (NH ,),];
Dimélliylamine diazotocuivre : 

[(N ,),Cu(CH.NH,),L 
IL 126°-128D; Diéthylaminediazotoeuivre : 

f ®  «) .Gu(C jH »N  H,) j], ■
F. Iü9°-110°; üi-n-bulylamine diazotocuivre 
{(N .LCutC.H.NH,),], F. 1;I3M14°; Diso- 
butylamine diazotocuivre :

{ N,)iCu(C,H ,N  H ,iso)t],
F. 139o-I40” ; Ëthylènediaminediazotocuivre :

[~K££)]
F. 175°-177°; Propylènediainine diazolo-" 
cuivre :

Dipyridino diazotocuivre :
f{N,)»Cu(C,H,N),],

F. 138°; pyndine diazotocuivre ;
[(N ,),Cu(C.H ,N)];

-aniline diazotocuivre [(Na)iCuHaNC,H ,]; 
n-chloraniline diazotocuivre ;

7 [(N ,),CulI,NG ,H iC lj; 
p-bromnniline diazotocuivre :

[(N ,),CuH,NC,H .Br]; 
luonoéthanolaniine tét'razotocuivre ;

E(N«5jCu . H.PTCH,. CHjOHÇu( N»)»]
On remarque que l ’indice de coordination, 
égal à 4 pour les 9 premiers composés dimi­
nue ensuite; en gênerai il diminue lorsque le 
poid9 moléculaire de la base augmente.

Ces composés, non ionisables sont de 
couleur verte ou brunâtre; ils sont relati­
vement stables à la température ordinaire 
peu solubles dans l ’eau qui tend à les 
décomposer surtout ù chaud, l ’alcool et 
l 'éther.

A une température un peu élevée, ■supé­
rieure à leur point de. fusion, ces composés 
sont détruits avec explosion d ’autant plus 
facilement que le poids moléculaire do la 
base est plus faible.

Les com posés com plexes de l ’azothy­
drate de cu ivre I I .  — V I. Les azothydro- 
cuprates des élém ents des groupes 1 et 
2 du systèm e périod ique; S t r a u m a n is  
M. et C ir u l is  A. [Z . anorg. Chcm., 1943, 262, 
121-125). —  Préparation et propriétés des 
complexes suivants:

tCufiS’.liJk'.OII,
Cu(N,Uk

[(N,)aCuN,Cu(N,)a]Rb

[(N,)iCUNiCutN,)>)Cs

t(N,),Cu]Sr.30H;

lamelles bleu violet, 
lamelles violet foncé, 
aiguilles cristallines brun 

rougo explosives à 230- 
233“.

lamelles violet noir ex­
plosives ü 210”. 

Cristaux prismatiques 
noirs.

Le glucinium et le magnésium ne four­
nissent pas de composés comparables.

GÉOCHIM IE

Sur la  rad ioactiv ité  des roches m arines 
du te rra in  hou iller du N ord  do la  France ;
Muchemble G. (C. P.. 1943.216,270-271).—  
Trente analyses ont été effectuées méthodi­
quement. avec eonlra-êprouves cruciales, 
sur les terrains houillers d’où proviennent 
les eaux radio-actives du uord de la Fronce. 
Les conclusions sont les suivantes: 1° les 
horizons marins, quel que soit leur niveau 
st.ratigraphique, sont anormalement radio­
actifs"; 2“ les plus radioactives do ces roches 
marines sont les schistes ampélitoux do 
l ’assise de Bruille; 3° la radioactivité de ces 
schistes so restreint au schiste lui-mêmo, à 
l ’exclusion dos nodules de pyrite et do CO,Ca; 
4” lo calcaire carbonifère immédiatement 
subordonné à ces schistes n’a qu’une radio­
activité très faible; 5° les roches éruptives 
et métamorphiques do la même régiou ne 
sont pas spécialement radioactives; 6° par 
contre les terrains cambriens peu radioactifs 
des environs de Spa contiennent des horizons 
noirs ampélitoux â radioactivité élevée; 
7° on trouve uno progression d’ouest en est 
des schistes radioactifs de Bruille le long du 
bord septentrional du bassin. En résumé, 
les fines boucs marines, riches en orgauismes,

qui ont donné naissance à des schistes 
charbonneux du type des umpéliles, sont des 
roches à radioactivité anormalement élevée, 
et ces hautes teneurs en éléments radio­
actifs sont d’autre part réservées aux sédi­
ments.pauvres en CO.Ca.

■ Contribution à la  technologie des 
roches contenant ch rom e-et m agn ésie ;
Lipinski F. ( Toninduslr.-Ztg, 1943, 67, 139- 
149). —  Étude sur la formation des spinelles 
et les substitutions. Aptitudes relatives aux 
réactions des divers oxydes, lnfiuence de 
l’excès d ’un oxyde, de la présence des alu- 
minates et silicates. Diagrammes et micro­
photographies. Application de la résistance 
plus élevé*- de chromitc transformée en 
chromomagnésiln à l’industrie.

* Genèse du m ica  p iüogopite du  Sud 
de M adagasca r; G loecknek  F. (Z . prakl. 
geol., 1912,50, 150-152). —  Dans les gise­
ments de phlogopitc il faut, considérer trois 
zones superposées : la zone supérieure où tous 
les minéraux plus ou moins solubles sont 
zones superposées : la zone supérieure où tous

sont instables et destinés à disparaître 
tôt ou tard; la zone moyenne, où s’achèvent 
les phénomènes de dissolution et so pro­
duisent des rccristallisations sous l ’influence 
d’une longue action de l ’eau; la phlo- 
gopite conserve sa forme, mais elle s’hy- 
drate et perd ses alcalis; son fer s’oxyde; la 
zone intacte, dépourvue de cavités, où des 
minéraux ne subissent aucune atteinte.

• Dosages d ’uranium  dans les sources 
du sud-est de l ’E rzgeb irg e  ju squ ’au 
dom aine th erm a l viennois ; H o f f m a n n  J. 
(M h. Chcm., 1911, 74, 38-52).—  Los teneurs 
on U trouvées dans 14 sources de la région 
considérée varient entre 10'* et 10"* g/lltre.

’ Le gaz sulfhydrique de l ’a ir  dans les 
salles de l ’étab lissem ent de bains de 
Baden près  Vienne ; K osmath \V, et J li-
kal, E. (Atonatsh. (. Chcm., 1942, 74, 67-76). 
—  Les concentrations de SH, dans toutes 
les salles sont de l ’ordre des concentrations 
biologiqueineut actives, mais n’atteignent 
¡tas, sauf dans i’inhalatorluni, celles qui 
peuvent être nuisibles.

I ¡ ¡P S ; -
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C H IM IE  O R G A N IQ U E

G É N É R A LITÉ S

Recherches m agnétoch im iques sur le 
p yrro le , le  th iophène, le  fu r an, le  th ia- 
zole et leurs dérivés ; B o n in g -  G. B. et 
A n s id e i  R . M. (Ber. dtsch. chem. Gcs., 1943, 
76, 553-559). —  On a déterminé les suscep­
tibilités magnétiques des composés suivants : 
Pyrrole, dcutéro-1-pyrrole, inélliyl-1 et 2- 
pyrrolès, allyl-1-pyrrolc, dimétliyl-2.5 et
2.4-pyrrole, trim ôlhyl-2,3.5-pyrrole, dimé- 
thyl-2.5-éthyl-I et 3-et propyl-3-pyrrole, thio- 
pliène,inéthyl-2-thiophène, thiazole, méthyle-
2-thiazolc, furan, diméthyl-2.5-furan. Les 
résultats Obtenus sont en accord avec ceux; 
déjà trouvés par Pascal (Arm. chim. Phys., 
19JO, 19, 56). Les constitutions de ces com­
posés sont discutées au point de vue des 
résultats obtenus.

Form ation  de rad icaux lib res  par 
pyrolyse du benzène et du toluène 
en présence de vapeurs m éta lliques ;
H e in  F. et M e s é k  H. J. (Ber. dlsch- 
chem. Ges., 1943, 76, 431-447). —  La 
pyrolyse du benzène et du toluène, le mieux

vers 900° et 1100° et sous faible pression, 
0,1 à 0,5 mm, donne des radicaux libres qui 
réagissent avec les vapeurs de Hg, As et Pb; 
la présence de P t et C dans la zone de réac­
tion augmente le rendement on composés 
organo-métalliques; Fe, As, ou une trace 
d'eau le diminuent; le rendement augmente 
avec la diminution do la vitesse du passage 
de la matière organique; unporteur de gaz, 
comme N, agit comme récepteur d ’énergie. Le 
radical formé dans le cas de C ,H , n’a pu 
être exactement déterminé, le rapport C : H 
=  6 :9 , indique que H séparé agit comme 
hydrogénant. Dans le cas du toluène, le seul 
radical pratiquement formé est le benzyle.

Sur la  polyroorph ie des substances 
organ iqu es , acrid ino, pyrocatéch ine, d i- 
phénylam ine et acide subérique ; Ko-
i-lkh A. (Ber. dlsch. chem. Ces., 19-13, 76, 
871-873). —  L ’acridine existe sous 5 modi­
fications différant par Jeur aspect cristallin ; 
J et 2, F. 110», 3, F. 109», 5,4, F. 109» et 5, 
F.* 100“. La pyrocatéchine existe sous

3 modifications, F. 104°, 74° et 70“ ; la 
diphénylamine, sous 2 modifications, F. 
53“,5 et 53°; et l ’acide subérique sous 
3 modifications, F. 141“, 138“ et (?), les 
deux premières se transforment l’une dans 
l’autre à 131°.

R em arques sur l'isom orph ie  ; K o f l e r  
L. et A. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 
916-918). —  Polémique avec N e u h a u s  
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 531).

Réponse à K o fle r  L . et A . ;  N e u h a u s
A. (Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 76, 819).

A  propos des rem arqu es  de W eygand 
sur la  m orph olog ie  ch im ique ; K o f l e r  L. 
et A. (Ber. dlsch. chem. Gcs., 1943, 76, 
919-922). —  Polémique avec W e y g a n d  
(Ber. dtsch. ehem. Ges., 1943, 76, 535).

Réponse fina le  à K o fle r ; W e y g a n d  C. 
(Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 76, 922-924).

D érivés phosphonium  et arson iu m ;
J e r c h e l  D. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 600-609). —■ On a préparé les composés 
suivants: RN(C,Hs), .1, avec R  — C ;H i„ 
C „H „ et F. 121“, 146”, et 180"-
181” : et, avec les mêmes radicaux n-alipha- 
tiquès, RP(C,H ,),I, F. 94», 110“ et 125“,. 
R. As(C.H ,),I, F. 68“-70", 98“ et 114“, 
R . N(C1I,),( CH,-C,H,)C1, huiles et F. 58“, 
R. P.(CH,),(CHS-C,H,)C1, huile, F. 176“ et 
189“, R. As(CH,),(CH,-C.H.)Cl, F. 144»-146»,

t

* L e  com portem ent des hydrocarbures 
v is -à -v is  de l ’oxydation. I .  L ’oxydation 
de carbures paraffln iques norm au x ;
K ro g e r  .C. et K a l l e r  A. (Oel n. Kohte,
1943,.39, 669-679). —  Appareil d'oxydation 
en circuit d ’oxygène. Etude d’un carbure 
pur ( l ’hexadécane) à diverses l :  120°, 140“, 
150“ ; variations de caractéristiques physi­
cochimiques e.t physiques avec le temps; 
analyse des produits obtenus. Nombreuses 
courbes et tableaux.

L ’oxydation de l'é th y lèn e ; Sciiw arz 
R. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 957- 
964). —  L ’oxydation de l’ éthylène, par 
passage d ’un mélange de G,H, +  O, - dans 
un tube de silice chauffé fournit de l ’aldéhyde 
formique, de l’aldéhyde acétique, CO et 
GO,. La température optimum est de 500“ ; 
les proportions optima de G,H, et O, corres­
pondent à 15 0/0 de O, en poids, dans ces 
conditions 30 0/0 de C,H, sont transformés 
en CII.O, et 10 0/0 en aldéhyde acétique; 
la vitesse optimum de passage est do 2 à 4 
litres-hcure ci ans le tube utilisé; il est préfé­
rable de chauffer le tube avec courant de O, 
avant l’opération. Les rendements en aldé­
hydes sont diminués par la présence de divers 
catalyseurs comme les oxydes de Fe, de Cr, 
ou.de vanadium; l ’oxyde de Cr est celui qui 
abaisse le moins les rendements.

* Sur l'aba issem en t du poin t d ’in ­
flam m ation  des solvants in flam m ables 
par le  chlorure de m éthy lèn e; B e y e r  K. 
et BauM H. (Lack-u. Farhen. £ ., 1943, 1, 
92-93). —  Quoique,. CH,Cl, ne s’enflamme
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159M61“, et 181°-1S3°, R-As(CH,),I, 
F. 82“, I21M 22“ et 132“,

R. P (CH ,),(CH ,.C ,H ,)I,

F. 72”, 49“ et 66“, R. As(CH,),(CH,-C.H,)I, . 
F. 71“, 72“ et 69“. On a étudié l’action retar­
datrice dé ces substances sur la fermentation 
lactique, les produits azotés sont les moins 
actifs, et les produits arséniés les plus actifs; 
le retardateur le plus puissant est le composé 
C1.H „As(C1H,),l.

COMPOSÉS ACYCLIQ UES

pas à l'air libre, il diminue t d'inflammation 
des solvants. 11 forme des mélanges explo- 

, sifs avec l ’air dans un domaine étroit des 
conditions.

Sur la  capacité de réaction  des ha lo- 
génures d ’a lcoyle é levés; A s in g e r  F. et 
licxoLDT i l .  (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 579-584). —■ Les vitesses de réaction des 
bromo-3.4.5.6.7 et 8-hexadécanes avec la 
cyelohexylamine sont assez voisines, le 
bromo-2-bexadécane réagit environ 2 fois 
plus vite que les précédents, et le bromo-1- 
hexadécane 100 fois plus vite environ que les 
brumo-3 à 8-hexadécanos. On a décrit les 
composés suivants: n-hexadécanone-2, F.
43“,5, semicarbazone, F. 129“-130", p-nilro- 
phéntjlhydrazone, F. 106“-107“, hcxadècanol-2, 
Eb, : 135“, phénulurélhanè, F. 58“-59°;
n-hexadccanone-3, F. 43“-44°, Eb, : 140“, 
p-nilrophcnylhydrazone, F. 82“, n-hexadé- 
canol-3, F. 40“, Eb,: 150“, phényluréthane, 
F. 45“ ; n-hcxadécanone-4, F. 38“,5, E b„, : 
165°, p-nilrophénylhydrazone, F. 79“, n- 
hexadécanol-4, F. 38°-39", Eb, : 128», phinyl- 
uréthane, F. 45"; n-hexadécanol-5, F. 30°, 
E b ,„ : 134°, n’a pas donné de phényluréthane 
cristallisée; n-liexadécanul-G, F. 31 “-35“, 
Eb,,, : 148"; n-hexadécanol-j, F. 32", Eb, : 
155“ ; n-hexadécanol-8, F. 48“, Eb,,, : 128". 
Les bromohexadécanes correspondants sont 
liquides, e t /!»“ >  1,461,

Sur lo spectre R am an de l'h ydroxyde 
de m étbyle ; F eh e r  F. et B au b ler M. 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 039-942). —  
Les fréquences observées, 453, 822, 1005,

* Sur les m étau xca rb on y les .X LV I.S u r 
les osm ium -carbonylos ; H ie o k r  W . et 
St a l l m a n n  H. (Z . Bleklrochem., 1943, 49, 
288-292). —  Par synthèse, sous haute pres­
sion de CO, en partant des halogénures d ’os- 
mium-carbonylcs ou de l’oxyde OsO„ on 
a obtenu les composés Os(CO)„ volatil, 
F. 15“, Os,(CO)„ solide cristallin jaune, 
F. 224", et divers produits très volatils, 
entre autres OsH,(CO)„ mais pas de composé 
tétracarbonylé.

correspondent 
(M, =  CH, et 
M ,0-0-H  (M, =

à la constitution M,-0-M, 
M, =  O H ); la constitution 

' CH,) est également discutée.

Synthèse fl.'alcools terpén iques a lipha- 
tiques à p a rtir  ds l ’isop rèh e; L è n n a r t z  
T. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 831-846). 
—• La polymérisation de FLsoprène dans 
l ’acide acétique (560 g à 99 0/0) additionné 
de SO,II, concentré (5 g) d’acétate de Gu 
(5 g) et d’ hydroquinone (0,2 g), fournit: 
I "  de l ’acétate de phényle et du mèlhyl-2- 
bulènc-2-ol-i (prénol) (CH,),C =  CH~CH,OH, 
Eb,, : 47“,5-48“, Eb,,,, : 140°, nilro-3-phlalale, 
F. 64°; 2“ des alcools monolerpéniques, parmi 
lesquels on a caractérisé le géraniol, nitro- 
phlalale, F. 108“-109“, et deux alcools 
isomères de celui-ci (1), E b „ : 95°-97°, 
DP =  0,8851, np — 1,4705, nitrophlalale. 
F. 91 “-92°, et ( I I )  Ebu : 10Q"-103", Dji .— 
0,8828, nÿ =  1,4720, nitrophlalale, F. 101°- 
103“. La formation du géraniol peut être 
expliquée par addition d’iSoprène au dimé- 
thylvinylcarbinol avec formation de linalol 
qui subit ensuite une transposition allylique 
en géraniol, ou bien par addition d’isoprene 
au prénol; 3“ des alcools sesquilerpéniques, 
dont on a isolé le farnèsol, nitrophlalale, 
F. 93“-93",5; 4“ des alcools dilerpéniques j 
C „H ,,0  E b „.,à  : 153“-156". Le dimétnyl- i 
vinylcarbinol est isomérisé en prénol, dans j 
l ’acide acétique +  SO,H„

’ Recherche d ’un alcool^ v inylique 
substitué s tab le ; St o d o ł a  F. H. (Sciencef 
iV., 1941, 93, 452). —■ Étude critique de la i



structure du produit substitué récemment 
obtenu par Fuson, Corse et Mac Krcver, 
fondée sur les propriétés des produits d’oxy­
dation.

Sur la  déshydratation des alcools a li-  
phatiques de poids m olécu la ire  élevé ;
A s in ger F. et Eckocdt H. (Ber. dlscli. 
chem. Ges., 19-13, 76, 585-592). —  Un certain 
nombre d ’alcools aliphaliqucs ont été trans­
formés on carbures éthyléniques corres­
pondants par pyrogénation des esters stéa- 
riqùes correspondants, vers 320°-330”, aveè 
de bons rendements. L ’hcxadécanol-1 four­
nit l’hcxadécénc avec un rendement de 
69 0/0 de la théorie; l’ liexadécanol-2 donne 
avec un rendement de 80 0/0 un mélange 
de 64 0/0 d’hexadécène-2 et 36 0/0 d'hexa- 
décène-1 ; l'hcxadécanol-4 donne avec un 
rendement <le 78 0/0, un mélange équimolé- 
culaire d’hexadècénes-3 et 4. Le pentadéca- 
noi-8 fournit du pcnladècénc-7, Eb,,j : 114°, 
avec un rendement de 90 0/0.

Sur les dérivés de l ’anhydro-2 .5- 
id ite-1  ; V a r g h a  L. et P u s k a s  T. [Ber. 
dtsch. chem. Gcs., 1943, 76, 859-863). —  La 
bis-p-toluènesullo-1.6-anhydro-l-idile, F. 146°, 
est transformée par INa en diiudo-1.6- 
anhydro-2.5-\-idite, F. 110°-111°, et oxydée’ 
par le tétracétate de Pb en uxyde bis-p- 
lüluènesullo-d-ylijcèrique :

[C lIO-CHfCH.O.SO.C.H.CIIO^O 
F. 196°-197°, =  —  51»,3. La diélhylidéne-
1.2.3. 4-p-loluènesuI/o-6-<l-sorbile, F. 92°, est 
transformée par CH,0 +  CH.ONa à 0°, en 
diélhylidènc-1.3.2. 4-anhydro-5.6-d-sorbile, F, 
132°-133°, laquelle est hydrolysée par l’acide 
acétique à 50 0/0 bouillant en hexacélyl-d- 
sorbite, F. 98»-99°; la diéthylidèncanhydro- 
sorbite, traitée par CH,ONa +  CH,Q bouil­
lant, donne la diéthylidène-1.3.2.4-mélhyl-6- 
d-sorbile, F. 70°, «w  =  +  4°,52, hydrolysée 
en mélhyl-6-d-sorbile, =  +  4°,27, dérivé 
pcnlacélylé, F. 105°.

L 'ob ten tion  du tr im é th oxy-1 .1,3-bu- 
tane à p a rtir  de l ’aldéhyde croton ique et 
de l ’alcool m éthy lique; M e ie r  G. [Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 1016-1019). —  
Le Irimélhoxy-1.1 ■ 3-buiane :

CH.-CHiOCH.J-CH.-C^OCH,),
Eb : 157°, E b„ : 55°, est obtenu par conden- ’  
sation de l'aldéhyde crotonique avec 
CH.O +  C1H (5 g Cl H par litre); la réaction 
demande 5 5 6 jours à la température ordi­
naire, et 2 heures à 70°; le rendement 
maximum (70 0/0) est obtenu avec 4 volumes 
de CH,0 pour 1 volume d’aldéhyde. On a 
préparé de même, le Iriélhoxy-l.l-3-butarie, 
E b ,„  : 190°, Eb,, : 85°-86°, et le Iripropyloxy-
1.1.3-bulanc,'E h ,,,:  230°, Eb, : 101°-103°.

Sur le  d ia ldan, sur les dérivés de 
l ’a ldol et de l'a ldéhyde croton ique ; Spa t h  
E,, L o r e n z  R. et F r e u n d  E. [Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 722-733). —  La consti­
tution (1) attribuée par les auteurs au dialdan 
de W u rtz  (C. II., 1872, 74, 1361) est confir­
mée par sa déshydratation (par C1H à 7 0/0 
bouillant) en diméthyl-2.6-formyl-3-dihydro-
5.6-pyran (11), dimère de l’aldéhyde croto­
nique dont la constitution a été démontrée 
par D e l è p in e  (C. B., 1908, 147, 1317). Le 
produit obtenu par cette déshydratation a 
été identillé avec (11) par scs dérivés : oxime,

S'1

CHOU 
H , C i l .  CHU

CH„CH—'x / lcil.C.It, 
(1) O

CH
h .c/ ^ .c .cho  

CH,,Ch J JcH.CH, 
(II) O

F. 106°-107°, phénylhydrazone, F. 105°-106°, 
p-bromophénylhydrazone, F. 101 °-102°, p- 
nitrophinylhydrazone, F. 174°-175°, semi- 
carbazone, F, 203°-204°, azine, F. 180°-184°.

Dérivés du dialdan monomère, phinylhydra­
zone, F. 126°,5-127°, p-bromophcnylhydrazone,
F. 185°, p-nilrophénylhudrazone, F. 203°-204°; 
le dimère du dialdan donne un dérivé diacé- 
tylè, F. 137°,5. Le dialdan est oxydé par 
Ag,Ô en acide dialdaniquc C ,H „0 , +  H ,0,
F. 80°-81°, anhydre F. 1U°-112°, ester 
méthylique Eb,, : 120°.

Sur le  5-m éthylacéta ldol ; F is c h e r  F.
G. (Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 734- 
737). —  L ’acétone est condensée avec le 
chlorure d ’allyle, par Mg, en dimèthylallyl- 
carbinul (CH,),C(OH)-CH,-CH =  C H „ Eb : 
117°-119°, lequel est transformé par 0 „  à 
—  60°, —  80°, en un ozonide dont la réduc­
tion par Zn +  acide acétique fournit le 
ü-mêthylacélaldol (CH,),C(OH)-CH,-CHO, F. 
91°-92° (déc.), E b » : 66°-67°, p-nilrophènyl- 
hydrazone, F. 161°-162°; par action prolongée 
de l'acétate de semicarbazide sur le méthyl- 
acétaldol on obtient la semicarbazone de 
l ’aldéhyde méthylerolonique, F. 221°. Par 
distillation à la pression ordinaire le méthyl- 
aldol n’est que partiellement déshydraté 
en aldéhyde méthylerotonique.

* Com bustibles et lub rifian ts  de r e m ­
p lacem ent. L es  cétones, carbu ran t à 
gran d  pouvoir indétonant. L eu r fa b r i­
cation dans le  cadre des m atières  p re ­
m ières  nationales et «  im péria les  »  ; 
L e f r a n  J. (Paris, Hermann, 1943, p. 3-27. 
Actual, sci. et induslr., n° 936), —  Résultats 
auxquels a conduit l’application des cétones 
en carburation. Moyens industriellement 
possibles de production des cétones et ma­
tières premières de départ.

Synthèse de la  m éth y l-6 -é th y l-5 -h ep - 
tanone-2 et rem arqu e sur la  synthèse de 
l ’aldéhyde éthylisopropylacétique ; D ir -
scHEiu. W . et Nahm H. [Ber. dtsch. Chem. 
Ges., 1943, 76, 635-641). —  La réduction du 
chlorure de l'acide éthylisopropylacétique 
par H  sur Pd, en aldéliyde èlhylisopropyl- 
acétique tie se produit pas dans C ,H, ou dans 
le toluène, dans le xylène bouillant elle 
donne seulement un rendement de 7 0/0, 
dinilro-2.4-phènylhydrazone, F. 115°-117°. 
L ’éthylisopropylacétate d'éthyle a été réduit 
en alcvol élhytisopropylclhylique, dinilrobcn- 
zoale, F. 47°,5-49°, iodure, E b „ : 68°-70°, 
condensé avec l’ester acétylacétique, en 
élhytisopropyléthylacélylacèlale d'éthyle, E b » : 
133°,5-136°, hydrolysé et décarboxylé en 
méthyl-6-élhyl-â-heplanone-2, E b » : 84°-86°, 
dinitruphénylhydrazone, F. 77°-78°.

Su r la  constitution de l ’acide p h tio - 
n iqu e; Buu H oi K g  Ph. et Ca g n ia n t  P. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 689-693). —  
11 est montré que l'acide phtionique ne 
possède pas la constitution indiquée par 
R o b in s o n  (Chem. Soc,, 1940, 507) d’un acide 
éthvl-n-décyl-n-dodécylacétique :

(C ,H ,)[CH ,-(CH ,),][CH ,(CH ,)u]C-CO,H 
En effet, l’amide phtionique dérivée de l’aeide 
naturel, F. 45°, tandis que l’éthyl-n-décyl- 
n-dodécylacétamide synthétique, F. 87°, la 
synthèse de cette dernière a été réalisée à 
partir de l ’acide <x-èlhylmyrislique, F. 30°, 
lequel est transformé en chlorure d'acide, 
E b „ : 192°-195°, amide F. 106°,5 et nitrite, 
E b „ :  180°-185°, qui est condensé avec le 
bromure de n-décyle en nitrite élhyl-u-décyl- 
n-dodécytacélique, E ® , : 225°, hydrolysé dans 
l’amide ci-dessus. Ou a aussi préparé l'acide 
a-élhyllaurique, E b » : 1S0»-185°, amide, F. 
108°, avec Véthyl-n-décylmalonate d'éthyle 
E b » : 195°-200°; le chlorure d'acide élhyl- 
laurique, E b » : 155°-157°, a été condensé 
avec G,H, en unc.céione E b » : 200°.

* Les com posés à  doubles liaisons con­
juguées dans la  ch im ie des m atières 
grasses. I .  L a  caractérisation  d ’acides
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g ra s  à doubles lia isons conjuguées au 
m oyen  de la  réaction  du té tran itrom é- 
thane; Kaufmann H. P. et K irsch  P., 
[l'e lle  u. Sei/en, 1943, 50, 314-316). —  Étude 
de la réaction colorirnétrique et de ses appli­
cations aux acides gras libres, aux diverses 
huiles naturelles ou ayant subi un traitement 
préalable, à des mélanges. Précautions à 
observer.

* L a  p réparation  des savons d 'acides 
g ra s , par oxydation des hydrocarbures 
do m asse m olécu la ire  é levée; Roshn- 
d a iil F. (Z . kompr. u. /litss. Gasc, 1943, 38, 
25-30). —  Préparation des savons d ’acides 
gras, par l'oxydation des paraffines. H isto­
rique, élude des matières premières et leur 
mise en œuvre, agents divers utilisables pour 
l ’oxydation.

Sur l ’acide m éthyl-2-A ,.,-bu tad iène- 
carbon ique-4  (isoprèn e-carbon ique) et 
ses produ its do polym érisation  (caout­
chouc ca rboxy lé ) ; L en n a rtz  T. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 1006-1011). —  L'acide 
mélhyl-2-àl„-butadiènc-carbonique-4:

CH, =  C(CH,)-CH-CH =  CH-CO.H
F. 56°,5, hygroscopique, est obtenu au moyen 
du px-oduit de condensation, facilement 
décarboxylé ,de l’a-méthylacroléine avec 
l’acide malonique par la pipéridine; avec le 
malonate d'éthyle on obtient le mêlhyl-2- 
ts,„-buladiéne-dicarbonale-1.4-d'éihyk, Eb,,,, : 
85°-87°. Si la condensation de l'a-méthyl- 
acroléine avec l’acide malonique est faite 
en présence de SO,H, à 50 0/0, il se forme 
l 'acide polyisoprènecarboniquc ( caoutchouc car­
boxylé) [-CH,-C(GH.) =  GH-GIf(CO,H)-ja:, 
déc. à 190°-280°, très hygroscopique, formant 
une masse élastique par addition de certains 
liquides; on obtient une substance douée de 
propriétés analogues par pholopolymérisa- 
tion de l’acide monomère ou par saponifi­
cation do l ’ester diéthylique; la polyméri­
sation de l ’acidc monomère par la chaleur 
donne une masse vitreuse et dure.

S>
Recherches dans la  série  des p-oxy- 

acides et des acides a-éétoniques a lipha- 
tiques n orm au x ; A dickes F. et A ndresen
G. (Ami. Chem., 1943, 555, 41-56). —  Les
3-oxyacides et les acides a-cétoniqucs ont 
été préparés afin d’étudier la variation de 
leurs points de fusion avec le nombre d ’a­
tomes de carbone, $-o%yacidcs (obtenus per 
condensation de Reformatsky, ester brom- 
acétique +  aldéhyde convenable) tl-oxy- 
valèrique, C,, F. 43°-44°, ester élhylique, 
E b »  : 83°-85°, p-oxycaprolque, G,, F. 13°, 
ester élhylique, E b » : 95°-98°; 6-oxy-asnan- 
thique, G,, F. 40°-41°, ester élhylique, Eb, : 94°- 
96°.; é-oxycaprylique, C,, F. 38°-38°,5, ester 
éthylique, Eb, : 101°-104°; <3-oxypèlargonique, 
C „  F. 60°; $-oxydécanolque, F. 53°-54°; 
$-oxyundècanoïque, C », F. 73°-73°,5; 3- 
oxylaurique, C », F. 70°-70°,5; C », C » et C » 
inconnus; C », F. 72°-73°, G », F. 83°-83°,5 et 
G », F. 90° (ou 98°). Les acides a-célocar- 
boniques ont été obtenus par hydrolyse et 
décarboxylation des produits de condensation 
de l’ester oxalique avec les esters alipha- 
tiques en présence de C,H,ONa; les rende­
ments deviennent mauvais à partir de C». 
Acides'a-cèloniques en G,, F. 6°-7°, Eb, : 66°, 
jfinilrophénylhydrazone de l'ester élhylique, 
F. 116°-116°,5; G., F. 7°-8°, E b „ :  101°-102°, 
oxime, F. 132°-133° (déc.), phénylhydrazone,
F. 84°-86°, dinitrophénylhydrazone, F, 117°- 
118° (acide a-céloisocaproïque, E b » : 92°-94°);
G,, F. 29“-30°, Eb,, : 108°-111°, oxime,
F. 126°-127°, phénylhydrazone, F. 102°-103°, 
ester éthylique, E b ,: 87°-88°, dinilropltényl- 
htjdrazone de ce dernier, F. 105°-105°,5;
G., F. 32°-33°, E b .: 104°; C,, F. 43°-44°, 
oxime, F. 98°-98°,5, dinitrophénylhydrazone de 
l'ester éthylique, F. S6°-87°; G», F. 46°-47°, 
oxime, F, 85°-86°, dinitrophénylhydrazone,
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F. 134«; C „, F. 55°, oximc, F. 85°-8G°, 
dinilrophénylhydrazone de l'eslcr élhyWqiie, 
F. 86°; C ,„ F. 56°,5-57°, oximc, F. 8Ô0-81°, 
dinilrophénylhydrazone de l'eslcr élliyliquc, 
F. 8fi°, C „, F. 62°-62°,5, oxime F. 86“-86»,5, 
phénylhydrazonc, F. 91°-92°, dinilrophcnyl- 
hydrazone de l ’eslcr êlhylique, F. 84»-84»,5; 
C,„ F. 68»-68“,5, oximc, F. SS°-88°,5, “cfi/ii- 
Irophcnylhydrazanc de l'eslcr élhyliquc, F; 86»- 
87°. Parmi les produits de condensation 
intermédiaires on a isolé : l’a-oxalhulyrale 
d'élhyle, E b „, : 84»-85», dinitrophênylhydra- 
zone, F. 98»-99»; l’a-oxalvalêrnle d'élliyle, 
dinilrophénylhydrazone, F. 85°-86°; l’a-oxal- 
caproale d'élhyle CnH^O,, Eb, : 118»-122», 
dinilrophénylhydrazone, F. 84°-85°; l'a-oxal- 
ocnanlliale d'élhyle, Eb, : 135»-140°, dinilrn- 
phénylhydrazone, F. 82°-83»; l’a-oxalcaprylale 
d'élhyle, F. 62»-63»; dinilrophcnylhydrazones, 
de Va-oxalpélargonale d'élhyle, F. 65»-66»; 
et de l'a -oxalmyrislale d'élhyle, F. 74°-75”.

* Quelques dérivés de l ’acide ü -m er- 
capto-isobutyrique ; F r e d g a  A. et Ma h - 
t e n s s o n  O. (A rk. Kemi M in . Geol., 1943, 
16 B, 1-6). —  Par addition d’acide thlo- 
acétique CH..CO.SH à l'acide méthacry- 
liquc, on obtient l ’acide B-acétylmercapto- 
isobutyrique CH,.CO.S.CH,.CH(CH,).COOH 
qui, par échange avec l ’acide bromacétiquc, 
conduit au sulfure acétique-B-i'sobutyrique 
HOOC~CH,-S-CH,-CH(CH,). COOH, qui se 
forme aussi à partir d’acide thioglycolique 
HS.CH,.COOH et d’acide B-bromo-i.îobu- 
tyrique en présence de soude.

* Séparation  de l ’acide a-xanthogéno- 
n-butyrique en antipodes optiquem ent 
actifs ; F r e d g a  A . et T enoav  M. (Ark. Kemi 
M in. Geol., 1943,16 B, 1.-5). —  On a prépaie 
à l ’état pur le racômique

C ,H ,0 . CS. S . C H (C O O II). CI-I.. CH,

F. 60»-60»,5 C) à partir de l ’acide a-bromo- 
n-butyrique et du xanthogénale de K, puis 
l’antipode actif ( + )  en passant par le sel de
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* É tat en 1941 de la  litté ra tu re  récente 
sur le  débenzolage et le  ra ffin age  des 
carbures a rom atiqu es ; R o s e n d a h l  F. 
(Oel. u. Kohle, 1943, 39, 149-158). —  Revue 
de 150 ouvrages, articles, brevets relatifs : 
39 è la production des aromatiques pendant 
la cokéfaction ou par aromatisation de 
l ’essence, 27 au débenzolage, 33 au raffinage, 
6 à l ’inhibition des résines, 13 au dosage, 
17 à ‘ des sujets divers (études d’ensemble, 
carburant, pertes au stockage, action sur 
les joints en caoutchouc, hygiène), 16 aux 
résines de coumarone.

Sur la  grandeur m olécu la ire  des po ly - 
m érisa ts ; B r e it e n b a c h  J. W. et S c h n e i ­
d e r  H. (Ber. dlsch. ehem. Ces., 1943, 76, 
1088-1095). —  La polymérisation du styro­
lène par la chaleur en présence de chloranile 
permet d ’obtenir un polymérisat de poids 
moléculaire peu élevé, vers 360, mais impur, 
contenant Ci; la polymérisation en présence 
simultanée de chloranile et d’un peroxyde 
(benzoyle ou o-bromobenzoylc) ne permet 
pas non plus d’obtenir des polymérisals 
purs à longueur de chaîne moyenne. La poly­
mérisation en présence de peroxyde seul, 
à 50° et à 70°, en l ’absence d’air donne des 
polymérisats du même ordre de grandeur 
(3200 à 3500) que ceux obtenus par Staudin- 
ger et Heuer en présence de Cl,Sn (Hochmol. 
organ. Verb., 1932, p. 180.

L ’alcoolyse du ir iacéty ld im éth y lo l-p - 
crésol; B a r t h e l  R. )Ber. dlsch. ehem. Ces., 
1943, 76, 573-574). —  La réaction de H O K

strychnine et l ’antipode (— ) en passant par 
le sel de cinchonidine.

■ Les m éthodes de tra va il de la  ch im ie 
des m a tiè res  grasses et leu r aspect éco­
nom ique. V  : L a  tran sform ation  de corps 
g ras  non saturés en corps g ras  saturés ;
L in d n e r  K . (Belle u. Seifcn, 1943, 50, 82- 
87). —  Historique et applications des divers 
procédés d ’hydrogénation ou de fusion alca­
line (méthode de Warrentrapp ; « Durcisse­
ment » des-malières grasses par hydrogéna­
tion, en vue de l'alimentation; dégradation 
des acides gras non saturés des huiles de 
poissons en acides de 12 à 18 C, utilisables 
par l ’industrie de la savonnerie.

* Su r la  préparation  de l ’éther a lpha- 
ch loroacétylique; U b a l d in i  I. et F io r e n z a
E. (Chim. e Industr., 1943, 25, 113-114). —  
Méthode de préparation par chloruration de 
l ’éther acétylacétique en phase vapeur sous 
p réduite. La méthode de Mewes ne donne 
pas un produit suffisamment pur.

Add itions m on om ères-1 .2 et 1.4 de 
l'ox ygèn e  aux systèm es de double l ia i­
son conjuguées des esters éléostéarique 
et r ic in èn o ïqu e, scission autoxydative 
des chaînes ac ides; T r e ib s  W. (Ber. 
dlsch. ehem. Ces., 1943, 76 , 670-675). —  
L ’addition d’oxygène, sans dissolvant, donne 
exclusivement des perdioxanes (2 0 , +  2 mol. 
d’ester non saturé). Le produit dilué dans un 
solvant fixe O, en 1.2 et en 1.4. Le peroxyde
1.4 se transpose en un diénol-1.4 qui est 
hydrogéné en glycol-1.4; les esters éléostéa- 
rique et ricinènoïque conduisent au glycol 
CnH.jO,, F. 65°; le peroxyde monomère a 
été scindé en aldéhydoacide azêlalque, esler 
mélhyliquc, C ,J i „ 0 „  E b „ : 145°-147°, semi- 
carbazone, F. 107°-108.

‘ Séparation de l ’ester m on o-m éth y- 
liqu e  et l ’acide m éso-a .a ’-d im éth y l- 
succinique en ses com posants op tique­
m ent actifs ; B e r n e r  E, et L e o n a r d s e n
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0,5 n dans CH,0 sur le triacétyldiméthylol- 
p-crésol:

C ,H ,(CH ,)(O .CO .CH ,)(CH ,O .CO .CH ,}„ 
ne donne pas le p-crésol-dialcool attendu 
mais le mélhyl-4-bis-(méihoxyméthyl)-2.f>-phé- 
nol C .II,(CH ,)(OH )(C II,OCH,), E b .„ :  104», 
m-nilrobenzoale, F. 75»-76».

Su r la  condensation acide des d ib rom o-
2.4- et d im éthyl-2 .4-phénols avec le  t r i-  
oxym éthylène ; Z ie g l f .r E., M e r a i .i.a  H. 
et SiiiMEER 1. (Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 
76, 664-669). —  La condensation du dibromo-
2.4-phénol avec CH,0 fournit, en présence 
de HONa, l'alcool dibramo-3.3-oxy-2-benzy- 
lique, F. 86°, ntonoacélate, F. 110“, et en 
présence de SO.H, dans l ’acide acétique, le 
(dibromo-1’,3'-benzo)-dioxane-1.3, F. 112», le­
quel se forme aussi par action de C1H sur 
l ’alcool précédent. L ’oxydation de ce dioxane 
par CrO, fournit Tester mélhylinique de l'acide 
dibromo-3.5-oxy-2-benzolque
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Br.C.H,/
O— CII,

' 'C O -b
F. 136», acide libre correspondant, F. 217»- 
218». A  côté des produits précédents cette 
condensation fournit aussi Vacélal:

[ B r,. C .II,( OH )-CH ,0  ],CH „
F. 111», dibenzoale, F. 130»,5. L ’alcool 
dimèthyl-3.5-oxy-2-benzylique, maintenu un 
jour à 0» avec le trioxyméthylène +  C1H 
concentré, donne la diméthyl-3.5-o-quinone- 
mélhide, (1), F. 200», et Vacélal:

[(C H ,),C .H ,(O H ).C H ,0 ],C H „

R. (T . K jcm i. Bergvesen og Melallurgi, 1943, f  
3, 61-66). —  Séparation par cristallisation - 
avec la strychnine; [a ]„  =  +  7,52 dans 
l ’alcool et 8», 17 dans le dioxane. '“i-

Séparation  quantitative des acides 
asparagique et g lu tam ique au m oyen  • 
d ’alum ine ac ide ; W ie l a n d  T. et W ir t h  L. 
(Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 76, 823-825). —  
Les acides glutamique et asparagique sont f 
retenus par A1,0, préalablement lavée avec U 
C1H dilué; l’acide acétique 0,5 n enlève ; 
l’acide glutamique seul de cette alumine 
chargée des deux acides.

Sur la  d ibenzoylcystine; Sc h o b e r i . A, 
(Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 76, 964-969). —  !
La dibenzoylcystine pure, F. 188»-189» (déc.), ■ 
sel de Na ' C10H „O ,N tSîNa, +  10 II,O, 
lamelles, sel de K  C „H i,0 ,N ,S ,K , +  8 I I ,0, 
lamelles. On décrit, en outre, le dosage de la 
dibenzoylcystine au moyen de l’acide phos- 
photungstique en présence de sulfite.

E xtraction  de la  lanthionine de la  
la ine de M outon préa lab lem ent tra itée ;
Sc h o b e r i, A. (Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943,
76, 970-979). —  La lanlhionine C ,Hi,0,N,S, 
a été extraite de la laine de Mouton préala- ; 
blement lavée au moyen de solutions de , 
CO,Na, ou de N H ,; elle peut être séparée de î 
la cystine par l ’intermédiaire de son dérivé 
dibenzoylè. La lanlhionine :

[CO ,H-CH(NII,)-CH ,],S  j
est scindée par IH (D  =  1,7) bouillant, en 
CO,H-CI-I(NH,)-CH,SH, et

CH,l-CH(NH,)-CO,H.

* L 'u rée  ; ses nom breuses applications 
techn iques; B r e d e a u  R. (Beu. Prod. cliim,, 
1943, 46, 65-71). —  Méthodes de préparations \ 
industrielles et vue d’ensemble sur les usages. |

‘  L ’urée et. ses nom breuses app lica- 
tions techn iques; BriF.DF.AU F. (Ben. Prod. ] 
chim., 1943, 46, 81-85). —  Emplois des ! 
résines formocarbamiques : matières plas- ! 1 
tiques, vernis, adhésifs, industrie textile, etc 1
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F. 91 »-92», diacélale, F. 83°-84s, l’alcool 
m-xylénolique précédent' a été transformé 
par C1H en chlorure d'o-oxymésilyle. F. 58°; 
en même temps que ( I )  il se forme du lélra- 
mêlhyl-3.5.3'. 5’- dioxy-2.2'-diphénylmélhane, 
F. 148».

L a  dégradation  du dérivé  b rom é du 
d iisohom ogénol; M u l l e r  A . et B a t o r i M. 
(Ber. dlsch. ehem. Ges., 1943, 76, 1061-1064). 
—  Le diisoeugénol est brorné en dibromn- 
diisoeugènol C,0H,,O,Br„ F. I71»-172», diacé­
lale, F. 156», méthylé par CH,I +  CO,K, en 
dibromodiisohnmogènol C „H ,,B r„ F. 126»; 
l ’oxydation de ce dernier par CrO, donne ta 
laclone de l'acide bromotélruméthoxy-3.4.3'.4’- 
benzhydrol-carbonique-6, Ci,H,,0,IÎl-, F. 216«- 
217», identique au produit de bromuration 
de la lac’tone tétraméthoxy-benzhydrol- 
carbonique, et de l'acide bromn-o-véralroylvè- 
ralrique, F. 190». La bromuration du mono- 
bromure de diisohomogénol F. 147» (Ha- 
na s z t i et S z c k i , Ann. Chem., 1933, 503, 
294) donne un dibromure C „H „0 4Br,, F. 129“. 
Le déhydrodiisohomogénol est oxydé par 
MnO.K en laclone lélraméthnxy-3.4.3' .4 '- 
benzhydrol-carbnnique-0, C ,,H ,,0 „ F. 185»- 
186», et acide véralroyl-véralrique, F. 220“-221° 
et par CrO, en une substance rouge C,«H,0O„:
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F. 195°, et une petite quantité d’une 
substance (? ), F. 21 <°.

■- Études sur les raéthylène-qulnonea. 
D im érisa tion  oxydo-réductrice  ; Eulf.h
H. v o n , A d le r  E. et Ca s p e r s s o n  A. O. 
tArk. Kemi M in . Gcol., 1943, 16 A, n° 11,
1-14). —  A partir de. l ’oxymèthyl-2-méthyl- 
(V-hvdroqutnone-1.4, on passant par Tester 
ehlôrhydrique correspondant auquel on 
enlève HC1 par CO,NaH, on obtient, au lieu 
tle rhydroxy-méthvlène-o-qulnone, la quin- 
liydrone correspondant à l'hydroquinone et 
à la quinonc dlmères, dérivées du dlphénvl-
I.2-61 h a ne.

* H is to ire  de l ’alcool phényléthyliquo ;
B a r z e n s  G. (Pur/ùmerie, 1943. 1, 150-152). 
• • Historique de la préparation : procédé 
Bouveault et Blanc, réduction directe par 
catalyse et H, sous p de ¡'ester phénylacé- 
lique" en phase liquide et synthèse de Gri­
gnard.

Su r quelques dérivés de la  p rop iophé- 
none sulfonés dans la  chaîne la té ra le ;
K r a t z l  K. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 895-900). —■ L'a-bromoprnpiogalacone. 
F. 100°-102°, traitée par SO.Na,, conduit à 
l'acide propiogalacone-a-sulfonique :

lIOiCH.OîC.H.-CO-CHtSO.Hî-CH, 
sel de benzulthiuronium C „H „0 ,N ,S „  F. 
I76°-178°; sel de N a  C „H lsSO,Ka, +  3 H.O. 
LVhromopropiophénone a été transformée 
de même en acide propiophénone-x-suljonique, 
sel de benzyllliiuronium C,,H.,0,N,S,, F. 126°- 
128”, sel de Na C.H.O.SNa, F. 243«-24 1”, la 
ÿ-bromopropiovérairone, F. 110°-1 ! 10 en 
acide propiavèralrnne-è-süllonlque :

{CH.Ol.C.H.-CO-CH-CH.-SO.H 
sel de benzyllhiuronium, CnHj.O.NjS.-FIT.O, 
anhvdre F. 148°-149°. sel de Na : 

C „H ,,O tSNa -f II,O

F. 204°-206° et la p-bromopropiophénorie en 
acide p.-propiophénone-£-mlfonique, sel de 
benzyllhiuronium C ,,11,,0,7;,S,, b. 139°-140°. 
On à aussi préparé le p-bromopropionab: de 
galacol, C „H „0 ,B r, E b ,: Ï6 4 M 6 »“.

Sur la  structure de la  dypnopinacone 
de D e lacre ; Iw a n o w  D. et Iw a n o w  T. 
{Ber. dlsch. chem. Ces., 1943, 76, 988-994). —  
Les propriétés de la dypno-plnaconc de 
D elacre. {Bull. Acad. Roy. Belg., 1891, 22, 
472) indiquent que cette substance a pour 
constitution ( I )  ou (I I ) ,  entre lesquelles on ne 
peut, encore choisir. -
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OH

^ > C -C H .¿ .C .H ,

¿H.

C,Hs.¿rCH.C.O.CiH,

CCh ‘> C-C1I-C(0H|-C*U’
¿Ib

C,H1.¿=CH.CO,C,H^

CH,

(I)

(II)

On a préparé un certain nombre de 
dypnoplnncones : C „H,.O i. F. 193°-194°, par 
condensation de la dvpnone avec la benzyl- 
idèneacétophénoné; C,.H>,0,, F. 194°-195°. 
par condensation de la dvpnone avec la 
benzylidène-méthyl-p-tolvlcétone; C „H »0 ,, 
F. 173°-174”, par condensation de la p.p’- 
dimétbyldvpnone, F. G8°-69°, avec la ben- 
zylldènê-acotophénone: et Ç„HV.Ot, F. 157°- 
158°, pnr condensation de la p.p'-diméthyl- 
dypnone sur elle-même. U n’a pu être obtenu 
dé dypnopinacone par condensation de I V  
bromobenzylidène-acétpphénône :

C .H .-C II =  CBr-CO-C.H,

F. 410-42”, avec la benzylidène-acélophéuone, 
ni par condensation ' de la benzyltdène- 
acétophénone, ou de la fluorénylldène- 
acétophénone. F. i37°-1380, sur elles- 
mêmes.

• Une nouvelle synthèse du n itrile  
hydratrop ique ; W id eqv is t S. (Svcnsk. kem. 
T., 1943, 55, 125-128). —  Nouvelle méthode 
donnant un produit pur. Détermination de 
d et n.

et
* Solubilités des chlorures de b en zid i- 

ninm  dans l'eau  et l ’acide chlorhydrique 
d ilu é; R a e d e r  M. G. et J o h a n s e n  S. 
{T . K jem i Bergvesen og Melallurgi, 1943, 3, 
59-64). —  Construction du diagramme de 
solubilité des mono- et dlchlorure de benzi- 
dinium dans HCt, jusqu’à des c HCI 3 N.

Sur le  sa lic ile  ; Kühn R., B irk o fe r  I.. 
et M o l le r  E. F. {Ber. dlsch. chem. Ges.,. 
1943. 76, 900-904). —  I.e dioxy-2.2'-benzile 
(saliclle), F. 1540-155», a été préparé en 
déméthylant le dimélhoxy-2.2'-benzik, F. 
1540-155°, par Cl,Al; il devient jaune foncé 
par fusion, dérivé diacélylê, F. 123°, osazone 
C „H „0 ,N „  F. 2650-267°; il est bromé, dans 
l’acide acétique, en dibromo-S.S'-dioxy-2.2'- 
benzile, F. 212°-213°. L ’aldéhyde bromo-5- 
méthoxy-2-benzoIque a été transformée par 
CNK en dlbromo-5.5’-dimélhoxy-2.2'-ben- 
zoîne, F. 105°, laquelle est oxydée par la 
liqueur de Fehling en dibromo-S.S'-dimilhoxy- 
2.2'-benzile, F. 232“, également obtenu par 
bromuration du diméthoxy-2.2’-benzile, dé- 
méthvlé par Cl,Al en dinromo-5.5’-dioxy- 
2.2’-benzile, F. 210°. Le dimétho.xy-2.2’- 
benzile est partiellement déméthylé par 
B rll dans l’acide acétique en oni-2-mélhoxy- 
2'-benzili, F. 12t°-1260-
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Synthèse de tr ia lcoy l-i.3 .7 -azu lèn es  ;
W a g n e r -J a u r e g g  Th et H ip p c h e n  H . 
{Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 691-701). —  
La p-méthylacétophénone est condensée 
avec le bromacétatc d'éthyle en 4-ÿ-dimé- 
Ihylcinnamak d’élhyle, E b „ : 150°-153°, acide 
F. 134°, hydrogéné en acide 4-2-dimèlhyl- 
hÿdrocinnamique-, F. 91°, le chlorure d'acide 
de ce dernier, E b »  : 125°, est cyclisé par 
Cl,Al en diméthyï-2.6-indanone-l, E b„, : 
95°-98°, semiearbazone, F. 224°; la conden­
sation de cette indanone avec le chlorure 
d ’isopropyle-Mg conduit à Visopropyl-1- 
diméthyl~3.Q~indine-l { II- E b „ :  115°-120°,

CIL CH,
//\/\

I I! ) CH
(I)

C. CH,x>"
C!C,H,)

(II)

mdandiorie-1.3 avec le bromo-indandione- 
carbonate d ’éthyle les a fait considérer 
comme des esters’ de la nitro-2-oxylndone (I). 
Cette constitution ( I )  n’est pas en accord

«LO . -.CH. CO. CH*

(li

CO
c,h 4̂  >,c .n o ,

C-OHal,

CO NO, 
C.H,^ > C <

(II) CO Hal.

hydrogéné sur Pd en isoprooijl-l-dimclhyl-
3.6-inaanc, Eb,,: 1I5°-110°: la réaction de 
l ’ester diazoacctlque sur cet indanc conduit à 
\'lsopropyl-l-dimilhyl-3.7-azulène, ( I I ) ,  com­
binaison avec le trinitrobenzène, F. 147°,5. 
Le lrimélhyl-J.3.6-indanc, E b » : 9S°-99°, a 
été transformé de même en -lrimélhyl-1.3.7- 
azulinc, combinaison avec le trinitrobenzène, 
F, 166°. On a comparé les spectres d’ab­
sorption de ces triaicoyîazulènes avec ceux 
dés mono- et dialcoyiazulènes; il n’existe 
pas de rapport simple dans l ’absorption de 
ces composés.

Su r la  structura ds la  ch loro-2  et de la  
h rom o-2 -n itro -2 -in dan d ion e-l .3 ; W a -
n a o  G. et B u n g s  J. [Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 763-769). —  La grande analogie 
de la chloro-2 et de la bromo-2-nitro-2»

( I I )

HO' L JCH.CH,
C(OH). C,H,(OH)(OCI I,)

avec d ’autres faits et en particulier avec 
l'hydrolyse qui s’explique mieux avec la 
constitution (I I ) .  L ’hydrolyse du dérivé 
bromé par l’eau, à- froid, donne BrOH et la 
nitro-2-indandione ; dans les mêmes condi­
tions le dérivé chloré donne de l’acide 
phtalique et du chloronitrométhane; par 
Faction de l ’eau bouillante, le dérivé bromé 
donne aussi, principalement de l’acide phta- 
lique et du chloronitrométhane; l ’hydrolyse 
par SO,H, dilué donne de l'acide phtalique 
aussi bien avec le dérivé bromé qu’avec le 
dérivé chloré; vis-à-vis de HONa 0,2 n, à la 
température ordinaire les deux dérivés se 
comportent comme vis-à-vis de l ’eau. La dif­
férence de comportement des dérivés chlorés 
et bromés ne tient pas à une constitution, 
différente mais à la nature même de Cl et dcT 
Br.

L a  structure phènylhydrindène du d i-  
isoeugénol et du diisohornogénol ; M u l­
l e r  A. et H orva th  A. {Ber. dlsch. Chem. 
Ges., 1943, 76, 855-859). —  Le diisoeugénol 
doit être considéré comme un dérive (I )  
du- phènylhydrindène. En effet, l'oxydation 
de son diacetato par CrO, donne le diacélale

CH.O/'Y— » CH, CH,. CH, 

HO’ i. 'C H .C Ii,
(I, CH.CJLîOHkOOH,)

de l'oxy-l-oxo-3,-diisoeugènol, F. 179°1S0°, 
hydrolysé en oxy-l-oxo-3,-diisoeugénol ( I I ) ,  
C’„ H „ 0 ,  +  H ,0 , F. 204°-206°, oxime F. 
287°, méthylé en oxy-oxo-diisohomogénol, 
F, 156°, semiearbazone, F. 198°; l’oxydation 
de (11) par IONa donne de l ’iodoforme, ce 
qui indique une méthylcètone, et non un 
CO dans le noyau (ancienne constitution).

Cyclisation de l ’acide phénylpyruvique ;
B o r sc iie  W. et S in n  F. {Ann. Chem.. 1943, 
555, 70-77). —  L'acide -r-phémjl-y-benzyli- 
dènepyruvique, F. 110°, obtenu par conden­
sation de la désoxybenzoîne avec le succinate 
d’éthyle, est hydrogéné, par l’amalgame de 
Na ou par H  +  Pd, en acide ■¡■-phfjvjl-y- 
benzylptjruvique ( I )  F. 186°-187°, ester

CO,H CH,

/ \  \ h  ^  COiH

I t ¿H

Y ï

CO
|/ x 1̂ .CH.CH,.CO,II 

i  I JcH. C,II»
CH.

il) \ / ( I I )

dimélhylique, huileux, anhydride, F. 133°- 
134°; par fusion alcaline de cet anhydride 
on obtient un acide isophénylbenzylpyruvique, 
F. 151°, esler dimélhylique, F. llo °,5 ; ces 
deux acides isomères doivent correspondre 
aux deux racémiques ( +  a, +  6) + ( — a, — i>) 
e t meso ( +  a, —  b) -1- {—, a, +  b). Chacun 
de ces acides est cyclisé, par SO,H, dans 
l ’éther à 0°, par action de Cl,Al sur le chlorure
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d'acide ou sur l'anhydride F. 131“, dans le 
même a c id e  p h é n y l - 3 - o x o - l - l é l r a I l n e - a c é l i q u e - 2  
(U ), F. 171“, M i m e ,  bleuissant à 135“, 
F. 151“, e s te r  t t U lh t j  t iq u e ,  F. 169°-171u; ( I l i  
est condensó avec l’hvdrazlnc en p k in u l - B -  
b e n z o -7 .3 - o x o -3 -h c x n h y à r o c in n o l in e ,  F. 191“ 
¡11) traite par SOtH. concentró il la tempé­
ra ture ordinaire perd encore 1-1,0 et donne 
deux s u b s ta n c e s  ‘,Ui*H;„0. (probablement des 
dórivés partiellement hydrogénés du benzo-
1.2-antliracène et du beilzo-2.3-pliénan- 
ttirène), l ’une, la plus abondante, F. 130°, 
la plus soluble dans CHtO, m o n o - d in i t r o -  
p h é n y lh y d r a z o n e ,  F. 230“-231°; l’autre, F. 
l99«-203°, m ó n o - d in l l r o p í i i n h lh y d r a z a n e ,  F. 
271«.

Sur l ’acide aeéconitique ; GhundMann 
C. {.A n n . C h e m . ,  1 9 4 3 , 555, 7 7 -8 0 ) .  —  
V  a c id e  a c é c o n i l iq u e ,  F. 2 2 0 ° - 2 2 1 ° ,  e s te r  
é l l i y l l q u c ,  E h„„: 1 2 2 ® -1 2 4 “ , obtenu 'par
A. B a r y g r  { A n n .  C l ie n t . ,  1 8 0 5 ,165, 3 0 8 ) ,  e n  
traitant le brornaeétnte d'éthyle par Na ù 
chaud, a été identifié avec l 'a c id e  t r a n s -  
c y c lo p r o p a n c - l r i c a r b o n lq u c - 1 .2 .3 ,  e s te r  t r lm é -  
ly l i q u c ,  F .  5Û°-57“. La réaction de Na sur 
le chloracélate d'éthyle conduit au même 
acide mais avec un rendement beaucoup 
moins bon.

Sur l ’accroissem ent du noyau par 
action de l ’acide azoteux sur les am ino- 
m éthylhexahydroindanes, application à 
la  synthèse de l ’azulène ; A r n o l d  H .  { B e r .  
d ts c h . c l ie n t ,  «es., 1943, 76, 777-788). —  
L ’hydrindène est chloromôlhylé par 
GHjO +  CIH en c l t l ç r o m ê lh y l -S - ln d a n e ,  Ebla: 
125®«] 30®, lequel a été transformé en 
c y a n o m é t h y l - 5 -u ld a n e ,  E b „: 155°-160«, puis, 
en a c id e  i n d a n t - a c é l i q u c - 5  (I ), F. 112“-114°,

-CH,. CO.H

( I )

/ \ ï l
\ /

cm

K,Al'\ /
CH,

C H . C H j.N H .

CH,

H)

e s te r  é t l iy  t iq u e ,  E b „ : 155“-ICO»; ce dernier 
est hydrogéné sur PtO, en h c x a h y d r o in d a n c -  
a c é ta te  d ré th y le ,  E b „: 138M40“ : l 'a c id e  
h e x a h y d r o in d a n c -a c è l lq u e ,  F. 103«-105°, traité 
par N,H, fournil l 'a m in o n ié lh i j l - S - h c x a h i j -  
d r o ln d a n e  ( I I ) ,  Eb,,, ; 84°-85“, c h lo r h y d r a te ,  
F. 242°-243“ (déc.), celui-ci, par l’action de 
NOaH, donne le o i c y c lo -0 .3 .6 -d é c a n o l - 6  (et 
non 5, car le méthylflzulène, finalement 
obtenu est différent 'du méthyl-5-azuiène 
synthétique ci-dessous), Ebia : 79°-80«, oxydé 
par CrO, en b ic y c t o d ic a n o n e -0  (111), Ebi, : 
i l  0®-112“, laquelle donne deux s e m ic a r b a -  
to n e s ,  F. 183« et 163® (isomérie e i . i - t r n n s  de

1.4, E„ ** +  223. Cependant, pour la 
méthyl-3-naphtoquinone-l,2, E, =* +  543. 
De nombreux autres dérivés ont été exa­
minés (tableau p. 936).

Les potentiels d 'oxydoréduction dos 
naphtoquinones ; W au.hnpels K. et 
M ou le w . { B e r .  d ts c h . c h e m . C e s . ,  1913, 
76, 924-936). —  On a trouvé pour )’«- 
naphtoqulnone, E„ =  4S8 m V, c l pour
la (J-naphtoquinone, E„ =  +  578 • m V. 
Ces valeurs deviennent plus faibles pour les 
flnphtoquinones substituées, et en général, 
la diminution est d’autant plus prononcée 
que le nombre des substituants est plus 
grand; ainsi, par exemple, pour la méthyl-2- 
naphtoquinone-1.4, Ea — +  422, - pour la 
dioxv-2.3-naplitoquinone-l .4, E„ — +  288, 
et po’ur la méfhvl-2-rtloxv-5.8-nnphtoquinone

N ouvelles synthèses des’ bonzologues 
du pyrène et du benzanthrène ; Ci.au E. 
{ B e r .  d ts ch . c h e m . G e s ., 1943, 76, 609-621). —  
Le produit de condensation du benzanthrène 
et de l’anhydride malélque, chaufTé i\ 200“- 
250“, dans CO„ perd CO, et 2 JI,0 et donne 
le b e n z o -1 .2 -p y r è n e ,  F, 178“, dont le spectre 
d ’absorpllon est très voisin de celui du 
benzanthrène. L ’oetahydro-1.2.3.4.5.6.7.8- 
phénanthrène est condensé avec le chlorure 
de bènzoyle en un d é r iv é  b e n z o y lc -9 ,  F. 92“, 
lequel, chauffé à 100« avec Cu, fournit le 
d ib e n z o - 1 .9 .2 .3 -a n lh r è n e ,  F. 171°-172°,5, p i ­
c ra te ,  F. 138®-139°, bandes d’absorption 
à 3720, 3390, 3270, 3020, 2S50, 2760, 2090 À, 
oxydé par SeOa en d ib e n z n -1 .9 .2 .3 -a n lh r o n e ,  
F. 215«-2lf>°, laquelle est oxydée par CrOa 
en a c id e  t é t r a c è n e q n in o n e -5 . Ï 2 - c n r b a n iq u e -0 ,  
F. 281«; ce dtbcnzo-anthrène est condensé 
avec l’anhydride malélque en a n h y d r id e  
d ib e n z o - 1 . 9 ' . 2 . 3 - a n l l i r ê n y l  - 1 0 - s ù c c in i q u e ,  F. 
217«-219« { a c id e , '  F. 241 “-243«), lequel, 
chauffé ft 280“ avec ClNa +  Cl,Zn, donne le 
d ib e n z o -1 .2 . 0 . 7 -p y r é n k ,  F. 310“-342°, avec de 
\ \ o x y -2 -d lb e n z o - l .2 .0 .~ -p y r è n c , F, 313“-316°, 
dont les spectres d'absorption sont assez
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la fcétone); (111) est condensé avec CH.MgI

\  I °>C0
\ / N ___ /

tu i )

| T 1) |
\A_

(IV)

en m é lh y lb ic y c lo d é c a m d ,  Eb,a: 115M17«,
déshydraté par SO.KU en m é lh y lb ic y c lo -  
d é c è n e , E b„ : 96°-97“ ; ce dernier est déshy- 
drogéné par S à 230° en m è lh y l -0 -a z u t è n c ,  
bleu foncé, E b „ : 120”-125« p i c r a t e ,  F. 108“- 
108“,5, combinaison avec le trlnitrobenzène, 
F. 144°-145°. Le m é l l t y l -5 -a z i t lé n e ,  p i c r a t e ,  
F. 109“,5-110“,5, combinaison avec le trlni- 
trobenzéno, F. 151“,5, a été obtenu à partir 
du môthyl-5-indanc qui est transformé 
successivement en c h lo r o m ê l l îu U -0 ,  E h „: 
142°-144°, c t ja n o m é lh i j l é - 0  Ebu : 165“-170°, 
a c id e  m é lh y l - 5 - in d a n y la c t l i q u e - O ,  F. 131°-135“ 
(oxydé par NO .II en acide pyromellique), 
e s te r  i t h y l i q u e ,  Ebaa: 163“-164“, h e x a h y d r o e s le r ,  
E b „: 149“-150“, h e x a h y d r o a c id e ,  E b ,„ : 163”- 
1G5°, transformé par N.H en m é th y l -S -  
a m in o m è lh i j l - 0 -h c x a h i jd r o in d a n e ,  Eb,.s : 100®- 
102°, lequel, traité par NO.H, fournit un 
mélange des e y c h p e n la n o - c y c t o h e p tu n o ls -G e t  7 , 
Ebi,: 135“-143°, déshydraté dans ie même 
m é lh y l -3 -b ic y c t o d é c è n e ,  Eb,a: 90“-100”, qui 
est désliydrogéné par S en méthyl-5-azuIène.

■ L e  p rob lèm e du cyclohexane; Has- 
9 e l O. { T .  K j e m i ,  B e r g v e s e n ' n g  M c l a l l u r g i ,  
1943, 3, 32-34). —  Existence de deux types 
de liaisons dans la molécule de cyclohexane, 
l ’une parallèle à l ’axe principal do la molé­
cule, 1 autre faisant un angle de 109“28' avec 
cette direction; la conversion de la molécule 
en l ’un des deux modèles possibles de la 
symétrie D,rf transforme un type (le liaison 
en l'autre; cette conversion donne une 
configuration moléculaire différente pour les 
dérivés du cyclohexane, la diffraction d’élec­
trons des vapeurs de monochlorocyclohexane 
ne révèle l'existence que de l ’une des formes.

D icétones-1 .5 et oétone-alcools cy­
cliques ; R a r e  P .  { B e r .  d ts c h . c h e m . G e s . ,
1943, 76, 979-982L —  Le mèthyléne-bls-
a cê ta tf . d 'é th y le  [C H a-GO-GH{CO.C:Ha),CHa, 
liquide, dislillable dans le vide sans déc.,

voisins. La benzoylation de l’oelabydro-
1.2.3.4.5.6.7(8-anthracène donne un dérivé 
benzoylè-9, F. 114°, et un dérivé dibenzoylé-
9.10, F. 272°-273“, le premier, chauffé à 
400° avec Cu, donno le naphio-V.3',1.9-an- 
ihrène, F. 128“-129°, également obtenu au 
moyen du produit de condensation du 
dlbenzo-i.9.2.3-anlhrène avec l’anhydride < 
maléiiiue, bandes d’absorption à 3695. 
3590, 3500, 3410, 3250, 3110, 3010, 2870, j 
2760, 2660, 25S0, oxydé par SeOa en naphla- ; 
r.3'.1.9-anlhrèile, F. 229“. Le dibenzo-1.2.4.5- j 
pyrène, F’ . 225“J a été obtenu au moyen dû ] 
produit de condensation du naphlo-F.3M.9- J 

‘ anthrène et de l'anhvdride maléique, bandes i 
1 ,iinW,A,no nn (icn  ooeri a-rûn acn., «  ( , ‘

1UIVIH VIIV I — u t 1 UU1IJMI HAV U.|UV, s-l et ŁłtA
d’absorption à 1160, 3960, 3780, 3600, 3430, 
3275, 3065, 2945.

Sur l ’hexahydro-1.2 .3 .4,1 L2 ’-o x o -4-  
m éthoxy-6-m éthy l-l ’-benzanthrène-1 .9 f
H A n u ft L A N D  G . { B e r .  d ts c h .  c h e m . C e s . ,  1 9 4 3 , i 
76, 6 2 1 -6 2 4 ) .  —  L ’ o x o - l - m é t h ÿ i - 2 - t é l r a -
h y d r o - 1 . 2 .3 .4  - m é t h o x y - 7 - p h é n a n t h r ô n e  e s t ’ 
c o n d e n s é  a v e c  le  3 - b r o m o p r o p io n a t e  de- 
m é t h y l e  e n  ? . - { m é } h y l -2 -U l r a h y d r o -m í th ú t£ j ) -7 - i  
p h ê n a n I h r y t i d è n e - l ) - p r o p i o n a t e  de m é th y le ,  ■. 
F .  1 1 4 « ; V a c id e  l i b r e ,  F .  1 3 9 “ , e s t  c y c l i s é  p a r ,  
P O G 1 , +  C l.S n  en h e x a h y d r o - 1 . 2 . 3 . 1 . V . 2 ' - :  
o x o  -  4 -  m é t l i o x y -0  -  m ê t h y l - 1 ' -  b e n z a n th r è n e ~ 1 .9 , 
F .  1 4 8 “ .

et le mélhyt-l-cyclohexanot-l-one.-3-dicarbo-:: 
CO CH-CO.C.H,

CH,<r. >CH, 
CHa-Ć(OH)-CH-CO,CaIIa

n a te  d 'é th y le  êrislallisé, non dijtlllable sans ' 
perte de H aO, sont des isomères et non des 
taiitomèrcs.

Sur la  transform ation  des dicétones-
1.5 sem i-cycliques en cétones-alcools du 
b icyclo-1 .3 .3-nonane; Rabe P. et Appu io 
Iv. {Ber. dtsch. chem. Ges.. 1936, 76, 982 . 
987). —  Le dimélliyl-1.3-bicyclo- 1.3.3-nona 
nol-0-one-7, ( I )  F. 85“, Ehtl : 174°, (le Rabi. 
et Jaiih {Ann. chem., 1908, 360, 282), a été 
transformé, par l'intermédiaire de soi

CHa-C(CHa)-C H a

■¿o L - J-i’.H. ĆH-CII, 

(I) CH,— f,(OH) — CHa

hydrazone, F. 172“, en dimélhyl-1.3-bicychi- 
l'.3.3-nbnanol-5, F. 71“, Eb,a: 198“, dériv 
benzoylé, F. 242 -213“ : cet alcool, traité pa) 
PCI,, donne le dérivé chloré-0 correspondant 
Ebi, : 81°, hydrogéné sur N i +  liO K  et 
dimélhy!-}.3-bicycio-1.3.3-nonanc, huile mu 
bile, Eb,la : 200“. I n'est pas déshydrat 
par ehaufTaee avec la poudre de Zn à 230) 
ni par la méthode de Tsehugaeff au xanthb 
génate.

Synthèses dans la  série  du phénan 
th rène, dérivés du phénanthrène ave 
chaîne la téra le  an gu la ire ; Ghewe F 
(Ber. dtsch. chem. Ces., 1943, 76, 1072 
1076). —  L ’a bromohydrocinnamate d’ f 
thyle est condensé avec le cyclohexanoin 
acetate-2-d’éthyhî, par Zu, en laclone ( l  
ph iny l-a - carbèlhnxy -é lhy l)-2 - cyclohexariol-l 
acétique-1 (I ), huile épaisse, E b „r : 202“, no

îf i



38 CHIMIE ORGANIQUE 1944

CH,. CH,N( CH.',

cyclisable. Le cyclohexanone-carbonate d’é- 
thyle est condensé, par Na, avec le chlorure 
de’ diméthylaminoéthyle en { 0-diméthylami- 
noéthyl)-2-cyclohexanone-1 -carbonate d'é­
lhyle, E b „ ;  159°, picrate, F. 130°, hydrolysé 
et décarboxylé par la chaleur en { 2-dimêlhyl- 
aminoêlhyl)-2-cyclohexanone, E b „ : 112°, p i­
crate, F. 119°, laquelle est condensée avec le 
bromure de 0-phényléthyle-Mg en (2-dimê- 
thylaminoélhyl)-2-( iS-ph6nijlélhyl)-l-cyclohexa-. 
nol, Eb, : 173", cyclisé par PO,H, concentré, 
à 120°, en ( 2-diméthylaminoélhyl)-l-asym- 
oclahydrophénanthrènc ( I I ) ,  E b „„: 150°,
dêshydrogéné sur Se en vinylphénanthrène. 
Le cyclohexanone-carbonate d’ôthyle est 
condensé par Na avec le bromure d'allyle 
en un cêloesler, E b » : 127°, semicarbazone, 
F, 137°, qui, hydrolysé et décarboxylé, 
fournit Vallyl-2-cyclohexanone, E b „ :  82°; il 
se forme aussi de l'acide a-allylpimtlique, 
F. 50»,5, ester dièlhylique, E b » : 161°, cet 
ester diéthylique est cyclisé par la méthode 
de Dieckmarm en a~llyl-3-cyclohexanone-2- 
çqrbonale-l-d'êlhyle, Eb ,,: 146°; réagissant 
avec l'hydrazine ou avec la semicarbazide 
pour former une pyrazolone C „H „N ,0 , 
F. 220°, cet ester est aussi hydrolysé et 
décarboxylé en allyl-2-cyclohexanone" L ’al- 
tyl-2-cyclohexanone’ est condensée avec le 
bromure de 0-phényléthyle-Mg en allyl-2- 
'$-phényléthyl)-cycIohexanol, Eb,,,, : 132», cy­
clisé par PO.H, en allyl-13-asym-octahydro- 
ohénanthrène ( I I I ) ,  donnant du phénàn-

( 2-phényl(thyl)-2-mêlhyl-l-cyclohexène, E b » : 
146°; 1 oxyester précédent est cyclisé par 
PO,H, en un ester mèlhyloclahydrophènan- 
thrène-carbonique, Eb„, : 150°, hydrolysé en 
acide mèthyl-13-asym-oclahydrophènanlhrène- 
carbonique-9 (IV ), F. 151°, m-nilranilide, 
F. 222°; l’ester méthylique de (IV ) est 
condensé avec G.H.MgBr en un diphênyl- 
carbinol C,,H,tO, F. 158°, déshydraté par 
SO.KH en C „H „  =  C (C .H ,)„ '  F. 126°. 
L ’acide (IV ) est transformé, par l’ inter-

CO.H

CH,—J— CH= CH,

hrène par déshydrogénation sur Se, oxydé 
oar O, en asym-oclahydrophênanlhrine-acêlal- 
Uhyde-13, semicarbazone, F. 210°.

Synthèses dans la  série du phénan- 
hrène ; G r e w e  R. (Ber. disch. chem. Ges., 
943, 76, 1076-1083). —  La condensation 
lu bromure d’allyle avec l’ {a-carbéthoxy-0- 
>hényléthyl)-cyclohexanone par Zn donne 

1 acilement le carJ>inot bilerliaire: 
;,H.-GH.-C{OH)lCH,-CH -  CH,),-

C,H.(OH)(CH,-CH =  CH,) 
7. 120°. La méthyl-2-cyclohexanone est 
ondensée avec l ’à-bromohydrocinnamate 
Péthyle, par Zn, en (p-phényl-a-carbélhoxy- 
lhyl)-2-mélhyl-2-cyclohexanol, Eb,,, : 172»,
éshvdraté par P.O. dans l’ejder non saturé 
UH,-CH,-C(CQ,C,H,) =  C.H.fCH,} (2), 
lb „, ; 142», hydrolysé et décarboxylé en

médiaire de son chlorure d'acide E b ,,» : 152°, 
et de son azide, en mélhyl-13-amino-9- 
oclahydrophênanlhrène, picrate, déc. )> 240». 
L ’allyl-2-cyclohexanone est condensée avec 
l’a-bromohydrocinnamatc d’éthyle, par Zn, 
en ( 2-phényl-a-carbélhoxyélhyl)-l-ally[-2-cycIo- 
hexanol, Ë b„, : 173°, déshydraté par P tO, 
en un ester non saturé C „H ,,0 „  Eb,,, : 148®- 
149», hydrolysé et décarboxylé dans l'hydro­
carbure G,,H„, E b „, : 120»; la cyclisation 
de l’oxyester précédent par PO.H, fournit 
deux acides C ,,H „0 ,, F. 205® et 170«, ester 
éthylique, E b „„  : 176», paraissant contenir 
4 noyaux cycliques et dont les constitutions 
possibles sont discutées, la déshydrogénation 
de l'acide F. 205® (le plus abondant) sur Pd 
à 310°, donne du phénanthrène; ce même 
acide a été transformé par l’intermédiaire 
de son ' chlorure d’acide, F. 82», et de son 
azlde, en aminé, correspondante, chlorhy­
drate, peu soluble eau, picrate, F. 248“ 
(déc.).

Sur le  m é sob enzyld ib enzoxanthane ;
D ilth e y  W . et G if.b ert H. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 1084-1088). — L ’aldé­
hyde phénylacétique est condensée avec 
le 0-naphtol, par C1H dans l’acide acétique, 
en ms-benzyidibenzoxanlhane ( I )  F. 177»-178®. 
Le perchlorale de (I), F. 330»-331°, est hydro-

C.H.

¿H, / \

m
C.H,r>i o 

v y y y
(ii)

lysé dans l ’anhydride du pyranol correspon­
dant G „H ,,0 „ F. 276»; ce dernier, traité 
par CH,0 ou par l’alcool, donne le pyranol 
F. 250», ou l 'éther méthylique, F. 176»-177®, 
ou l 'éther éthylique, F. 149», et, par une longue 
ébullition avec l ’alcool, il est réduit en 
dibenzoxanllione, F. 194». La ms-benzylldêne- 
dibehzo-xanlhone, C i,H ,,0, F. 163“-164», a 
été obtenue par action du chlorure de

benzyle-Mg sur la dibenzoxanthone, et au 
moyen du produit de condensation du chlo­
rure de phénylacétyle avec l'oxyde de 
dinaphtyle par Cl.Fe, perchlorale, F. 228». 
La bromuration du behzylidène dibenzoxan- 
thane dans l'éther donne le bromobenzylidène 
dibenzoxanlhanc C,,H,,OBr, F. 195“-196»; 
ce dernier, traité par Cl,Al +  CINa fondus, 
ft 230®, perd BrH et donne le déhydroben- 
zylidène dibenzoxanlhane ( I I ) ,  F. 196“-197®, 
perchlorale, F. 258° (déc.).

L a  chaîne la téra le  de la  0- et de la  
-y-sitostérine ; D is c iie r l W , et Nahm H. 
(Ann. Chem., 1943, 555, 57-69). —  L ’oxv- 
dation de l’acétyl-0-sitostérine par CrO, et 
le persulfate fournit une céiône en C », 
CH ,-CO -CH ,-CH ,-C ,H „. provenant de la 
chaîne latérale de la sitostérine. La formation 
d'un peu d’acétone dans cette oxydation 
indique, dans le groupe C ,H », la présence 
d'un groupe terminal isopropyle, et l ’activité 
optique de cette cétone conduit ù choisir 
pour sa constitution entre la méthyl-6- 
éthyl-5-heptanone-2 (I )  et la diméthyl-5.7- 
octanone-2 (I I ) .  La cétone en C », a été

CH,. CO. Cil,. CH,. CH( C,ÎI.). CH( CH,),
(I)

CH,. CO. CH,. CH,. CH. CH,. CH{ CH,),

¿II, (II)
identifiée, par sa semicarbazone, F. I41»-142®, 
avec ( I ) ;  la dinilrophênylhydrazone de la 
cétone d provenant de la 0-sitostérine 
F. 86®-87», la dinilrophênylhydrazone de (I )  
d.l-synthétique F. 77®-78», mais le mélange 
des deux dinitrophénylhydrazones n’a pas 
son point de fusion abaissé; semicarbazone 
et dinilrophênylhydrazone de (I I ) ,  Ç. 131°- 
132», et 66°-67». La 0-sitostérine est donc la 
dihydro-22.23-stigmastérine. La y-sitostérine 
se comporte l’oxydation ‘ comme la 0- 
sitostérine; les deux substances sont épimères.

Su r les dérivés pern itrosés des acides 
isodésoxybilian ique et b ilioban ique 
et de l ’acide n itrocétohydroxam ique 
C ,,H ,,0 ,N ,; Schenck M. (Ber. dlsch. Chem. 
Ges,, 1943, 76, 874-879). —- Les oximes des 
acides isodésoxybilianique et „ biliobanique 
sont transformées par NO,H en dérivés 
pernitrosés correspondants C „H ,,0 ,N , (de 
la forme R  =  N sO,), déc. vers 130®, et 
C ,,H ,.0 ,N „ ce dernier n’a été obtenu que 
mélangé d ’acide biliobanique. L ’acide- nitro­
cétohydroxamique C „H ,,0 ,N „ donne aussi 
un dérivé pcrnilrosé de constitution :

N.O.
il CH, CH(CH,)(CH,),.CO,H

CO,H
CO.NOH

/< O u
Sur quelques dérivés du fur an et leu r

ydrog-énation cata lytiqu e; I I i n z  A., M e -  
e r  G. et S c h u c k in g  G. (Ber. dlsch. chem. 
es., 1943, 76, 676-689). —• Le furfurol a été 
indensé avec l ’acroléine, par HONa, à 0», 
r 0-(*-furyl)-acrolèine, E b » ;  97®-112», aida­
nt C „H „0 ,N „  F. 167»-168®, produits de 
mdensation de l ’a-furylacroléine avec la 
zclopentanone, C ,,H ,,0 „ F. 149», et, avec 

cyclohexanone C „H ,tO „ F. 166»; si la 
mdensation du furfurol et de l'acroléine 
t effectuée à 20“, il se forme, à côté de la 
rylacroléine, de l'x-furyl-S-penladiènal, F.

COMPOSÉS H ÉTÉRO CYCLIQ U ES

66», E b » ;  130»-160®, aldazine C ,,H ,,0 ,N „ 
F. 206“. Furfurylidêne-acélone, F. 37»-39», 
Eb,,: 114», cêtazine C „H ,,0 ,N „F . 149®-150». 
La condensation de la furylacroléine avec 
l’acétone fournit de l'a-furyl-l-oxo-5-hcxa- 
diène-3.3, F. 33»-34», E b „ : 150»-152», et du 
b is -1.9-(a-/uryt)-oxo‘- 5- nonalétraine-l. 3.6. S, 
F. 121°. La condensation du furfurol avec 
l ’aldéhyde butyrique donne l'a-êthyl-Q-(a- 
furyl)-acroléine, ’ E b » : 108-110», phénylhy- 
drazone, F. 109»-110», aldazine C,,H„,0,N,, 
F. 120®. La condensation du furfurol avec 
l ’ester acétique, l’ester malonique, et l’acide

pyruvique, donne respectivement, l'ester 
Q-(a-(uryl)-acrylique, E b » : 115°, le furfu- 
rylidènemalonate d'élhyle, Eb, : 172”-I75°, et 
l'acide furylpyruvique, F. 110“ ; la furyl- 
acroléino et l’ ester acétique donnent le 
y-fur/urylidène-crolonale d’élhyle, F „ 14»-15®, 
E b » : 145»-150®. Le furylacêlale d'élhyle, 
Eb,:_81»,5, est condensé avec les esters 
acétique, oxalique, malonique et formique 
respectivement en furyl-acêlyl-acêlale d’élhyle, 
C „H „0 „  E b ,: 98“-100», a-juryloxalale d'è- 
thyle, déc. à 127» dans le vide, a-furylmalonale 
d'élhyle, E b » : 137», et a-furylformylacêlale
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d'élhule, E b ,„  : 105°-107°. L'hydrogénation 
sur Ni Raney des alcoylènes précédents a 
fourni : le ’ B-(«-lélrahydro/uryl)-propionale
d’êihyle, E b „ : 105°-106°; l'a-létrahydrofuryl- 
5-valérianalc d'ilhyle, Eh,,: 123°-13I°; 1 a- 
lélrahydrofurylmalonale d'élhyle, Eb,,, : 150°- 
151°, accompagné de tétrahydrofurylpro- 
pionate d ’éthyle, le &-(a-lélrahydro/uryl)-pro- 
panol, Eb,,,: 110°-112°, accompagné d’un 
peu de dioxa-oclahydroindène, E b „ : 50°-52°, 
et d'heplanlriol-l.5.7, Ebu : 202°-204°, Iri- 
acèlalc, Eb10: 142°; \'a-lélrahydrofuryl-2-
bulanol, E b„ : 11 G°-l XS°, avec un peu d'éthyl- 
dioxa-oclahydroindènc, È b „ : 78°-82°; l'oxtj- 
2-)-a-lélrahydrofuryl)-4-bulane, Eb]0: 105°- 
106°, avec un peu de mélhyldioxa-oclahydroin- 
dène, Eb,,,,: 157e1-158°: \’a-lélrahydrofuryl-S- 
penlanol, Eb1<p : 141 °-142° ; l'oxy-2-a-lélra- 
hydrofuryl-6-hexane, Eb10: 135°-137°; le
bis-1.9-(a-lélrahydrofuryl)-5-oxynonane, Eh,,' : 
220°-225°. L'hydrogénation du diacétate de 
furfurol sur N i Rdney donne de l’acétate 
de furfuryle et de l’acétate de tétrahydro- 
furfurol; pour la préparation du tétrahydro- 
furol il est préférable de s’adresser à l’hydro­
génation de l’acétal du furfurol avec le glycol 
qui s’hydrogène en létrahydrofurfurolgly- 
colacétal avec un rendement de 70 0/0; le 
lélrahydrofurfurol, Eb,, : 45°-47°, donne une 
dinilrophènylhydrazone qui existe sous deux 
formes: jaune, P. 135°-136°, et rouge, 
F. 204°, furfurol-bulylèneglycolacélal-1.4, 
C ,H i,0„ E b „ : 112°, furfurolclibulylèncglycol- 
acèlal, C „H „0 „  Eb, : 103°. L ’oxydation de 
l’alcool tétrahydrofurfurylique par CrO, a 
donné différentes substances, dont 9 0/0 de 
tétrahydrofurfurol, 20 0/0 d’acide tétrahy- 
dropyromucique, lélrahydropyromucale de l'a l­
cool lélrahydrofurfurylique, E b „ : 132°-135°. 
La déshydrogénation catalytique sur Cu de 
l'alcool tétrahydrofurfurylique ne donne 
qu’une très faible quantité de tétrahydro­
furfurol.

Constitution de la  dracorhodine ;Brock“
mann H. et Junge IL  (Ber. dtsch chem. Ges., 
1943, 76, 751-763). —  Il est montré que la 
dracorhodine C „H i,0 „  prismes rouges F. 168°, 
est V anhydro-(oxy-7-mélhoxy - G-mélhyl-6-phi- 
nyl-2-benzopyranol) (I ). Par fusion alcaline

OCR,
//\

CH,— 6 ^  4 ^

° ” \  8 //\ 1 C*H>
T V(I) f  O

elle donne de l ’acétophénone et l'éther 
S-monométhylique de la méthylphloroglu- 
einc, F. 117M180. La synthèse de ( I )  a été 
réalisée par condensation de l’acôtophénone 
avec l’aldéhyde dioxy-2. i-mèlhoxy-G-mélhyl-5- 
benzolquel F. 163°-164°, dinilrophénylhydra- 
tone, F. 2450-247°; cette aldéhyde s’obtient, 
en même temps que l'aldéhyde dioxy-2.6 
nèlhoxy-4-mélhyl-3-benzolque, F. 188°, dini- 
irophênylhydrazone, F. 265°-270°, par action 
de CNH +  C1H sur l’éther 3-monométhy- 
Hque de la môthylphloroglucine; la conden­
sation de cette aldéhyde dioxy-2.6 ... avec 
l'acètophénono fournit l 'anhydro-oxy-B-mé- 
lhoxy-7-mélhyl-S-phènyl-2-benzopyranol, chlor­
hydrate, C „H „0 ,C I +  2H.O, inf. 300», 
pcrchlorale, +  0,5 II.O , déc. à 253°. L ’éther 
8-monométhylique do la méthylphloroglucine 
est obtenu eu réduisant par C1H +  Zn 
amalgamé, l’aldéhyde dioxy-2.4-mélhoxy-G- 
oenzolque, F. 119°-200°, qui se. forme en 
même temps que l'aldéhyde dioxy-2.6- 
wjdhoxy-4-benzolque, F. 134°, par action de 
h sur l’éther monométhylique
de la phloroglucine. La dracorhodine donne 
dn chlorhydrate, déc. à 180°, un picrale

• 217o-220° (déc.), un diacélalc de carbinol

(par action de l’anhydride acétique -(- pyri- 
dine), C,iH,0O „ F. 139°-r40°, un dérivé 
monobromé, C17H „0 ,B r, F. 222°; le chlorhy­
drate (sel de pyrylium) est déméthylé par 
Cl,Al, en C „H „0 ,.

Anhydrobases o-quinoniques bleues ;
" B r o c k m a n n  H. et J u n g e  H. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 1028-1034). —  L'orcine 
est condensée avec le dibenzoyl-méthane, 
par C1H, en chlorure d'oxy-S-mélhyl-7- 
diphênyl-2.4-benzopyrylium (I ) -{-0,5 H ,0,

C.H,
OH |

CH;. (I) o
j-C .H .

O
11 C,H.

/\//\'

, 4CH* \ A
Cl (II) ' o

cristaux rouges F. 195°, perchlorate, F. 245°; 
I, traité par l ’acétate do Na donne l'anhy- 
dropyranol ( I I ) ,  bleu foncé, F. 136°. L ’orcine 
et la benzylidèneacétophénone donnent de 
même le chlorure d'oxy-7-méthyl-S-diphényl- 
2.4-benzopyrylium, F. 226°-230°, et Vanhydro- 
oxy-7-mélhyl-B-diphènyl-2.4-be.nzopyranol, F. 
167°-168°. L'éther monométhylique de la 
phloroglucine et le dibenzoylméthane' don­
nent, l'anhydro-oxy-S-mélhoxy-7-diphényl-2.4- 
bepzopyranol, F. 194°-198°, et le chlorure 

_ j l 'o x y -7- mélhoxy - 5 - diphényl-2.4- benzopyry- 
lium, F. 232°, perchlorate, F. 275°, anhydro- 
oxy-S- mélhoxy - 7-diphènyl - 2.4- benzopyranol, 
F. 169°-170°; perchlorate de dimélhoxy-S.7- 
diphényl-2.4-benzopyryllum, F. 262°. L ’éther 
3-monométhylique de la méthylphloroglucine 
et le dibenzoylméthane donnent le chlorure 
d'oxy-S-mélhoxy-7-méihyl-G-diphény[-2.4-ben - 
zopyrylium, perchlorate, F. 262°, anhydropy- 
ranol correspondant C ,,H ,„0„ F. 214“-216°. 
L ’orcine et la benzoylacétone donnent le 
chlorure d’oxy-S-diméÎhyl- 4.7-phènyl-2-benzo- 
pyrylium, C,,H„0,C1 +  2 H,Ô, déc. à 160°, 
anhydrobase, bleue. La benzoylacétone a été 
condensée avec l’éther monométhylique do 
la phloroglucine en chlorures d'oxy-B-mèlhoxy- 
7-mèlhyl-4-phényl-2-benzopyrylium : 

C,7H„0,C1 +  1,5 H ,0  
F. 196°-197° rouge et d'oxy-7-mèlhoxy-B... 
C,,H lsO,Cl +  0,5 H ,0 ; et avec l ’éther 3- 
monométhylique de la méthylphloroglucine 
en chlorure d'oxy-S-mèlhoxy-7-dimèlhyl-4.G- 
phényl-2-bcnzopyrylium C i,H,,0,Cl +  3 H ,0, 
F, 195°, perchlorate, F. 215°-217°, L'acôto- 
phénone et l ’aldéhyde dioxy-2,6-méthoxy-4- 
benzolque fournissent le chlorure d'oxy-B- 
mélhoxy-7-phényl-2-benzopyrylium :

C,,H„0,C1 -f- 3 H ,0  
F. 108°-112°. L ’acétylacétono et l ’orcine 
donnent les chlorures d'oxy-S-lrimélhyl-2.4.7- 
el d’oxy-7-trimélhyl-2.4.S-benzopyrylium :  
C„H„0,C1 -(- 0,75 II,O, F. 105°, perchlo­
rate, F. 175°,5, l’acètylacètone et l’ éther 
monométhylique de la' phloroglucine four­
nissent. le" chlorure de mélhoxy-G-oxy-7- 
dimélhyl-2.4-benzopyrylium :

C„H„0,C1 +  0,25 11,0 
déc, f» 155°.

Synthèse de la  lin a rin e  et de la  pecto- 
lin a rin e ; Z e m p l e n  G. et P a r k a s  L. (Ber. 
dlsch. chem. Ces., 1943, 76, 937-939). —  La 
condensation de la dioxy-2.4-diméthoxy- 
3.6-acétophénone avec l ’anhydride anisique 
et l’anisate de Na conduit à la peklolinari- 
génine (I ), F. 214°-215°, identique au produit

lOH CO

Sur le  form isobu tyra ldo l ; S p a t h  E. et 
S z il a o y i  I. v. (Ber. dlsch. Chem. Ges., 1943, 
76, 949-956) ’ —  Le formisobutyraldol,
obtenu par 'condensation de l ’aldéhyde 
formique avec l'aldéhyde isobulyrique, en 
présence de CO,K,, existe en solution 
aqueuse sous les formes monomère et dimôre 
en équilibre. Le dimère est l'[(tx.x-diméthyl-(l- 
oxy)-2- élhyl) - dimêlhyl-S. 5- oxii-6-dioxanc-1.3 
(I ), F. 88°-89°,5, diacêlale, È b ,: 108°-109°;

O CH,
CH,OH. ( CH,),C. C II< >C(C.H,),

(I) O-CHOH .

l'un des groupes ester acétique est hydrolysé 
plus rapidement que l ’autre par C1H dilué ô 
70°, ce qui est en accord avec la constitution 
(I ), dérivé diberizoylé, F. 90°-90°,5.1.a réaction 
des aldéhydes acétique, propionique et iso­
butyrique" sur (I), suivie de l’action de 
l’anhydride acétique, fournit respectivement 
le méihyl-2-dimêlhyl-S.5-acétoxy-G-dioxane-1.3, 
Eb, : 60°-70°, Vélhyl-2-diméIhyl-S.5-acéloxy-6- 
dioxane-1.3, Eb, : 50°-52°, et Visopropyl-2- 
dimélhyl-5.5-acélaxy-G-dioxane-1.3, E b ,: 65°- 
66°; chauffé à 90°-95° avec le 3.3-diméthyl- 
a.v-dioxypropane, puis traité par C1H, (1) 
donne V[(*.a.-dimélhyl-$-oxy)-2-clhyl]-dimè- 
lhyl-â.5-dwxanc-1.3(CH, à la place de CHOH) 
F. 65°-66°. Le formisobutyraldol monomère, 
F. >  30°-33°, a été transformé en phênyl- 
hydrazone, F. 67°-68°, p-nilrophènylhyarazom, 
F. 187°,5, et dinilrophènylhydrazone, F. 191°- 
192°, lesquelles se forment aussi par action 
des chlorhydrates d’arylhydrazines sur le 
dimère.

Sur l'h ygro lin e  r S p a t h  E. et K it t e l  F. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 942-947). —  
L'hygroline C .H „O N , F. 33°-34°, E b „ :  78°- 
83°, retirée des résidus d’extraction de la 
cocaïne, des feuilles de coca, est la méthyl-i- 
( $-oxypropyl)-2-pyrrolidine. (I ). En effet, son

H,C,— .CH,

H,C'X JcH. CH,. CHOH. CH,
N. CH, (I)

oxydation par CrO, fournit l'hugrine (CO à 
la place de CHOH), picrale, F. 153°-154°, 
oxime, F. 124°-125°. L ’hygroline donne un 
dérivé benzoylà, huile, È b „ ,„ :  105°-110°,
chloroaurale de ce dernier, F. 1I4°-U5°, 
chloroplalinale, F. 150°-152° (déc.); dérivé 
dinilro-3.5-benzoylé,\F. 68°.

Sur la  constitution de la  cytisine ;
S pa t h  E. et G a l in o v s k y  F. (Ber. dtsch. 
chem. Ges., 1943,76, 947-949). —  Les auteurs 
discutent les conclusions de P o e o n o v s k i  et 
Lf.cop ( C. B., 1942, 214, 912) relatives à la 
démonstration de la constitution de la 
cytisine.

L e  b leu  d ’an iline; S e id e l  P. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 909-913). —  La pro­
duction du bleu d’aniline par action des 
acides minéraux bouillants sur l ’aldéhyde 
indoxylique s’explique par la scission d’une 
partie de l’aldéhyde en acide formique et 
indoxyle, lequel se condense avec l’aldéhyde 
non déc. pour donner le dérivé leuco (I), 
qui s’oxyde à l ’air en bleu d ’aniline ( i l ) .

NH CI1 NH
A / v Ch /

, ! U c o  o c U  I
(I) \ / — LU UL— \ /

n o \ / \ / c '  
o

d ’hydrolyse de la pektolinarine ; dérivé 
diacétylé de (I ) ,  F. 14Ô°-146°, dérivé dimé- 
ihylé, F. 160°.

(Il) \.

N Cil NH
^ c /  ^ C / X / \

OCl
\ /  .

Par l’action de la pyridine, à chaud, ( I I )



donne une substance rouge brun (CLiH.NiLQ. 
L ’acide chrysanilique :

C»H,<^q >CH.CHiN . C.h!(CO,H)(') .

qui est aussi transformé en ( I I )  par l'action 
des acides minéraux bouillants, traité par 
l'anhydride acétique, dans la pyridine, 
donne un dérivé diacélillé, F. 212°,’ tandis 
que par contact avec l ’anhydride acétique 
pur, à la température ordinaire, il est scindé 
en aldéhyde, indoxylique et acide acélyl- 
anthranillquo.

Su r la  com binaison de bases p y r id i-  
ques avec les  phénols ; AA’ iu .e  H. (Urennst 
Chem., 1942, 23, 271-273). —  On sait, 
qu’il est difficile de séparer la pyridine des 
composés phénoliques. Les résultats de la 
détermination îles températures de congé­
lation cl d’ébultltlon de mélanges : phénol- 
pyridine, nhénol-o-crésol - pyridine, 1.3.5- 
xylénol- pyridine, et de leurs poids molécu­
laires permettraient d ’expliquer ce fa it: 
la pyridine serait susceptible de former 
avec les phénols des composés d ’addition 
lois que 2 C ,H ,0 +  C ,H ,N dont lés carac­
téristiques seraient les suivantes :
P.F.fl», Eb. 182» nîO «  1,54679 et d|0ra 1,038

Sur les com binaisons m olécu la ires  de 
l 'a m id e  nicotin ique ; K o f lk r  L. et Ko- 
f lf .h  A. [Ber. dlsch, chem. Ges., 1943, 76, 
718-722). —  L ’étude thermique de divers 
systèmes llnoires de l ’amide nicotinlque et 
d ’autres substances indique les combinaisons 
suivantes : Amide nicolinique avec : Acide 
qlularique, 1 combinaison moléculaire F. 13C°, 
rutoctiques E,, F. 91», E, F. 112°: acide 
adipiqur, 2 combinaisons F. 124» et 130», 
eutectiques, E,, F. 121°, E „  F. 123», et E „ 
F. 118°; acide subérlque, 2 combinaisons 
moléculaires (1 : 1 et 1 : 2), F. 121° et. 115°, 
eutectiques, E, (32 0/0 d’amide). F. 118°, 
F., (57 0/0 d ’amide) F. 114»,5, E, (65 0/0 
d ’amide) F. 111°: acide azèlaîquc, 1 combi­
naison équimoléculairc, F. 113», eutectiques,

: E, (12 0/0 d’amide}, F. 9S°, E. (05 0/0 
d ’amide), F. 102°. acide sébacique, 2 combi­
naisons moléculaires F. 121° et 118», eutec- 
tiquea, E „  F. 115», E „  F. 116°, et E „ F. 113»; 
acide déeaméthylènedicarbonique, 2 combi­
naisons moléculaires, F. 125» et 123°, eutcc- 
liques, E, (16 0/0 d'amide), F. 118°, E, 
(47 0/0) d’amide) F. 122°, E, (74 0/0 d ’amide) 
F. 117°; hexadécanedicarbonique, 2 combi­
naisons moléculaires F. 129» et 132», eutcc- 
liques, Ei, F. 120», E „  F. 128» et E „  F. 123°; 
acide siénrique, combinaison moléculaire 
existant sous 2 modifications F. 84° et 81», 
eutectique F. 67°; acide palmiliquc, combi­
naison moléculaire sous 2 modifications 
F. 78° et 76°, eutectique. F. 60», dinilro-2.4- 
phénol, combinaison moléculaire sous 2 modi­
fications, l ’une stable F. 130°, eutectique 
F. 102° et 120°, l’autre instable, F. 126°, 
eutectiques F. 99» et 117°; dlnitro-2.5- 
phénol, combinaison moléculaire sous 2 modi­
fications, stable F. 124», eutectiques F. 97° 
et 119°, instable, F. 115°, eutectiques F. 94° 
et 114°; dinilro-2.6-phênol, combinaison 
moléculaire sous 2 modifications, stable, 
F. 116°, eutectiques F. 57° et 108°, instable, 
F. 112°, eutectiques, F. 56» et 105°; p-oxtj- 
benzoalc d'éihyle, combinaison moléculaire 
F. 107°, eutectiques F. 96» et 104°; acide 
dialiylbarbilurique, 2 combinaisons molécu­
laires dont l’une n’apparaît pas sur le 
diagramme, et l’autre existe sous 2 modifi­
cations, stable F. 120°, eutectiques F. 113“ 
et 118°, instable, F. 113»,5, eutectiques 
F. 112» et 110°: pyrocaléchine, 3 combinaisons 
moléculaires, 1° (2 : 1) F. 97°, eutectiques 
F. 85» et 96“,5; 2» (1 : 1), existe sous 3 modi­
fications (a) F, 103°, eutectique F. 102», 
(61 F. 100», cl (c) F. 79°: 3° (1 : 4), existe 
s dus 2 modifications F. 112°,5 et (?).
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Contribution à l'é tu de de l ’a -norlup i- 
none, réduotion en norlupinane ; G allnov- 
skv F. et Stp.rn E. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 1034-1038). —  L ’a-norlupinonr, a 
été réduite par H sur P tO „ et par vole 
èlectrolytique, en norlupinane, bulle, E li,»: 
05°-70°,' picrale, F. 198», picrobmnle, F. 249°- 
250°, chloroaurate, F. 171°, iodomélhylalc, 
F. 3336-334° (déc.). On a également réduit 
la N-n-bulyl-a-plpéridone, et la N-n-butyl-a- 
pyridone en N-bulylpipéridine, piçralc, F. 
132°-133».

Sur l ’aldéhyde am ino-2-vératriqu e et 
la  d ioxy-7 .8-qu ina ld ine : BoRSCim W. et 
Rir.n AV. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
1011-1016). —  L ’aldéhyde nitro-2-véralrique 
est condensée, par la pipérlcllnc : avec 
l ’acétophénotte en nilpo-2-diméthoxy-3.4-ben- 
zylidène-acélophénone, F. 150°-151°, réduite 
en amino-2..., F. 95“-9G”, dinitrophénylhij- 
drazonc, F. 219’°-220°; avec la p-bromacéto- 
phénone en nilto-2-diméihoxy-3.4-benzijlldène- 
bromo-4-acélophénone, F. 208°; avec la p- 
toluidlne en N-(nilro-2-diméthoxy-3.4-bcnzy- 
lidène)-p-loluidine, F. 125°-126°. Les aldé­
hydes nltro-2-bcnzoIque et nitro-6-véra- 
trlque n’ont pu être condensées avec l ’acéto- 
pliénone. La nltro-2-acétovanilllne est con­
densée avec la p-toluidino en N-(n ilrn -2- 
acè!ovanyllidène)-p-loluldine, F. 99»-10Û°, ré­
duite en N-(amino-2-acélovanylHdène)-p-la- 
luidlne, F, 14l°-142°. L ’aldéhyde nitro-1- 
vératrique a été réduite, par I I  sur Pd, on 
aldéhyde- aminO-2-vêratriqiie, huile, semi- 
carba'zone, F. 248», dinurophénylhydrazonc, 
F, 264»-265», dérivé N-acélylé, F'. 158°-159°, 
dinilrophênylhydrazonc, F. 284»-285°. L ’ami- 
noaldéhyde précédente est condensée avec 
l'ester acétylacétiquc en mélhyl-2-dimétlmxy- 
T.S-quinoIéine-carbonale-3-d'élhyle, F. 112», 
picrale, F. 19GM97», livdroiysé en acide... 
carbonique-3, F. 191°-193°, lequel est décar- 
boxylé à 200° en mêlhyl-2-dimélhoxy-T.S- 
quinolèine, F. 39»-40°, picrale, F. 163°-161°, 
déméthylé par le chlorure de pyridimuin ori 
mélhyl-è-dioxy-7.S-qulnoléine ( l ) ,  F. 253»-

/ \ / \

H °'\ J \  J -C H ,
OH N (I)

CHIMIE ORGANIQUE

CH,

CH,• ° - m|0 —1 L  J-CJLCI
\ / \  '  

N ( I I )

F. 300". La réduction èlectrolytique de la 
méthylvomlcine 1 donne la rnélhylvomicidine 
I, F.‘ 230° idée.). La scission hydrogénanle 
do Tiodom èthylalc de méthylvomiclnc I 
donne la dimélhylvomicine I, F. 92°, perchlo­
rate, F. 250° (déc.), laquelle est hydrogénée 
par éloetrolysc en dimêlhyluomicidinc I. 
C „H iiO iN „ F. 236». La méthylvomieiiie I est 
démôthylée par BrH en une base CMH,.0,N,, 
F. 272°, iodomélhytatc, F, 215°t dérivé 
benzoyié, F. 244», dérivé beMdlidèniqae, 
F. 208°-210°. La scission hydrogénante de 
riodomèthylatc de inéthvlvomlcine II  donne 
la dimélhylvomicine I f ,  tL.H^O.N,, F. 184», 
hydrogénée sur PtO, en C „H 1<OlN „  F. 165°, 
et. par élcctrolyse en ditnèlhylvomicidine I I ,  
G „ I I „0 ,N „  F. 236«; iodomélhylalc de. diml- 
thymmléihé I I ,  F. 290° (déc.).

La  constitution de la  désoxyvom icine;
Huisof.n R. et W iei.and H. (Ann. Chem.-, 
1943, 555, 9-25). —  La désoxyvomicine 
Incolore répond ii la constitution (I). En effet,
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254°, cristallisé avec 2 11,0; l’ester ci-dessus 
a été condensé avec l'aldéhyde anisique en 
p - mélhoxjstyryl-2 - dimélhoxy-7. S-quinoléine- 
carbonale-3 d'éihyle, F, 115°-116°, acide 
libre F. 168«, dont l ’oxydation par MnO,K 
n’a donné que de l’acide anisique. On a 
réduit par II  sur Pd, l'aldéhyde nitro-2- 
benzoïque en aldéhyde aniino-2-benzoIque, 
F. 247°: l ’aldéhyde nitro-6-vératrique, en 
aldéhyde aminu-6- laquelle a été condensée 
avec la p-chloracétophénone en (p-cliloro- 
phényl)-2-dimélhoxy-6.7-quinoiêinc . (II ), F. 
144», et le nitro-6-pipéronal en amino-6... 
condensée de même en (p-chlorophényi)-2- 
mélhylènedioxy-C.7-quinoléinr, et en (p-mé- 
thoxy- phényl)-2- mêlhyléncdioxy -  S. 7- quino- 
léine, F. 181°.

Sur la  dégradation  de la  vom icine 
selon E m d e ; w ie la n d  H. et AVeisskopf 
AV. (,4nn. Chem., 1943, 555. 1-9). — La 
sqisslon hydrogénante du méthylsulfate de 
vomlcinhim, par l’amalgame de No, fournit, 
h côté du produit principal, la méthyl- 
vomicine 1, F. 218«: une substance isomère 
de celle-ci, la mélhylvomicine I I ,  F. 232°,5, 
a0 = '  -{- 156°,5, plus soluble que la méthyl- 
vomicine I, iodométhylale de I I ,  F. 206» 
(déc.), 1 et II  contiennent toutes deux un 
groupe méthoxy et un groupe méthylirnide, 
toutes deux fixent 2 i l ,  pour donner des 
produits d’hydrogénation différents, le picrale 
du produit'obtenu avec 11, F. 142»G44»; 
I l  est déméthylé par BrH en G i,H „0 ,N „

son ozonolyse donne l’aldéhyde aeétiqua 
avec un rendement (le 80 0/0. La double 
liaison du novau lactamique se. trouve en 
fi.V par rapport au CO, et. non en s.3 comme 11 
avait été antérieurement Indiqué. La désoxy­
vomicine contient un CHS réactif, tandis que 
là vomicine, comme la strychnine, ne se 
condense avec l’aldéhyde benzoïquo que 
sous l'influence des alcalis dans le cas de la 
désoxvvomicine, de la dihvdro-désoxyvomi- 
cine et do l ’isovomicine la condensation a lieu 
en présence de pipéridinc. La désoxyvomicine 
jaune répondrait à la consUlutîbn (I I ) .  Los 
deux désoxyvomicincs donnent des lodo- 
dlhydrodésoxyvmnioincS difl'érèntes par fixa­
tion de IH, et chacune d’elle régénère la 
désoxyvomicine primitive par élimination 
de IH ,. L ’isovomicine no peut être trans­
formée que dans la désoxyvomicine incolore. 
La dihydrodésoxyvomicine correspond à la 
saturation de la double liaison )>C=CH-CH». 
La désoxyvomicine incolore, traitée par 
BrH 4- P dans l’acide acétique donne la 
lcri. bromodihydrodésoxyvomùdne (fixation 
rie BrH sur >  C =  Cl-i-CHf) déc. é 235°, 
laquelle, par l ’action (le l’acide acétique4-Zn, 
fournit la dihydrodésoxyvomicine, Gi,H,,0,Ni, 
F. 209°, en même temps qu’une assez grande 
partie de la désoxyvomicine se trouve 
régénérée; le dérivé bromé régénère aussi 
la désoxyvomicine par l’action de la pyridine 
ou de l’acétate de Na. I.a réaction de IH 
sur l ’isovomicine ou sur la désoxyvomicine 
incolore fournit Yiododihydrodésoxyvomicint 
(a), déc. à 220°; la réaction de IH  sur la 
vomicine ou sur la désoxyvomicine jaune 
donne une iôdodihydrodèsoxyvomicine (i) 
isomère, F. 214»-215» .{déc.), cette dernière 
régénère la désoxyvomicine jaune par 
l’action de Zn +  àciite acétique. La désoxy­
vomicine jaune se transforme dans son 
isomère incolore, par l’action de CLZn, de, 
l’acétate de K, par la chaleur, et dans sa 
transformation en dérivé benzyliclénique, 
F, 198°-199°. La-réduction èlectrolytique du 
chlorhydrate de dihydrodésoxyvomicine (b), 
F. 235° (déc.) donne la dihydrodésoxyvonilcl- 
dine correspondante, F. 269» (déc.); l ’hydro- 
eénation sur PIO , de la dihydrodèsoxv- 
vomicine (a) (dérivé benzyllàémque, "• 
222», donne la létrahydrodéxosyvomicine A, 
C nH .^ .N ,, F. 246°-247°, nvec une faible 
quantité de l’ isomère B, F. 185°-186», dérivé
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bcnzylidénique de A , F. 217°, iodométhylate, 
F. 222° (déc.) la réduction électrolytique de 
ces deux télrahvdrodésoxyvoniicines donne 
C „H „0 ,N „  A, F. 250°-251°. (déc,)/ et B, 
F. vers 200°. La strychnine, traitée par 
IH 4- F donne la désoxyslryéhnine, F. 197°- 
198° dont l’ozonolysc donne de l’aldéhyde 
acétique; par l'action do B r ll 4-1’ , la 
strychnine donne Vaposlrychninc, F. 242°- 
214°.

Recherches sur l ’acide strychnique et 
son N -oxyd e  ; Œ sterlin  M. et IMoudsky G. 
[Ber. disch. client. Ces., 1943, 76, 574-578). —  
Le N-oxyde de l ’acide strychnique est 
copulô avec l'acide diazobenzène-sulfonique 
en un azolquc dont la réduction par Cl.Sn 
fournit l'aminnslrijchnine, F. 274°. La réduc­
tion de l’acide nitrosostryehnique donne 
l'anhydride de l'acide aminàslrychnique 
C „H „0 ,N , 4  1,5 H ,0, F. 235°. La strych- 
nine forme des produits d ’addition avec la 
bromaeêlamide, F. 296°-297°; Vacide brom- 
acélique, F. 288°-289", la bromacélophénone, 
F. 274°, ûxime, F. 253°-254°, le bromure de 
célyle, F. 242°, la chloracèlanilide, déc. à 
27(5°; le N-oxyde de la strychnine forme des 
produits d'addition avec le bromure d’éthyte, 
déc. à 272°-292°, la bromacétamide, F. 270°, 
et la bromacélophénone, F..293°.

Sur lès  transform ations de l 'isostry­
chnine et de l'a c id e  isostrychnique ;
Leuchs H. et SciiULTii IL  [Ber. dlscli. r.hem. 
G e s 1943,76, 1038-1043).—  L ’isostrychnine 
a été transformée en dérivé bcnzylidénique, 
sul/nlc acide G ,,H ,,0 ,N ,.80,11,, perchlorale, 
P. 16Q°-170°. L ’isostrychntne est oxydée 
par H ,0 , en un N-oxyde G „ lf„0 ,N ,, perchlo­
rale, F,. 149°-150°, et par l ’acide perhen- 
zoïque en N-oxyde d'époxylsoslryclmine 
C ,iH j,0 ,N„ F. 208°-209°, réduite par SO, 
en êpoxyisoslrychninc CüII.jO.N,, F, 235°, 
perchlorale, F. I93°-I95°; celte dernière Fixe 
C1H pour donner une chlorbydrlnc : 

C„H„0,N,C,1 
perchlorale, F. 215°-217°. L ’acide isostrych­
nique forme un dérivé acélylé, F. 180°-185°, 
hydraté, F .‘ 100°-105"; par hydrogénation 
sur PtO,, cet isoacide C „H „0 ,N „  donne 
C „H „0 ,N „  F. 262°-264°, perchlorale, F. 250°- 
285° (déc.), picrale, F. 205°-213°.

S u r les condensations de la  pseudo- 
strychnine en dérivés-9  de la  strychnine ;
L e u c h s  H. (Ber. disch. chem. Ges., 1943, 
76, 1065-1071). —  La ps-strychnine, traitée 
par CNK dans l’acide acétique, fournit le 
slrychnine-nilrile-9, F. 278°-280°, hydrogéné 
sur PtO, en aminomélhyl-9-dihydroslrychnine, 
F. 254°-256°, dérivé-N-acélylé, F. 26v°-271°; 
dérivés bcnzylidéniques, du nilrile, F. 295°- 
298°, et du dihydroslrychnine-nilrile, F. 201°- 
203°; le nitrile est oxydé par JInO.K en 
nilriie-9 de l'acide slrychninnniquc, F. 257°, 
il est bromé en bromo slrychrtine-nilrile, 
0 „H ,0O,N,Br, F. 247°-249°, dérivé dèhydro 
t% JI„0 IN,Br, F. 285°-291°. La condensation 
de la ps-slrychnine avec l’acide malonique 
conduit à Vacide slrychnine-acêlique-9, F. 270° 
272° (déc.), perchlorale:■

C „H „0 ,N ,.H ,0 .C 1 0 ,H  
déc. à 290°-300°, dérivé bcnzylidénique, 
F. 285°-288° (déc.); cet acide est décarboxylé 
■par la chaleur en mélhyl-9-slrychnine, 
C „H „0 ,N „  suintant à 95°, déc. à 105°-108°, 
perchlorale, déc. ù 285°. La p .s-strychnine est 
condensée avec l’acide cyanacétique, dans 
l’acide acétique, à 100°, en strychnine- 
acétonilrile-9, C „H „0 ,N „  F. 246°, dérivé 
benzylidénique, F. 180°," hydrolysè par' 
BrH en acide isostrychnine-acélique, F. 260°- 
265° (déc.), dérivé isobenzylidênique, F. 205°- 
225“ (déc.), cet acide est hydrogéné sur 
PtO, en acide dihydroslrychnine-acêlique, 
perchlorale, F. 286°, décarboxylé en mélhyl-9- 
dihydroslrychnine, déc." à 2S5°. Le dihydro-

slnjchnine-acèlonitrile, F. 300°-305°, a été 
hydrogéné en (Q-amino-élhyl)-9-dihydrôsIry- 
chhinç, F. 230°: dérivé isobenzylidênique du 
nilrile, F. 227°-229°. I.a ps-strychnine a été- 
broméo par Br +  HBr, on bromo-ps-slry- 
chninc C „H „0 ,N ,B r, F. 223°-225°, chlorhy­
drate, F. 21Ü°-220° (déc.), picrale, F. 235° 
(déc.), êlher mélhylique, F. 195°-197°.

Synthèse de p yrazo l- et tr ia zo ld ia ldé- 
hydes; H e n k e i . K. et W e y g a n d  F. (Ber. 
disch. chem. Ces., 1943, 76, 812-818). —  
L ’addition du Ws-diéthylacétal de l ’acéty­
lène dialdéhyde :

(C,H,0),CH-G =  C-CH(OC,H,), 
au diazométhane et à l’ester diazoacétique 
(8 jours à 20° dans l ’obscurité) fournil les 
bls-diélhylacêlals (1) du pyrazoldwldéhydc- i.S

R

/ * "N f2

-C.O.H(OC:H,)i

' V
(I) ^NH— C.CHtOÇJI.), 

R

l i —C.CHfOC.H,),

N./

(If) ^N-C.CHiOC.H,),

(R :  II) et du carbêlhoxy-3-pyraznldialdéhyde-
4.5 (R  ; GO,G,H,), Eh,,,,: 137°-138° et 
Eb, : <  130°, hydrolysés par SO ,H„ 0,5 n 
en pyrazoldialdéhyde, F. 203°-2U5°, et carbé- 
llwxy-3-pyrazoldialdéhyde, F. 179°-180° (déc.) ; 
cette dernière, hydroiysée et oxydée, donne 
l'acide pyrazollr\carbànique-3.4B, F.. 233“ 
(déc.). L ’addition des phénvl-, henzÿl-, 
n-hexyb, et n-dodécylazldes aù éis-dléthyl- 
acétafdë l’acétylène dialdéhyde donne respec­
tivement les • bis-diélhylacêlals des B. Iri- 
azoldialdéhydcs-4.5(ll),avec R  :C , I I „  F. 59°, 
R : C,H»-GH,-, Eb,,,, : 166°-167°, R :  n- 
hexyle, E b ,„ :  156°-157°, et R :  n-dodêcylc, 
E b ,,„ : .184°; hydrolysés par SO,H, n en 
B ; lriazoldialdèhydes-4.5, avec R : C ,H „ 
F. 107°, oxydéo en acide phènyl-l-lriazoldi- 
carbonlque-4.5, F. 147°-148°, R : C,H, CH,-, 
F. 89°, R :  n-hexyle, E b ,„ : 104°-106°, et 
R :  n-dodécyle, F. 30°-32°,5, Eb ,„ : 168°, 
La n-dodécylazidc C ,.H ,,N„ est une huile. 
Eb ,: 98°.

D ioxyin dazol- et d ioxy-benzo triazo l- 
quinones; W e y g a n d  F. et H e n k e i . K. 
(Ber. disch. chem. Ges., 1943, 76, 818-823). —  
La pyrazoldialdéhyde-4.5 est condensée 
avec le glvoxal, en présence de pyridine, en 
dioxy-5.S-indazolquinone-t.7 (I ), inf. 360°;

O
r

HC-C '' i  N o c
y / 3 N ?2  
\ l  

XHN-C

( I )

OH

(RjN-C

"V
/ \ on

( i f )

\ y
«

o

OH

avec la carbéthoxy-3-pyrazoldialdèhyde on 
obtient de môme la curbéihoxy-3-dioxy-5,G- 
indazolauinone-4.7, F. 217°-219°. La conden­
sation du glyoxnl avec les phényl-1, benzyl-1, 
n-liexyl-1- et n-dodécyl-l-triazoidialdéhydes-
4.5, fournit respectivement la phèmjl-1- 
dioxy-5.6-benzolrlazolquinone-4.7 ( I I  avec R :  
G,H.), F. 270° (déc.), la benzyl-1..., F. 2.00°- 
203°, la n-hexyl-1.,., F. 166°-167°, et la 
n-dodêcyl-1..., F. 158-162°.

L es  h a logén o-d lim idazo ls-2 .2 ’ et leu r 
transform ation  par les am inés en m a ­

tières colorantes ; Lehm stedt K. et R o l-  
icer H. (Ber, disch. chem. Ges., 1943, 76, 879- 
891). —  La chloruration du dllmldazol en 
solution chlorhydrique diluée parait scinder 
le noyau de l ’imldazol; la chloruration dans 
l ’acide acétique +  acétate de No fournit le 
lèlrachloro-4.5.4' .5-diimldazol, déc. par la 
chaleur. La bromuration donne le dérivé 
dihromè-4.J f l),  prismes, et le dérivé lilra- 
bromi-4.S.4',r>’ ( I I ) ,  F. 265°-266°, chlorhy-

CH—NH- .NH-O.H
¡1 >C — C./ Il

Br. C---- N "   C.Br ( I )

BrC— NH. ,NIf— CBr
Il >C— C/ Il

BrC N f  N'N CBr (H)

drate, F. 257°-258°; (1) est métliylé par le 
diazométhane en diméthyl-1.'l-dibromo-4.4'- 
diimidazat, F. 188°,5-189°,5, et. ( I I ’ ) en 
dimethyl-J.l'-lélrabromodiimidazol, déc. à 
257°-258°; (1) est nitré eu _ tlinilra-5.5'- 
dibromo-4.4'-diimidazol, aiguilles jaunes. La 
réaction de N II, alcoolique sur les dérivés 
tétrachloré et tétrnbrotné fournit des ma­
tières colorantes vertes (C ,H ,ON4Br,)a: et 
(G,H,ON,Cl,)a:. La réaction de l ’aniline sur 
(H ) fournit' le bromhydrale C „H „N , HBr, 
F. 345?-34ô°, vert, de constitution probable
( I I I ) ;  avec le dlbromodinltrodümiaazol on

C,H,. NH . C=N- .NH-C.NH. C.ll,
I ~ ij.

C,H,.N;C— C.NH.C,H,.HBr
(III)

C,H,.NH. C=:N

NH
CO

(IV)

obtient le dianiUno-4.4'-dinilro-5.5'-diinii- 
dazol, par un chauffage plus prononcé avec 
l’aniline, il se forme” (111), ( I I )  et la p_- 
chloraniline donnent une substance vert 
foncé G „H „N ,C I(.HBr, analogue à ( I I I ) .  
L ’oxydation de ( I I I )  par CrO, dans la pyri- 
dine 'donne le composé ( IV), F. 273°-275°, 
dont la synthèse a été effectuée par conden­
sation du 6fs-phényliminochlorure oxalique 
avec l'urée; (IV ) est déc. par la chaleur 
en G,N, et diphénvlurée sym. Par l’action de 
i’acide acétique houillant, (IV ) donne de 
l’acide oxalique, de l'acétanilide et Vanillée 
de l'acide oxatol-carbonique-2

.N-CH 
C,H,.NH.CO.Cf II

O-CH

déc. à 234°-235°; (IV ) est bromé en: 
C „H „O N ,B r, 

déc, à 267°; et réagit avec J’o-phênylène- 
diamine pour donner le composé C „H ,,N „, 
aiguilles jaune clair. Le" tétrabromodiimi- 
dazol et l’o-phénylènediamine donnent une 
matière colorante vert brun foncé C „H „0 ,N ,.

P rodu it d ’addition  de la  p ipérid ine 
avec la  th ion -2 -phényl-3~éthoxy-4 -tétra - 
hydroquinazoline ; G e o h g h in  C. V. {Ber. 
disch. chem. Ges., 1943, 76, 994-997). —  La 
pipéridine forme avec la thion-2-phényl-3- 
etnoxy-4-tétrahydroquinazolinc un produit 
d ’addition :
C,H lrCH(OC,H1)N C .H „](NH ~G S-NH -C .H ,), 
F. 142°, déc. par les alcalis avec dégagement 
de pipéridine; cliloromercurale, bromomercu- 
ralc et iodomercurale, cristallins.

Sur l ’oxy-2 -qu inoxa line-a ldéhyde-3  ;
O h le  H. (Ber. dlsclt. chem. Ges., 1943, 76, 
621-633).’ —• L ’oxy-2-tétraoxybutyl-3-quino- 
xaline est oxydée par le periodate de K  en 
oxy-2-quinoxaUne-aldéliyde-3,

• C .H .O .N , 4  5 H ,0 ,
F. 7i°-72°, anhvdre, déc. à 160°, alcoolale 
C .H .O .N, 4  CÏH.OH, déc. à 160°, produit
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de condensation a%'cc la diméthyldihydro- 
résorcine (méthone) :

C „H ,.0 ,N , +  0,5 CH.-CO.H 
déc. à 319°-321°, sel de pyridine:

2C »H ,.0 ,N ,.C .H ,N  +  H.O; 
amie C,»HuO N „ C .H.NH,, F, 216«, produit 
de condensation avec la diméthylaniline, 
C „H t,ON,, F. 282°-283°, oxime, suintant it 
245°, F. 265« (déc.), hydrazone, F, 222«-223° 
(déc.), aldazine, G .HwO.N,, F. 253« (déc.), 
phénylhydrazone, F. 282°, dérivé a-acélylé do 
cette dernière, F. 284«, méthylphénylhydra- 
zone, F. 250».

L a  scission de la  tétraoxybutylqu ino- 
x n lin e ; O iilk  H., H if.l s c h e r  M. et Ncf.tzp.l
G. (Ber. dlscli. chem. Ges., 1943, 76, 1051- 
1060). —  Par Eh avec 3 molécules de 
phénylhydrazine la tétraoxybutylquinoxa- 
line ( I )  donne ( I I ) ,  F. 275», NH , et de

iŸT *

\ / x ^ \
N (CHOH),. 0H.OH 

il)

l'aniline, la réaction est sensiblement quan­
titative après 40 heures; en milieu alcalin 
par HONa et avec 5 molécules de phényl­
hydrazine pour 1 de (I), il Se forme 50 0/0 de
( I I ) ,  et 34 0/0 de:

C H .-C (=  N-NH-C.H,)-CH =  N-NH-C.H, 
dans l ’acide acétique, il se forme, à côté de
(I I ) ,  un composé C,,H,,0,N4 ( I I I ) ,  F. 220»

m °"
\ / v ^ \  _

N CH.NsN.C,H, 
(II)

rrV a i,oh ]

(III) NH

N
/ V 'S iO H

.a ïo i i .a i-C HUyK, A --W  ,m

(déc.), diacélale, F. 154°, sel de pyridine du 
diacélale, F. 160»; lorsqu’on saponifie ce 
diacétate par lIO N a  n, on n’obtient pas (I), 
mais une substance :

C ,,HmO ,N , +  1/2 C.H.OH 
F. 260», de constitution (IV ), dérivé mono- 
acélylé, F. 244°. I.a réaction de l’hydrazine 
sur ( I )  donne l ’hydrazone de Poxy-S-quinoxa- 
line-aidêhyde-3, F, 222°-223° (déc.), l 'hydra­
zone de l'aldéhyde glycérique, F. 128°, et 
Yhydrazone de la dioxyacétone, F. 115« 
(déc.). Avec la méthylphénylhydrazine on a 
isolé les mélhyl-phénylhydrazoncs, de l'oxy-2- 
quinoxaline-aldéhyde-3, F. -245° (déc.), et de 
Yaldêhyde-d-glycérique, F. 108°-110°. Chauffée 
avec l’aniline aqueuse bouillante, ( I )  donne 
presque quantitativement Vanité de l'oxy-2- 
quinoxaline-aldéhyde-3, F. 267» (déc.), la­
quelle est transformée en ( I I )  par action de 
la phénylhydrazine.

Su r un antagoniste de la  lacto flavin e;
lit*un R., W e y g a n d  F. et M o l le r  E. F. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 1044-1051). 
—  La dichloro-6.7-d-ribo-9-/lavine (I ),  F. 273°- 
275», qui diffère de la lactoflavine par la 
présence de 2 Cl Ci la place de 2 CH., se 
comporte à l ’ inverse de la lactoflavine

N
V C / / ^

Y
//\ /  

// C \ /  
N CO

,CO

'NH

relativement à la croissance do diverses 
bactéries. Le* haclerium laclis acidi, le 
Slaphylococcus aurais, et le Slreplobacterium 
planlarum dont la croissance nécessite la 
présence de lactoflavine, ne croissent pas 
en présence de (I ). L ’arrêt- de croissance 
déterminé par (1) est supprimé par addition 
de lactoflavine. Cette différence d ’action de la 
dichloroflavine et de la lactoflavine (vita­
mine B,) est peut être due à la différence des 
potentiels d’oxydoréduction qui sont respec­
tivement de —  0,095 pour la dichloroflavine, 
et de 0,185 pour la lactoflavine. (I )  est ainsi 
préparé: le dichloro-1.2-dinilro-4.5-benzène, 
F. 107», est condensé avec la d-rihaminc en 
dichlorn-1.2-nilro- 4-d-ribilylamino-5-bcnzène,
F. 183°-185°, lequel, hydrogéné sur P tO „ 
puis condensé avec l’alloxane fournit (1).

Sur les dérivés d iacylés p r im a ires  des 
am inés hétérocycliquea ; B ir k o f e r  L. 
[Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 769-773). — , 
On a préparé les composés suivants, et étudié 
leur stabilité dans l’eau bouillante et dans 
l’alcool bouillant. Les dérivés monoacélylês 
de Vamino-3-lriazol-l. 2.4, de Yamino-5-mé- 
lhyl-3-lriazol-J.2.4, et de Yadénine, F. 295°- 
300°, 284° et >280 °, sont stables; il en est 
de même des dérivés monnpropionylés, 
F. 268°-271°, 265° et 235°-237°, et des 
dérivés monobulyrylés correspondant, F. 233°- 
234°, 258° et 212°-215°. Dérivés diacêlylés, 
de Yamino-lriazoi, F. 190°-191°, de’ Yamino- 
mélhyltriazal, F. 203°, et de Yadénine, F. 195°, 
stables dans l ’alcool bouillant; dérivés

F. 180°-182°, stables dans l ’alcool bouillant; 
dérivés dibulyrylés, de Yaminolriazol, F. 107°- 
114°, et de Yaminomélhyllriazot, F. 86°, 
perdent un butyrylc dans l’alcool bouillant, 
de Yadénine, F. 152°-154°, stable dans l ’alcool 
bouillant. Tous ces dérivés diacylés, sauf le 
diacétylamïnométhyltriazol sont facilement 
saponifiés par l’eau bouillante.

Su r l ’isoqu inuclid ine; F f.r b e r  E. et 
B r u c k n e r  H. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 1019-1027), —  L ’ hydrogénation, sur 
PtO, à la température ordinaire, de l'acide 
p-aminobenzoïque donne 29,5 0/0 d'acide 
cis-p-aminocyclohexyl-carbonique:

C ,H „0 ,N  +  0,5 H.O 
chlorhydrate, F. 217°, dérivé acélylé, F. 145°- 
146°, et 61 0/0 d’acide Irans-,

C ,H „O .N  +  2 H.O 
perdant 1 molécule H.O à l'air, chlorhydrate, 
F, 273°, dérivé acélylé, F. 234°, dérivé ben- 
zoylé, F. 272°; il se forme aussi une petite 
quantité de dicarboxy-4.4’-dicyclohexyl-, 
aminé. Lors de l ’hydrolyse du dérivé acétylè 
cis, par C1II à 10 0/0 à 120° les 2/3 sont 
transformés en acide Irans.

Par l’action de la chaleur, l’acide cis 
fournit le laclame correspondant C.Hi.ON, 
F. 191°-192°, dérivê-N-acélylé, F. 48°-50°,

GLUCIDES

réduit par Na +  alcool amylique en iso- 
quinuclidine (I ), picrate, F. 218°, dérivé

CH

H .c I^ J ^ J c H ,

Cil (I)

benzotjlé, F. 118°. La p-acélntoluididc, F. 155°, 
a été hydrogénée sur PtO, en hexahydro- 
acèlo-p-loluidide, hydrolysée dans le chlor­
hydrate d’hcxahydro-p-toluidine, lequel a 
été benzoylé en benzoylamino-4-mélhyl-l- 
cyclohexnnes, cis, F. 116°, et irons, F. 181°, 
différents de la benzoylisoquinuclidine.

Sur la  triéthylèned iam ine (b icyclo-2 .
2 .2-d iaza-1 .4-octane) ; H roM atka O. et 
En g m. E. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
712-717). —  La triéthylènediamine : 

N(CH,-CH,),N 
qui se forme avec un rendement de 2 0/0 
seulement en chauffant le chlorhydrate de 
diéthanolamine à 220°, est obtenue avec un 
rendement de 25,5 0/0 de la théorie, en 
chauffant le dibromhydrate de N-p-bromé- 
thylpipérazine à 240°-250°, pendant un 
temps très court, en vase ouvert, le ren­
dement est beaucoup plus faible quand on 
opère dans le vide. La N-2-çxyélhylpipérazine 
NH(CH,-CH,),-NCH,-CH,OH, E b „ : 125°-
128°, est obtenue par fixation de l ’oxyde 
d’éthylène sifr la pipérazine, chlorhydrate,
F. 186°-187°, picrate, F. 247°-248° (déc.), 
dinilro-3.5-benzoale, F. 181°-182°, p-ni/ro- 
phénolale, F. 94°-95°, traitée par Brl-I à 
48 0/0, elle donne la N-&-bromélhulpipérazine, 
dibromhydrate, F. 242°-243° (déc.), picrate,
F. 250° (déc.), dinilrobenzoate, F. 190°-191°; 
N-ü-chlorélhylpipérazine, dichlorhydrale, F. 
228°-230° (déc.). La triéthylènediamine a 
été purifiée par l’ intermédiaire de son p- 
nilrophénolale, F. 183°. .

* Quelques dérivés benzène- et to - 
luène-su lfonylés d ’am ines hétérocy­
c liqu es ; DaulboiJ R. et E kstrand  T. 
( Swenslc kem. T., 1943, 55, 122-125). —  
Propriétés d ’un certain nombre de benzène- 
et toluène-sulfamides obtenus par condensa­
tion des chlorures de sulfonyle correspon­
dants avec des dérivés aminés de la pyridine, 
de la pyrimidine, du tétrazole, du thiazole, 
du thiodiazole...

L a  v itesse  d ’hydro lyse alcaline de 
quelques dérivés alcoylsubstitués de 
l'a c id e  oxyth iophanone-5-carbon ique-2 ;
L a r s s o n  E, [Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 913-916). —  La constante de vitesse 
d ’hydrolyse des acides oxythiophanone-5- 
carboniques-2 (I), substitués en 2 et 4,

C.O.I I-C(R)-S-CI1-R’

l2 *i
O-(I) -C.0

diminue quand le nombre et la grandeur des 
substituants augmente; les constantes sont 
plus élevées en présence de CINa qu'en 
l'absencc de CINa. Pour R =  R ’ =  II, 
I: est élevé; avec R =  C1I, et R ' =  If, 
le =  92; pour R  =  R ’ =  C H „ fc =  41; 
pour R  =  R ’ =  C,H„- le =  19,1.

• a

O btention de g lycérin e  e t de g lyco ls 
p a r  hydrogénation  des g lu c ides ; N a t t a
G., R ig a Mo n t i R. et B e a t i E. [Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 041-656). —  Étude de 
l’ hydrogénation du glucose et de divers 
glucides, en solution aqueuse et alcoolique,

et en présence de divers catalyseurs. Les 
meilleurs rendements en glycérine et en 
propylèneglycol sont obtenus en présence de 
catalyseurs contenant Cu, à 220»-250° dans 
l ’alcool; le rendement global peut atteindre 
80 0/0 de la théorie; le rendement en glycé­

rine seule peut atteindre 30-40 0/0, et par 
hydrogénations répétées du résidu, 50 0/0; 
les catalyseurs Ni-Cu favorisent la formation 
d ’alcools monovalents et d’ hydrocarbures. 
11 est recommandé d ’effectuer l’hydrogé­
nation en 2 phases, 1°, 5 130°-160“, en’hexite,
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et 2», à 22ü°-250°. Il est nécessaire de réaliser 
un très bon mélange avec H pour éviter la 
formation de, produits de, condensation do 
poids moléculaire élevé. Avec les catalyseurs 
contenant Ni, il se forme do la glycérine, du 
butanetriol-1.2.3, du propylène-glycol, du 
glycol, des alcools méthylique, éthylique, 
isopropylique, sec-butylique et amylique. 
La scission de la chaîne hydrocarbonée se 
produit, avec les catalyseurs au Cu presque 
exclusivement en 3.4, avec les catalyseurs 
au Ni, en 3.4 et un peu en 2.3; ce sont les 
iiydroxyles primaires qui sont-d’abord atta­
qués. Le xylose s’ hydrogène plus diffici­
lement que le glucose et donne de faibles 
rendements en glycérine et propylène- 
glycol.

Constitution et con figuration  du d ig i-  
ta lose; Schmidt O. Th., M a te r  AV. et 
D is te lM a ier A. {A nn . Chem., 1943, 555, 
26-41). —  Il est montré que le groupe OCH, 
du digitalose se trouve en 3 et non en 2; 
le digitalose est donc un mélhyl-3-d-fucose (1). 
Le digitalose donne une osazone, F. 179“-180°,

OH H II OH 

C.I10-<i i  1---- ¿-CH,

H ¿ch, feII H il)

contenant encore le groupe OCII,. 11 est 
différent des dérivés méthylés-2 des divers 
méthylpentoses. Au cours de cette déter­
mination on a préparé les composés suivants : 
Mclhyl-2 - acclonc-3.4-$-mêlhyl-\-fucaside, F. 
88°-92°, par méthylation de Vacélone-3.4-p- 
mélhyl-ï-fucosidc, F. 89-97°, au moyen de 
CH,I; di-benzylmercaplal du l-fucose, F. 184“. 
Le l-fucose a été dégradé par l ’intermédiaire 
de l’amide-i-fuconique, en \-lixomélhylose, 
benzylphéntjlhydrazonc, F. 100°,5-101°. La 
méthylation du fucose par CH,0 +  C1H 
donne les a- et p-mèlhyl-\-fucosides, F. 156°,5- 
158° et 120°-122°, lesquels sont méthylés' 
par le sulfate de méthyle +  HONa, ‘ en

lrim ilhyl-2.3.4-a- et $-méthyl-l-fucosides, F. 
97°-98°, et 101°,5 102°,5; l ’ isomère a est 
hydrolysé par SO,H, n en lrimêllujl-2.3.4-a-\- 
fucose, G ,H ,,0, +  H.O, F. 65°, anhydre 
F. 36°-37°. Le digitalose est méthylé par 
GH.O C1H en un mélange d ’a- et p- 
mélhyldigilalosides sirupeux, E b „ „  : 89°-94°, 
méthylé à son tour par C II.I .+ N H ,K , en 
triméthyl-2.3.4-e-niéthyl-!-fucoside identique 
au précédent.

* Contribution à l'é tu de de l ’action de 
la  soude sur l ’am idon ; D u m a z e r t  C. et 
M ic h e l  R. (Trav. des Membres Soc. Chim. 
biol., 1942), 24, 1283-1290). —  Après traite­
ment par la soude, les liaisons osidiques 
intra-moléeulaires de la chaîne fondamentale 
de glucose acquièrent une grande stabilité ; 
les amidons traités par la soude ne sont pas 
détruits par le chauffage prolongé dans le 
glycérol à 200°-205°. La vitesse initiale 
d’hydrolyse de l ’amidon par l ’amylase pan­
créatique purifiée est fortement diminuée 
après traitement en milieu alcalin. Résis­
tance aux acides dans l ’alcool bouillant.

L e  p rop inol-p-d-g lucoside ; H e l f e r ic ii 
B. et AVe r n e r  J. (Ber. dlsch. chcm. Ges., 1943, 
76, 592-594). —  La non réduction de la 
liqueur de Fehling par le glucose en pré­
sence du p.T-dibromopropyl-p-d-glueoside ou 
du bromallyl-3-rf-glucoside, est due à la 
formation de propinol-P-d-glucoside, F. 109°- 
111°, « ¡ ? = —  76°,6, dérivé tétracclylé, F. 
117°-118°.

Sur les  anhydrides des g lyco l-g lu co- 
s id es ; H e l f e r ic h  B. et AVe r n e r  J. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 595-599). —  
Le glycol-P-d-galacloside est transformé par 
l’anhydride, acétique dans la  pyridine en 
anhydride du iriacèlylglycot-ÿ-d-galacloside, 
F. 159°, dérivé lrilylè-6 de l'anhydride du 
glycol-&-d-galacloside, cristallisé. Anhydride 
du glucol-p-d-lacloside, C1(H ltOu -f 2 11,0, 
F. 207°-208“, dérivé hexacèlylè, F. 156°; on

a étudié la ferm entation de ce dernier 
anhydride par l ’émulsine.

Synthèse de l ’hespèrid ine ; Z e m p l e n  
G. et B o g n a r  R . (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 773-775). —  L 'hespéridinc {I },  a

été reproduite par condensation de l ’hcspé- 
rétine avec l'acétobromorutinose; dérivé 
oclacélylc, F. 176°-178°.

Synthèse de l ’ap igén ine-g lycoside-5  ;
Z e m p l e n  G. et M e s t e r  L. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1943, 76, 776-777). —■ Le dérivé hexa- 
cétylé du salipurposide antérieurement obte­
nu (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 386) est 
bromé en un dérivé bromè-3, F. 158°-159°,
lequel, traité par lIO N a  alcoolique fournit 
Vapigénine-gtycoside-5 (I ),  F. 182°, identique

*..ÇL- 
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au produit retiré des feuilles de Amorpha- 
fructicosa L ., dérivé hexacétylé, F. 193°-194°.

POLYPEPTIDES ET PROTIDES

Nouvelles recherches sur la  gé la tin e ;
K in e t  J. et Co u t r e z  R. (Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1941, 50, 195-230). —  Des mesures 
de dialyse, de pH, do conductivité, de vis- 
cisoté, de concentration ont été faites sur 
des échantillons de gélatine dent la prove­
nance et le traitement antérieur étaient 
exactement connus : un chaulé technique et 
un sulfureux technique ont été préparés à 
partir d ’osséino d’os des Indes d’une part 
et d ’osséinc d’os indigènes d’autre part. 
L ’interprétation des courbes de dialyse de 
la .gélatine fait ressortir leur analogie avec 
les courbes de titrage d’un mélange d’acides 
par une base ; C1H +  CH,.CO,H, ou 
C,H,OH 4- H .C O J ï titrés par HONa; ou 
mieux encore mélange :

C.H.O H +  HCO.H + C .H rN H ,.

Cette analogie permet de penser que le 
comportement électro-chimique de la pro­
téine est conditionné par un groupe de 
fonctions basiques (les NH ,) très faibles 
(K  =  10'1“) et par deux groupes de fonctions 
acides (les COOH et les CONH) dont les 
constantes de dissociation sont de l ’ordre 
de 10"* et 10-“ . L ’hypothèse stœchiomé- 
trique amène à préciser le rôle de ces trois 
groupes de fonctions : le radical basique est 
effectivement le seul en cause dans la cons­
titution micellaire; d ’autre part la forte dis­
sociation de COOH lui assure un rôle essen­
tiel dans les réactions. Le facteur prépondé­
rant de cette dissociation est ici le mode do 
traitement, la nature du collagène n’ inter­
venant que de façon moins importante;

celte observation s’accorde avec les résul­
tats des recherches sur les phénomènes élec­
trochimiques, tels que la position du point 
isoélectrique. Au contraire, les phénomènes 
tels que la force de gelée et les réactions pho­
tochimiques, qui se rattachent à l ’action des 
groupes COÔH à forte dissociation, semblent 
liés en premier lieu à la nature du collagène. 
Les phénomènes de viscosité, assez mal 
définis jusqu’à présent, seraient plutôt sous 
l ’influence dominante du mode de traitement. 
Ces .résultats établissent la nécessité absolue 
de préciser, lors de toute recherche sur la 
gélatine, la nature du collagène, le mode de 
traitement appliqué, ainsi que la méthode de 
purification et les caractéristiques de fin 
d’opération.

DIVERS

Sur les  constituants oxygénés de 
l ’essence de citronnelle de Java ; Bohn- 
Sjck H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
>164-572). —  On a caractérisé, dans l’ essence 
«e cilronelle de Java, les alcools isobulylique 
Hisoamylique, l’ hexène-3-ol-l, le /i-hexanol-1 
et un alcool nouveau, le l-mêlhyl-3-penlannl-1, 
Eb; 154°-156°, Ebls : 52°-54», 2“,
«fnapklylurélhane, F. 97°-98°; le biacétyle, 
1 aldéhyde isovalérlque, le furfurol, la méthyl- 
bepténone, l’aldéhyde bcnzolque, la </- 
mèthyl-l-cyclohexanone-3, le i-méthyl-3- 
Peatanol-1 ( i ) ,  et un hexênal non identifié.

• Ch im ie-physique des vern is. Com m .
X I ;  Sc h ä f e r  R. (Felle u. Seifen, 1943, 50, 
279-288). —  Suite de l ’ étude des solvants : 
pouvoir mouillant, combustibilité, odeur et 
autres propriétés physiologiques. GoiiStantesN 
caractéristiques des principaux solvants des 
vernis. Mélanges de solvants bouillant à 
l constante. Considérations générales sur le 
phénomène île la dissolution.

‘ C h im ie-physique des v e rn is . C o m m . 
X I I ;  Sc h ä f e r  R. (Feile u. Seifen, 1943, 50, 
316-323). —  Le comportement du vernis en

solution : solvatation, immobilisation du 
solvant, formation d’aggrégats moléculaires, 
abaissements de tension de vapeur et p 
osmoUqul.

* Recherches sur des résines. Com m - 
V I I I  : Su r la  crista llisa tion  des résines 
dans l ’in du str ie , ses causes, ses incon­
vénients et les  m oyens de l ’é v ite r ; Sa n - 
o e r Ma n n  AV. (Fcllc u, Seifen, 1943, 50, 293- 
298), —  Comparaison de colophanes de 
diverses origines. Étude théorique du phé­
nomène de cristallisation; influence de la
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durée de chauffage pendant la -distillation, 
rôle des « oxy-acides ». Médiocre efficacité 
des» méthodes proposées jusqu’ici pour 
éviter la cristallisation (à l ’exception du 
chauffage à 320° qui altère profondément la 
résine).

Sur les  rapports  pouvant ex is ter 
entre l ’acide hym atom élaniquo et l ’acide 
hum ique, U ne contribution au m éca­
n ism e de la  form ation  des houilles à 
p a r t ir  de la  lign in e  ; 'R ichard Jonc, (Bren- 
nslù/f Chemie, 1042, 23, 250-263). —  Les 
déterminations rœntgénographique* mon­
trent que les cristaililes- d acide hymatomé- 
laniques ont une hauteur de 8 à 12 A  et un 
diamètre ne dépassant pas 15 À ;  par conlre, 
ceux d'acide humique de hauteur à peu près 
égaie à celle des precedents ont ipi diamètre 
d environ 25 A.

Les densités respectives de ces composés 
sont 1.329 et 1,473.

L ’auteur estime que l’acide hymatoméla- 
nique se place entre la lignine et l ’acide 
humique dans le processus de formation des 
houilles.

* Quelques essais re la tifs  aux m o ­
dèles concernant la  ch im ie de la  lign in e  ;
Aulin-ErdTM an G. (Svcnsk kem. T., 1943, 
55, 116-122). —  En vue de juger de la vrai­
semblance des modèles de Freudenberg, on 
détermine la position dés substituants dans 
certains dérivés dé l'eugêno! : bromo-6- 
dihydrogénol, son éther méthyliquc; on syn­
thétise, à partir de l'alcool .

JJCI1,
'  OH 

-rfhOH

des dérivés du dluhénÿlm éthane, dans les­
quels on remplace les deux chaînes allyliqùès  
par des carboxyles ou des chaînes ri-pro- 
pytiqUDB.

Phase p ré lim in a ire  de la  form ation  
des acides h u m iqu es , une condensation 
aldoliquo du m éthy lg lyoxa l ; E n d e h s  G. 
et SiOUHDSSON S. (Ber. dlsch. chem. Ces., 
1943. 76, 560-563). —  La comparaison, à la 
lumière ultra-violette,des produits de conden­
sation de l’aldêhydé acétique, d’une part, 
et des acides humiques formes à partir de 
glucides d’autre part, indique une différence 
de structure entre les deux sortes de sub­
stances; celles dérivées des glucides ont pour 
groupement de hase un système a 3 carbones, 
Candis que celles dérivées de l'aldéhyde 
aeétique ont pour groupement de base un 
système à 2 carbones.

P répara tion  des lign o ls  exem pts d 'a ­
cide hu m iqu e; P au ly  H, (Ber. dlsclt. chem. 
Ges., 1943, 76, 864-871). —  Description du 
mode opératoire par lequel on a isolé, du 
bois de pin sec: 2,6 0/0 de lignol Ci, F.<100°, 
soluble, dans l’acétone et dans les alcools, 
donnant par distillation dans le vide un 
liquide épais. Eb. : I60°-170°, fortement 
réducteur et contenant un peu de vanilline; 
8,8 0/0 de lignol C „ déc. >  200°, plus diffi­
cilement soluble que C, dans les solvants 
organiques; et 8 0/0 de lignol C,.

Su r l ’oxydation  par le n itrobenzene et 
la  soude de d ifférentes chaînes la téra les 
aliphatiques dont la  constitution, est en 
rapport avec celle do la  lign in e ; W acek  
A , v . et Khatzi, K . (Ber. dlsch. chem. G es., 
1943, 76, 891-895). —  L ’oxydation par le 
nitrobenzene, en présence dé lessive de 
soude bouillante, a fourni : avec l ’a-oxy- 
propiogaïaeone :

HO .(CH,O ]C,H ,-C0-CH0H-CH,

26 0/0 de vanilline, 19 0/0 d ’acide vanillique 
et 8 0/0 d’acide oxalique; avec l ’acide pro- 
piogalacone-a-suifonique :

HO(CH,0)C.II,-CO-CH(SO,H)-CII,

22 0/0 de vanilline, 4 0/0 d’acide vanillique, 
150 0/0 d'acide oxalique et 32 0/0 de dérivé 
sulfoniquo non attaqué; avec la propio- 
gaïaeone HOiCH.OlC.H.-CO-CHrCH,, 11 0/0 
de vanilline, 5 0/0 d ’acide oxalique, acide 
vanillique non déterminé; avec l ’acétogaïa- 
cone, HO(CH,0)C,H ,-CO-CH„ 92 0/0 de 
vanilline, 1 0/0 d’acide vanillique et 2 0/0 
d’acide oxalique; avec l ’acide propiophé- 
none-Œ-sulfonique C,H,-CO-CH(SO,H)-CHi, 
50 0/0 d’acide bcnzolque, i 1 0/0 d ’acide 
oxalique, mais pas d’aldéhyde benzoïque; 
avec l’acide propiovératrone-B-sulfonique 
(CH,0),C,1I,-C0-CH,-CH,-S0,H, 46 0/0 d’a­
cide vératrique, 13 0/0 d ’acide oxalique, et 
pas d’aldéhyde vératrique; avec l’acidb 
propiophénone-B-sulfonique :

C,H,-CO-CH,-CH,-SO,H

■12 0/0 d ’acidc benzoïque, et pas d ’aldéhydo 
benzoïque.

Recherches enzym atiques sur la  for­
m ation  de la  lign in e ; FnEunuxnEnG K , et 
R ic iitzenh ain  ï l .  (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943,76, 997-1006). —  L ’étude de la fixation 
(l’oxygène sur divers composés phénoliques 
de la sério gayacyle et syringique, en pré­
sence du ferment sec retiré du jus do cham­
pignon Psnlliola campcslris, paraissent indi­
quer que ia lignine se forme par déshydro­
génation de phénols du groupe phénylpro- 
panc. Relativement à la vitesse croissante 
de fixation de O, la première série do phénols 
étudiés se rangent dans l’ordre suivant : 
a-oxypropiovaniilone, B-acétoxypropiovnnil- 
lonc, 3-méthoxypropiovaniilone, propiova- 
nillone, alcool coniférylique, gayacol, acide 
vanillique, acide fèrulique, acide propyl-5- 
fèrüliquo, gayacyl-acétonc, acide dihydro- 
fèrulique, et pyrocatéchine; et pour les déri­
vés du pyrogallol, dans l’ordre : acide syrin­
gique, éther dimélhyliquc-1.3 du pyrogallol, 
aldéhyde syringique, acide diméthyl-3.5- 
oxy-4-cinnamique (sinapique), éther dimé- 
thylique-1.3 du méthyl-5-pyrogallol, et pyro- 
gallol. On a préparé les composés suivants : 
aldéhyde mélhoxy-3-oxy-d-propyl-5-benzolque 
(propyl-5-vanilline), F. 57°, par hydrogé­
nation de l ’allyl-5-vanilline, acide méthoxy-3- 
oxy-i-propyl-5-cinnamique, F. 143°-144°, par 
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isoeugénol par l’acide perbenzolque), trans­
formé par SO.II, dans l’acide acétique, dans 
la cèlone G „H „0 „  E b„, : 115°, dinilrophènyl- 
hÿdrazone, F. 125°.

* Introduction à la  ch im ie  et à  la  phy­
sique du caoutchouc et de ses m élanges.
IV . (Gummi-Zlg, 1943, 57, 2-3). —• Etude 
de l ’action des charges, examen de travaux
de Greider, Goodwin, Scott, etc.; relatif à 
l'inlluence des différentes charges sur les 
propriétés mécaniques du caoutchouc ; résis­
tance au déchirement, à la rupture, hysté­
résis, plasticité, etc.

* L e  caoutchouc ch loré , sa technologie 
d ’après la  litté ra tu re  étran gère  des b re ­
vets de ces dern ières années. IV .  P h i­
lip?  C. (Gummi-Zlg, 1942, 56, 396-397). —  
Examen des brevets concernant les plasti­
fiants ainsi que des brevets relatifs à la 
fabrication des solutions et des laques, et 
l ’utilisation du caoutchouc chloré sous forme 
de masses compactes.

C om m ent est fix é  le  sou ire dans le  
caoutchouc vu lcan isé ; v a n  A m e r o n g b n  G.

V. et H o u w in k  R. (</. prakl. Chem., 1943, 
161, 261-270). —- La fixation du soufre 
peut être inlramoliculaire (sur les chaînes 
individuelles) ou inlcrmoléculairc (ponts do 
soufre, impliquant une structure en réseaux). 
Une douzaine de schémas différents ont été 
proposés. On essaie de construire ces divers 
schémas à l ’aide des modèles moléculaires 
de St u a r t  (Z . phys. chem. B., 1934, 27, 
350 et 1937, 36, 155). On montre que seules 
sont possibles les liaisons inlramoléculaires 
des types I et II, et les liaisons Intermolé­
culaires des types I I I ,  IV, V, V I. Les 
types I I  et V  sont les plus vraisemblables, 
il y  a peut-être, au cours de la vulcanisation, 
formation intermédiaire d’un mcrcaplan du 
typo I. On suggère un schéma scion lequel I 
conduirait à 11 et à V.
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E m p lo is  et résu lta ts  des m éthodes 
physiques dans la  science du caoutchouc- 
I I .  M éthodes et résu ltats de la  therm o- 
ch im ie dans le  dom aine des substances 
fo rtem en t po lym érisées ; R o th  W . A., et 
R is t -S c h u m a c h e r  E. (Kaulschiik, 1942, 18, 
137-142). —  Les .méthodes thermochimiques 
sont fort intéressantes à utiliser dans l ’étude 
du caoutchouc et des matières plastiques. 
Aperçu sur les possibilités de détermination 
directe de la chaleur de polymérisation; 
description détaillée des calorimètres et des' 
modes opératoires utilisés pour la mesure 
des chaleurs de combustion. Tableau résu­
mant les données thermochimiques relatives 
à l ’isoprène, au caoutchouc, à la gulta- 
percha, ainsi qu’au butadiène, au styrolène 
et à divers produits synthétiques.

Le caoutchouc ch ioré , sa technologie 
d ’après la  litté ra tu re  étrangère  des 
b revets  de ces dern ières années; I I I ;
Pirtupp C. (Gummi-Zllg, 1942, 56, 292- 
293). —  L ’auteur étudie cette fois les brevets 
ayant trait à ia fabrication de la poudre de 
caoutchouc chloré, il la purification, à la 
stabilisation, à la fabrication des dispersions, 
ù l ’augmentation de la dureté et aux médi­
cations de viscosité du caoutchouc chloré.

A p p lica tion  de la  spectrograph ie ultra­
v io le tte ; étude des transform ations du 
d i sulfure de té tram éth y lth iu ram e, fonc­
tionnant com m e agen t d irec t de vulca­
n isation ; D u f r a is s e  C. et J a r r ij o n  A-

1



(C. B., 1942, 215, 181-182). —  En utilisant 
une technique spéciale d’obtention et d ’exa­
men des spectres d’absorption caractéris­
tiques dans l'ultraviolet (heu. Opl. Théor. 
Jnstr., 1937, 16, 321), les auteurs ont dosé 
les antioxygènes dans les mélanges de 
caoutchouc’  et constaté qu’ils y subsistent 
intacts. Puis, ils ont étudié les trans­
formations subies par lo dlsulfure do tétra- 
mèthylthlurame au cours de la vulcanisation, 
en opérant sur un mélange crêpe pille 100, 
dlsulfure 3, ZnO 2, vulcanisé à 125° C en 
30 minutes puis épuisé à l ’acétone : le 
spectre do l ’extrait est identique à celui du 
diméthyldithioearbamate de Zn ou lequel 
le dlsulfure s’est transformé dans une 
proportion des 2/3; cette transformation 
massive est sans aucun doute en relation 
avec le pouvoir vulcanisant du produit.

• App lication  do la  spoctrographio 
in ira-rouge à l ’étude des substances for­
tement po lym érisées : cas particu lier du 
caoutchouc; JahhijonA.(7îcu. gén.Caoutch., 
1943, 20, 89-92). —  Généralités sur les 
sources et los instruments récepteurs; 
spectres de transmission de caoutchouc, de 
polyindène, de balata, du clilorucétatc de 
polyvinylc.

Sur la  po lym érisation  de carbures 
d’hydrogène bon saturés ch im iquem ent 
purs en vue de la  p réparation  de com - 

, posés du gen re  hu iles de g ra issage ;
Schmidt A. vV. et Scuoîlliîh  V. (Brcimstoff 

| Çhemie, 1912, 23, 247-252).

Sur l ’analyse des constituants des 
huiles de g ra issage . É tab lissem en t de 
la structure chimiqnie ; Bestouoepp M. 
IChimie ci Industrie, 1912, 48, 139-141). —  
Dans la présente élude consacrée aux cons- 

| tiluanls : hydrocarbures naphléniqucs, l ’au­
teur examine successivement la détermi­
nation du nombre des noyaux dans la molé­
cule, la détermination du nombre des chaî­
nons du noyau et du mode de leur liaison, 
la détermination du nombre des chaînes 
latérales, l’établissement de la structure de 
ces chaînes pur rapport au noyau, l'établis­
sement de la position des chaînes par rapport 
au noyau.

D iéleotriques liqu id es ; P iper  J. D-, 
Smith C. C., K erstiîin  N. A. ot F leigeh
A. G. {/nef. Eng. Chem., 1940, 32, 1510- 
1518). —  Des produits d ’oxydation d ’huilcs 
isolantes, peu solubles dans celles-ci, tels 
que les acides formique, acétique, palmitique, 
cérolique et des alcools supérieurs, ont été 
ajoutés à la paraffine liquide en proportions 
telles que les systèmes apparaissaient hété­
rogènes à basses températures et homogènes 
à des températures plus élevées. Dans le 
dernier cas, lo facteur de puissance à 
60 cycles et la conductibilité électrique do 
courants continus du solvant ne sont pas 
notablement augmentés par la présence des 
produits d’oxydation. Au-dessous du point 
de transition les valeurs du facteur do 
puissance dépendent de la nature des produits 
en suspension. Elles sont beaucoup plus 
élevées quo les valeurs prévues par le 
Modèle de Wagner pour des diélectriques 

| hétérogènes, dans le cas où la phase en sus- 
j pension est constituée par un liquide polaire, 
f Mobile (acide formique, C,H,OH, C,H,HO 

de.). Les systèmes contenant des produits 
J oxydation cristallins ont des facteurs 
je puissance et des conductibilités très 
tasses. Par contre, les facteurs de puissance 
tnt des valeurs élevées avec les alcools 
supérieurs.
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* Considérations sur la  form ation  de 
constituants oxygénés dans le  pétro le ;
C e r c h e z  V. [Oel u. Kohle, 1943,39, 453-459). 
--- Rappel des principaux travaux sur la 
question, effectues notamment par Engler, 
Charitschkoff, C ha vanne, Brooks, Berger et 
Brost, Rossini, Gurwitsch, etc. Conclusions 
sur la formation de dérivés carboxylés par 
oxydation directo des carbures même satu­
rés; résinification des naphlènes et non 
saturés. Formation possible d ’acides «c y ­
cliques. Rôle du soufre.

* Les carburants liqu ides de synthèse;
Le  t-on J. ( Carbur.nal., 1943,4, 136-141)."—  
Conférence sur les aspects sous lesquels se 
poursuit en France l ’équipement de nos 
moyens de production. Distillation, carboni­
sation, hydrogénation, synthèse à partir des 
gaz, hydrolyse. Emploi des « unisseurs » pour 
assurer l ’homogénéité dos mélanges et éviter 
leur séparation en deux ou plusieurs couches.

* Nouvelles huiles et gra isses pour lo 
trava il des m étau x; B o l z a u  W . (Oel.-u. 
Kohlc, 1943, 39, 416-418). —  Description 
d’émulsillanls, d’acides gras ut de cires 
émulsiflablos (paraffines synthétiques oxy­
dées) mises au point par 1*1. b. et utilisables 
pour la confection d'émulsions pour coupe 
d’huiles de coupe, d’huiles et émulsions pour 
emboutissage c l autres traitements de mé­
taux.

CîilM lE  ORGANIQUE

‘ Contribution à la  ch im ie collo ïda le des 
ém ulsions d ’hu iles m in éra les ; K admer
E. (Ocl.-u. Kohlc, 1943, 39, 491-495). —  Les 
émulsions; leur préparation, émulsiliants. 
Cas particulier des huiles minérales: émul­
sions pour coupe de métaux; recettes 
d’émulsifiants; influence sur le dosage d’émul- 
siiiant do la viscosité de l ’huile et do ia-pré­
sence de certains constituants. Analogies 
avec les suspensions de graphite; incorpora­
tion de graphite aux émulsions d’huilc.

Contribution à l ’étude de la  pyrolyse 
des m atières  organiques végéta les  ; G il- 
l e t  A. et F as tre  M. L. [Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1941, 50, 239-256). —  Les pyrolyses 
sont faites en atmosphère inerte (courant de 
N,), dans un petit four électrique à tube, à 
une température de régime réglés d ’avance 
à l'aide d'un ampèremètre et d’un couplo 
pyrométrique. La matière est chauffée en 
nacelle de Pt dans un système en pyrex tel 
que la carbonisation s’effectue en appareil 
complètement fermé et à l ’abri de l ’air. 
L ’analyse élémentaire se fait dans un dis­
positif de somi-microcombustion où toutes 
les manipulations sont rendues aussi auto­
matiques que possible. La méthode a été 
appliquée à de nombreuses substances, et 
l ’article donne les résultats relatifs à la cel­
lulose (coton hydrophile, moelle de sureau), 
au glucose et à la senire de bois : ces résultats 
sont réunis en tableaux‘et illustrés par des 
diagrammes. Ils mettent en valeur deux 
faits nouveaux importants : 1» Le produit 
d ’aboutissement de la pyrolyse de la cellu­
lose et du glucose, à 4400-500° et au boüt 
de 2 heures au plus, semble être de même 
composition qu’une bouille grasse; 2° lors 
de la pyrolyse des résidus do la première 
décomposition exothermique de ces deux 
hydrates de carbone, O, sc dégage, durant 
plusieurs minutes, ü l ’exclusion de tout autre 
élément.

Contribution à i'é tu de ch im ique de la  
constitution m olécu la ire  et atom ique de 
la  houille. I l l ;  G il e e t  A . [Bull. Soc. Chim. 
Belgique, 1942, 51, 23-43), —  1. Une houille

- i

rasso do Campine, définie par la couche 
ont elle provient, par son rendement en 

matières volatiles (31 0/0 env.) et par sa 
composition centésimale correspondant à la 
formule moyenne C ,,H „0 „  a été dissoute à 
350° dans l'huile anthracénique. La dissolu­
tion est pratiquement arrêtée après 25 mi­
nutes. La composition de la partie dissoute, 
lorsqu’on la determino par différence entre 
celle de la houille ot celle du résidu, est sen­
siblement la même que celle de lu houille, 
avec un très léger excès des éléments de 
l ’eau, aux dépens du résidu. Par analyse 
directe après floculation de cotte partie dis­
soute, on arrive à la formule CuHhO,. —  
II, Un charbon dissous dans l ’huile anthra- 
cénique sc combine avec l'acide oléique à 
350° pour donner une combinaison soluble 
dans C,H,, l ’oléocharbon [Bull. Soc. Chim., 
1935, 44, 504). Les analyses montrent que : 
a) il s’agit d’une combinaison stœchiomé- 
triquo par condensation d’une molécule 
d ’acide oléique sur un groupement compre­
nant 26 atomes do C et constituant 68 0/0 
do la houille en œuvre; b) ce groupement 
fondamental, véritable cellule chimique de 
la Rouille, paraît exclusivement fait d ’atomes 
C ot H, avec comme seul atome O.celui qui 
sert de liaison avec le radical oléique; c) lo 
groupement fondamental paraît affecté par 
un phénomène d ’oxydation plus ou moins 
avancé, faisant passer la teneur en O de 1,5 
(houille primitive débarrassée de 1 CO), à
4,5 pour C „; d ’autre part et indépendam­
ment, lo même groupement peut perdre 0 
à 6 atomes H. —  I I I .  La formule molécu­
laire de l ’hydrocarbure do base de la houille 
combinée dans l ’oléocharbon serait donc 
C „H „ ;  plusieurs structures hypothétiques 
sont envisagées. Le radlospcotrogramme do 
la houille, la teinte brun-rouge très foncée 
des solutions dans C,H, do l’oléocharbon et 
l'oxydation mitigée en présence d ’eau alca­
line confirment'la disposition des atomes C 
en cycles hexagonaux multiples avec nom-

- breuses doubles liaisons fortement conjuguées.
—  IV. L ’extraction de la houille à l ’aniline 
donne un extrait et un résidu ayant sensi­
blement la même composition centésimale 
que la houille d’origine, sauf une légère 
hydratation répartie dans le môme rapport 
sur les deux fractions, et les apparences d'un 
excès d’H dans la composition de l ’extrait. 
L ’hydratation fait apparaître sur le résidu 
une fonction acide par 29 atomes C, et sur 
l ’extrait deux fonctions acides pour la même 
formule moléculaire. L ’extrait à l'aniline se 
scinde par action de l'alcool en deux frac­
tions égalés, l'une soluble, d’acidité et 
de composition centésimale non changées, 
l ’autre insoluble, de même acidité et de com­
position centésimale différente, la différence 
pouvant s’expliquer par une déshydrogéna­
tion à l ’air. Les diverses fractions extraites 
par i ’aniJine et l'alcool, tout en ayant des 
compositions très voisines, se comportent à 
la pyrolyse de façon très différente. Tout se

asse comme st l’aniline extrayait de !a 
ouille la fraction uui provoque la fusion 

de l’ensemble. Seul l ’extrait fond, se bour­
soufle et donne la majeure partie du goudron : 
à 440° il fournit au bout de 20 minutes le 
tiers de sa masse de matières volatiles, soit 
un poids égal à la moitié de celui des matières 
volatiles de la houille.

* L a  constitution de la  houille et la  
po lym érisation  des hydrocarbures; Ls-
NONAlN D. [Génie cio., 1943, 120, 184-186) 
—iOn peut tirer bien davantage de la houille 
par le traitement aux solvants que par car­
bonisation brutale. Processus et nature des 
phénomènes se produisant lors de la pyrolyse 
ou de l ’extraction.
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Su r l ’équ ilibre du form aldéhyde avec 
le glycocolle  et l ’a lan ine ; Baur E. (//e/y. 
Chim. Acta, 1911,24, 1018-1025). —  L ’auteur 
détermine le point de congélation de solu­
tions de glycocoilc et de formaldéhyde, les 
solubilités de glycocollo et d'alanine dons les 
solutions de formaldéhyde, l’acidité et la 
conductibilité en présence de formaldéhyde 
et la vitesse de la réaction. Celle-ci est 
complète en 2 minutes avec le glycocollo 
et en 1 demi-minute avec l ’alanine. Ces 
mesures permettent de suivre la formation 
du complexe (méthine, base de Sctiiff) et la 
dissociation du nouvel acide. (Allemand.)

* M icroscopio électronique ; B onet- 
M a u r y  P. (Les ultra-virus des maladies ani­
males, Paris, Maloinc, 1943. ln-8°, p. 217-234) 
—  Historique de la technique. Principe et

1 description de l’appareil de Knoll, Ruska et
v. Borries construit par Siemens. Formation 

; j  et signification de l’ imago électronique. Me-
I ' sure des dimensions d'un ultra-virus sur une
; ] image.

‘ R enseignem ents fournis sur la  struc­
ture des p rotéines-virus par la  d iffra c - 

■ tion des rayons X  ; G u il lo t  M. (Les ullra-
H virus des maladies animales, Paris, Maloine,

1913. ln-8°, p. 235-240). —  Présentation de 
la méthode. Résultats .relatifs à l ’arrange- 

: ment des particules les unes par rapport aux
1 autres et à leur structure interne.

* Étude de préparations purifiées de 
v iru s  de la  po liom yélite  à  l'a id e  du m i­
croscope électronique ; Gahd S. (K lin . 
Wschr., 1942, 22, 315-318). —  Mise en évi­
dence de filaments caractéristiques dans les 
selles des Souris êt d’Hommes malades (et 
normaux).

* Pu rifica tion  des v iru s  de la  po lio­
m yélite . Expériences avec des souches 
humaines et m urines ; Gard S. (Acla 
mal. scand., 1943, Supp. 143, 173 p.). —  
Essais infructueux pour cultiver le virus de 
la Souris. Méthodes de mesure de l ’activité 
des virus, technique de titrage fondée sur la

; durée de l’ incubation; purification des virus :
leur activité augmente d ’environ 200.000 fois. 

■; Constantes do sédimentation (150-160 x
| 10-1'). Source de virus, présence de subs­

tances inhibitrices. Étude do la structure des 
. virus (spectre U. V., microscopio électro-
! nique). Expériences sérologiques.

* M ise  en évidence des états succes­
sifs  d 'oxydo-rédu ction  dans les m ilieu x  
soum is à l ’action des rayons X ;  L q is e -
i.eur J. [Bull. soc. Cltim. b i»l., Paris, 1943, 
25, 22-30). —  Les rayons X  produisent 
l’activation- de O, et de H,. Au début, 
O, étant seul présent, l ’ irradiation confère 
au milieu des propriétés d’un système 
peroxydnsique. Les doses très fortes et hors 
de rapport avec les conditions d’ irradiation 
des milieux biologiques, activent If,. 
Cet effet des rayons X  sur l ’activation de 
Os et de H, entraîne une évolution 
constante du r l l  au cours de l'irradiation.

* Sur l ’absorption des solutions de 
b iliru b in e dans le spectre v is ib le ; Bou-

, TARic M. A, et R oy  M. [Bull. soc. Chim.
h loi. Paris, 1943,25, 30-35). —  Pour les soiu- 

; lions de bilirubine le quotient densité
optique-concentration croît d’abord avec la 
concentration jusqu’à un maximum et dé­
croît ensuite pour toutes les longueurs d’onde

u ‘■r~ - ? i -y i.-Lït-y. i
;.-n '   — ...............
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d’absorption spectrale. Dans la mémo région 
spcctralo par contre, les dilutions d’ un 
sérum de Cheval tamponné obéissent à la 
loi de Bcer. Dans les sôrums, la bilirubine, 
se trouve donc sous un état particulièrement 
stable.

* É loctrophorèse du sérum  de Cheval 
chau ffé; Van der S ciieer .T., .W yck o ff 
R. W . G. et C la rk e  F. L. (J . Immunol., 
1941, 40, 39-46). —  Une partie des protéides 
du sérum de Cheval chauffé à 65° est déna- 
turéo. il se forme un constituant colloïdal C, 
que les auteurs étudient en- détail.

* L es  p ropriétés  m agn étiqu es  de la  
peroxydase crista llisée  du ra ifo r t  et de 
quelques-uns de ses dérivés ; T h eo re u ,
H. (Ark. Kem i M in . Oeol., 1943,16 A , n" 1,
1-11). —  Essais en vue do déterminer la 
façon dont est lié l ’atome Fe dans la molécule 
‘d’ hémino constituant la partie active de la 
peroxydase.

Sur la  cataphorèse du prin cipe activant 
la  coagulation , ex tra it des tissus; Fis-, 
ch er A. et Heurma.yn II. (C. B. Trav. 
Lab. Carlsbcrg, 1938, 22, 169-172). —  Extrait 
aqueux de poumon de Poulet soumis à la 
cataphorèse en solation tamponnée à diffé­
rents pH. Le- principe activant va vers 
l ’anode jusqu’à un pH de 5,2; pour un p H 
do 5, il commence à aller vers la cathode. 
Pour un p H de 4,7 maximum, il y a forma­
tion d’un précipité qui se redissout à des- 
pH plus élevés. Le principe activant peut 
ainsi être séparé en 2 constituants.

(Allemand.)

L ’im portance de la  concentration en 
ions H  pour l ’hém olyse; Wai.bum L. E. 
(C. B. Trav. Lab. Carlsberg, 1938, 22, 540- 
546). —  Étude de l’importance du pH au 
cours de l ’hémolyse des globules du sang de 
Cheval par des cultures de Bac. Welchii, 
vibrion septique, Bac. œdematiens et Bac. 
létanus. Dans le cas oà la substance-tampon 
est du sérum normal, on voit que l ’hémolyse 
diminue lorsque le pH augmente pour "les1 
lysines de Bac. Welchii, Bac. œdematiens 
et Bac. tetanus, mois, pour la lysine du 
vibrion septique, l’hémolyse, passe par un 
minimum à pH 6,8. Si on remplace le sérum 
normal par une solution tampon de phos­
phate, la marche de l ’hémolyse est la même 
pour les lysines de Bac. œdematiens et Bap. 
tetanus, mais les 2 autres lysines présentent 
une activité optimum à pH 7,2-7,3. Los 
optima de stabilité pour ces 4 lysines sont 
les suivants ; lysine de Bac. Welchii ; p H 5 
environ, lysine du vibrion septique pH  5, 
lysine du Bac. œdematiens pH 6,0 et lysine 
du Bac. tetanus pH 8.

(Anglais.)

* Les applications industrie lles  du pH
D ê r ib é r é  M. (Paris, Dunod, 1943). —• Les 
principes fondamentaux. Suite de mono­
graphies passant en revue les diverses 
industries où l ’on fait utilement appel à la 
notion du pH. Microorganismes et micro­
biologie : action du p l i  sur la chromogénèse, 
et des indicateurs colorés sur les micro­
organismes, Le pH dans l'organisme des 
êtres vivants. Les eaux. Fabrication de la 
bière. Vins, vinaigres, alcools, sucre, lait 
et caséine. Pectines, colles, gélatines, etc.

* P rop rié tés  de fixa tion  de l'oxygèn e et

du gaz  carbonique du sang de la  Seiche 
(S ep ia  offlcinalis L . )  et du Calm ar 
(L o lig o  vu lga ris  L a m .);  W o l y e k a m p  H. 
P., B a e r e n d s  G. P., K o k  B . et M o m m ae r t s  
W. F. H. M. (Arcli. nécrl. Phijsiol., 1942, 26, 
203-210). —  Courbes de dissociation d'O, et 
de CO, du sang de S. o. et d’O, ~üu Isang de 
L. v. EXamen des propriétés do fixation des 
gaz du sang.

’ Spectres de fluorescence des lipides 
des tissus humains ; P e n n  H. S. (Nature. 
Lond., 1942, 149, 148-149). — Les lipides des 
tissus cancéreux produisent une fluorescence 
beaucoup plus forte que ceux des tissus non 
cancéreux.

* L 'em p lo i du fro id  dans les recherches 
d ’ordre b io log iqu e; G r a b a r  P. [Froid. 
1943, n° 21, 8-10). —  Pratique et avantages 
de la dessiccation à l’état congelé.

‘ R éflex ions théoriques sur le  mode 
d ’évaluation des liaisons de l ’eau dans 
la  p lante et dans le  sol. I .  Évaluation pai 
la  tension de vapeur et par l ’énergie 
l ib re ;  M a r e s q u e l l e  H. J. (Arch. phys 
biol., 1942, 16, 32-44), —  Exposé théoriqui 
de la conception thermodynamique do h 
liaison de i ’eau comportant des transition 
graduelles entre l'étal de liaison et l’état di 
liberté; deux modes d'évaluation équiva 
lents : tension de vapeur et énergie libre.

■y ’ M écan ism e de la  sédim entation san­
gu ine; T h y g e s e n  J. E. (Acla med. scand. 
1942, suppl. 134, 264 p.). —  La formatioi 
de rouleaux d ’hématies correspond à uns 
coagulation polydisperse dont les noyau* 
coagulants sont déjà des agglomérations de 
2 à 3 particules. Mesure de la coagulatior 
au moyen des variations de la conductivitf 
cataphorétique. Extension de la théorie ma­
thématique de coagulation de Smoluchowski 
à l ’action de forces intercorpusculaires arbi­
traires, Traitement mathématique de l'effet 
d’orientation { =  variations do conductivité 
électrique d’une suspension de particules non 
sphériques dans un champ électrique). 
Théorie nouvelle sur la formation des rou­
leaux des hématies et sur les forces d ’attrac­
tion entre hématies chargées de signe égal.

‘ M esures effectuées sur les points iso­
électriques des sérum s pathologiques £ 
l ’Institu t de Physique b iologique (1929- 
1939). I I I .  Exem ples d ’évolution dei 
points isoélectriques du sérum  dani 
d ivers cas de cancers en cours de tra i­
tem ent par les acides am inés ; V lù s  F. 
T a t a r  T . et B e s s iè r e s  S. [Arch. p/ujs. biol. 
1942, 16, 80-136). —  Examen de l ’évolution 
physico-chimique du sérum en parallèh 
avec les divers événements cliniques de 1; 
vie du ma(ade, dans 10 cas de cancers choisi! 
comme représentant des types de processui 
caractéristiques. Le traitement par les acidei 
aminés' provoque des modifications visible! 
des points isoélectriques, avec une sensibiliti 
variant suivant les malades.

* Sem i-conducteurs et électro-physio­
lo g ie ; R e b o u l -.J. A. (Arch. phys. biol., 1942 
16, 19-31). —  Exposé théorique des premier 
résultats obtenus par l ’application de h 
notion récente de semi-conducteurs à l ’élec 
trophysiologie. La seule hypothèse que le 
conducteurs' physiologiques sont des seini 
conducteurs permet de comprendre les résul 
tats obtenus dans les essais de mesure “di

.résistance en physiologie.
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* App lioation  à la  ch im ie et à la  b io log ie  
des «  ind icateurs »  rad ioactifs  ; Su e  P.
(J. Chim. phys., 1943, 40, 17-24). —  Dernier 
article relatif à As actif, préparé en irradiant 
le cacodylate do Na. Préparation do deux 

'substances biologiques contenant As actif,

* P répara tion  et applications des subs­
tances rad io-actives  a rtific ie lles  ; S a v e l  
M. (Pharmacie, 1943, 1, 81-88). —  Étapes 
successives dé la découverte de la raaio- 
‘activité artificielle; application en chimie 
analytique (indicateurs radioactifs) et on 
biologie (répartition dcsi éléments dons 
l'organisme). '

‘ L e  dern ier m ot de la  théorie du v ita ­
lism e ch im iqu e; Co p p a  Z u c c a r i G. (Ion , 
1942, 13, 605-608). —  L ’auteur annonce 
qu’en faisant agir, comme agent dissymé­
trique, de la lumière polarisée circulairement 
sur deux corps (gazeux, il a pu réaliser par 
synthèse, sans intervention d'organismes 
vivants ou de matière en dérivant, la premièro 
substance optiquement active.

L ’oxydation de l ’a lcool com m e une 
fonction du fo ie ; L u n d s g a a r d  E. (C. Ii. 
Trav. Lab. Carlsberg, 1938, 22, 333-337). —  
Les résultats expérimentaux obtenus' mon­
trent que l ’oxydation de CsH.OII est une 
fonction spécifique du foie et que cette 
oxydation n’a pas lieu dans les muscles. 
L’oxydation de l’alcool dans le foie est en 
partie une oxydation incomplète conduisant 
à la formation d ’acide acétique.

(Anglais.)

‘ A u gm en ta tion , après des in jections 
d’adrénaline, de l'a c tiv ité  p ro th rom b i- 
nique du p lasm a ; sa rela tion  à l'h yp er­
g lycém ie ; T o c a n t in s  L. M. et O Ñ e l l
I. F. (Proc. Soc. exp. Biol., 1941, 47, 477- 
479). —  Injectée lentement dans les veines, 
l'adrénaline augmente l ’activité prothrom- 
binlque du plasma d’Homme et de Chien. 
Une identité de principe semble exister 
entre les divers agents provoquant l ’hyper­
glycémie et augmentant l’activité prothrom- 
binique du plasma.

‘ Étude théorique et expérim enta le  sur 
l'absorption  du glucose dans l'in te s tin ;
Ba r a n y  E. Ii. et Sp e r b e r  E. [A rk. Zool., 
1942, 34, A , n° 1, 1-31). —  Étude du rapport 
existant entre c du glucose et son absorption 
dans l'intestin grêle de Lapin. Traitement 
mathématique ¿u  problème. La premièro 
réaction du processus actif semble intervenir 
à la surface des cellules.

M ise  en émulsion et absorption des 
graisses et des paraffines dans l ’intestin  ;
Fr a ze r  A, C. et Stexvart II. C. (Nature, 
Lond., 1942, 149, 167-168). —  Rôle des 
acides biliaires.

’ L ’action de l'adrén a line sur les oxy­
dations Sans la  cellu le v ivan te ; Joyet- 
LavergÎsk P. (C. R. Paris, 1942, 215, 384- 
385). —  Étude de l’action de l'adrénaline 
sur divers types de cellules animales (tissus 
de la Pintade, du Triton, des Crabes mâles, 
de l’Escargot; grégarines). L ’adrénaline a 
une action directe sur la cellule vivante : 
Hle augmente la rapidité et l ’ intensité des 
oxydations intra-cellulaires.

’ Le soufre et la  v ie  de la  cellu le ; V erne
4- (Le soufre, sous la direction de M . Lœper 
Paris, Masson etC '«, 1943,p. 1-20). — Introduc­
tion. État chimique et distribution du soufre 
dans la cellule et les tissus; soufre générai ou

protoplasmique, soufre spécial; métabolisme 
du soufre; rôle plastique, rôle énergétique.

* L e  sou fre , sous la  d irection  de M .L o e -  
p e r ; (Paris, Masson et C'°, 1943)..—  Publi­
cation de l'Institut de Thérapeutique de la 
Faculté de Médecine de Paris. Le soufre et 
la vie de la cellule, l'élément soufre en phar­
macodynamie, le soufre et les eaux miné­
rales; l’action détoxicantc du soufre; le 
soufre en dermalo-syphiligraphio; le soufre 
et le traitement des maladies des voies res­
piratoires; le soufre et l’assouplissement des 
tissus.

' L ’é lém ent soufre en pharm acolog ie ;
H azard  R. (Le soufre, sous la direction de 
M. Loeper, Paris, Masson et C1?, 1943. In-8°, 
p. 21-48). —  S, élément protéiforme, est 
étudié ici dans son rôle d ’agent de liaison et 
de pénétration, de réduction et d’oxydo- 
réduction, do détoxication chimique, dans 
sa participation aux phénomènes de crois­
sance, au métabolisme des glucides, à l ’acti­
vité des glandes endocrines, aux actions bac­
téricides (sulfamides).

L e  soufre et l ’assouplissem ent des 
tissus; Loeper M. (Le soufre, sous la direc­
tion de M. Loeper, Paris, Masson et C1«, 
1943. ln-8°, p. 112-124). —  Les scléroses et 
la thiosinaminc; le rhumatisme chronique 
et le thiofène; les artères et l'hyposulflte 
do soude.

* Le  soufre des eaux m inéra les  ;
Fabre R. (Le soufre, sous la direction do 
M. Loeper,’ Paris, Masson et C1*, 1943. In-S°, 
p. 49-68). —  Généralités chimiques, biolo­
giques et biochimiques concernant S et SH ; 
élude des eaux sulfureuses (composition, 
classification, action thérapeutique); mode 
d ’action du soufre des eaux minérales sur 
l’organisme.

* Le soufre et le  tra item en t des m a la ­
dies resp ira to ires  ; A m eu ille  P. (Le soufre, 
sous la direction de M. Loeper, Paris, Masson 
et G'«. 1943. In-S°, p. 97-111). —  Hyposul- 
fite auro-sodique et tuberculose; sulfamides 
et pneumococcies pulmonaires; médication 
sulfureuse et affections des' voies respira­
toires supérieures.

’ L e  soufre en derm atosyph iligraph ie ;
G ou gero t H. (Le soufre, sous la direction de 
M. Loeper, Paris, Masson et C1«, 1943, 77-96). 
Traitement des dermatoses (pyodermites, 
séborrhées, psoriasis, pemphigus, etc.). Asso­
ciation du soufre au mercure, au bismuth 
et aux arsénobenzènes dans le traitement de 
la syphillis.

* Action  détoxicante du soufre ; B inet 
L. (Le soufre, sous la direction de M. Loeper, 
Paris, Masson et C1«, 1943, 69-76). —  Inter­
vention du glutathion dans le mécanisme 
de la fonction antitoxique du foie; heureux 
effets de S chez des sujets intoxiqués par 
CNH, Pb, le sulfure d éthyle dichloré, le 
benzol, la tyramine, etc.

’ L e  m étabolism e au service de la  régu ­
lation  therm ique (p rem iè re  et seconde 
régu lations therm iques ch im iqu es ) ;
Thau er R. et W e z le r  K . (Z.ges. exp. Med., 
1943, 112, 95-126). —  Mesures de la con­
sommation de O,, de CO, dégagé, du Q. R., 
du volume, de l ’ainplitude el de la fréquence 
respiratoires ainsi que de la l corporelle dans 
des conditions connues de t extérieure, 
d'humidité et de renouvellement d’air. Les 
relations étroites existant entre les diffé­

rentes grandeurs mesurées sont fixées par 
des diagrammes.

’ P ertes  et échanges de chaleur du corps 
hum ain dans l ’a ir  hu m ide; B u r g e r  H.
C. et V a n  d e r  H e l d  E . F. (Ned. T. geneeskde, 
1943, 87, 938-940). —  Augmentation de la 
fréquence des maladies causées par l'humidité. 
Étude de la thermo-conductibilité des vête­
ments, de la peau, des murs des habitations 
et de leurs relations avec les maladies.

* L a  queue du R a t , tém oin  de la  régu ­
lation  th erm iqu e; K n o p p e r s  T . (Arch. 
nécrl. physiol., 1942, 26, 364-405). —  Descrip­
tion d’un appareil destiné à mesurer avec 
exactitude les variations de la t do la queue 
du Rat, prise sous la peau en même temps 
que la l centrale (prise dans l’intestin même, 
à 5,6 cm de l ’anus) au moyen de couples 
thermoélectriques. Mesures effectuées sur des 
Rats éthyroldés, des Rats éthyroldes traités 
à la thyroxine, des Rats normaux recevant 
de la thyroxine; intérêt de cette méthode 
de mesure appliquée à l'étude des pro­
blèmes de thermo-régulation. La thyroïde 
joue un rôle dans la thermorégulation chi­
mique mais non semble-t-il, dans la thermo­
régulation physique de l’animal.

’ Sur la  com position  et le  rendem ent 
énergétique du la it  de F em m e en période 
de restrictions ; L a v a g n e  J. et M a t h ie u  
S. (Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 1943, 25, 
112-115). —  Dans plus du tiers des cas, 
le beurre est diminué. Le lactose l'est 
constamment : déficit calorique du lait do 
21 0/0. Le rapport Ca/P est supérieur 
à la normale, donc nettement rachitigène, 
dans presque 2/3 des cas.

‘ M étabo lism e de l'eau  et grossesse;
P o m m e r e n k ë  W .  T. et T h o m p s o n  H . E . 
(Am . J. med. Sci., 1941, 202, 714-723). —  
Intérêt et difficultés de l’ étude de l ’équilibre 
hydrique chez la Femme enceinte; une cer­
taine rétention physiologique do H ,0  est 
probable; elle est très augmentée au cours 
des états toxiques.

* Recherches sur le  m étabolism e de 
l ’eau au cours de la  grossesse à l ’aide 
d ’une technique nouvelle; Schwalm  H.

’ (Arch. Gynak., 1942, 173, 232-235). —  Étude 
delà viscosité sanguine (appareil de Hoeppler 
en fonction de la réduction do l ’apport 
hydrique. *

‘ Épreuve à l'acétone du fonctionne­
m en t hépatiqpie au cours de la  grossesse;
M o n d t  W. (Arch. Gynalc., 1942, 173, 228- 
232). —  Injection intraveineuse d ’acétone. 
L a  destruction de celle-ci est normalement 
accélérée au cours de la deuxième moitié de 
la grossesse.

* Sur le  m étabolism e do l ’eau dans 
l ’insuffisance su rréna le; L e y n s  W. F. 
(Arch. néerl. Physiol., 1942, 26, 222-237). —  
Les conditions physiques nécessaires à 
l ’existence d ’un métabolisme normal de 
l’eau semblent exister dans l'insuffisance sur­
rénale. La véritable cause du trouble git 
dans l ’ incapacité de l ’organisme à se servir 
de son système régulateur physiologique. 
L'administration de cortine lui rend le con­
trôle de ce mécanisme, et rétablit d’autres 
fonctions, telles que la résorption sélective

-du glucose par l’épilhélium intestinal et la 
résorption compensatrice de CINa par les 
tubuli du rein. Une paralysie de l ’endothé- 
iium vasculaire serait à la base des modifi­
cations des échanges entre le sang et les 
tissus.
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* O xycarboném ie du nouveau-né ; ■Vi ­
g n e s  H . 'é t  T r u p f e r t  L . (Bull. A  cad. mid., 
Paris, 1913, 127, 236-237). —  Dosage de GO 
au moment de l'accouchement dans le sang 
maternel el dans le sang ombilical. Dans 
50 0/0 des cas ce dernier possédait un taux 
supérieur à celui du sang maternel.

■ Action  des venins do Serponts sur le  
sarcom e au benzopyrône de la  Souris ;

<J8

L IP 1 D E S -S T É R O L S  E T  D É R IV É S .
' Sur- un g lucosido-céram ide de la 

ra te ;  P o l o n o v s k i J. (Bull. Soc. Chim. 
biol., Paris, 1943, 25, 44-54). - Le cérébro- 
side en dépôt anormal dans la rate de 
Gaucher est' un glucosidocéramide. Les 
hydrolyses partielles et totales montrent 
qu’il s’agit d un isomère de la cérasino conte­
nant le d-glucose en place de galactose, c’est- 
à-dire d'un glucosidocéramide.

' Sur le  d ihydroglucosido-céram ide ;
P o l o n o v s k i J. (Bull. Soc. Chim. biol., 
Paris, 1943, 25, 54-57). —  Hydrogénation 
du giucosido-céramide do la rate do Gau­
cher': les acides gras do eu cérébroside sont 
saturés; le nouveau dihydrocèrèferoside est 
comparé à la dihydrocérasine synthétique 
de Klenk et Marie.

* Sur l ’oxydation dù cholestérol ot 
autres stérols non saturés en solution

■ aqueuse collo ïda le par de l ’oxygène m o ­
lécu laire ; BergstrGM S. (Ark. iicm i M in . 
G eut.. 1943, 16 A., n» 3, 1-72). —  Revue 
de la littérature sur loxycholeslérol et 
l ’oxydation du cholestérol par O, molécu­
laire". Identification des produits formés au 
cours d’une telle oxydation de suspensions 
aqueuses de cholestérol et isolement d ’un 
nouveuu cholestèncdiol. Etude de l ’inhibition 
de la réaction d’autooxydation et influence 
de la structure sur l ’autooxydabilité.

’ S u r la  teneur en insapon iliab le de 
l ’hu ile de fo ie  de C ab illaud; G hossfe ld  J. 
S ch ink  M. et M e h le r  F. (Z . Uiilcrsuch. 
Lebensmitt., 1942, 84, 206-208). —  Les 
chiffres fournis par Iiuhii et. Gerhard 
(0,24 à 0,30 0/0) n’ont pas été retrouvés : 
moyenne, des résultats: 1,31 0/0, Teneur en 
stérois : i,92 et 0,92 0/0, eu carbures d ’H =  
0.05 et 0,01 0/0,

* F ractionnem ent de stérol3 urinaires 
neu tres; Pincus G. et P e a r l m *Àn  W. H.
(Endocrinology, 1941, 29, 413-42-1). —
Fractionnement en corps cétoniqucs et 
non cétoniques; les fractions cétoniqucs non 
alcooliques présentent une réaction do 
7-immermann anormale.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
Recherches sur l ’a lbum ine d ’œuf de 

la T o r tu e d e m e r  (« lo g g e rH e a d »  T o rtu e ) ; 
Kondo K . (C. II. Trav, Lab. Carlsbcrg, 1938, 
22,275-281).—  Du blanc do l ’œuf de Tortue, 
on a isolé 3 sortes de protéides : la globuline i 
précipltablo par SO.fNH,), à demi-satura­
tion, la globuline I I  précipitablo par une 
solution de SO,(NH,), saturée an 2/3 et 
insoluble H ,0  et l’albumine précipitablo par 
une solution de SO,(NH,), saturée au 2/3 
mais solubte 11,0. Le poliit isoéleclrique de 
l’albumine de l ’œuf de Tortue est puH —
5,7-5,8. La réfractivité de. la solution de 
cette albumine- vario proportionnellement à 
ia concentration de 1 albumine. Elle varie, 
aussi suivant le paH de la solution et atteint 
sa valeur maximum pour le point isoélec­
trique- L ’albumine d œuf de Tortue con­
tient plus de tryptophane et de tyrosiiie 
que celle d’œuf de Poule* Le point de coagu-

Rosknuohm A. (Z . Krcbsjorsch.. 1943, 53.
307-312). —  N i le venin de Vipera ammodyles, 
ni celui de Naja Iripudians ne semblent don­
ner lieu à la formation d ’anticorps inhibant 
le développement do cancer expérimental 
chez la Souris.

* Échange de l ’acide ch lorhydrique par 
diffusion a travers  la  muqueuse gas­
tr iqu e , chez l ’H om m e ; E l l io t  A., Ris-
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lotion de l’albuinino d’œuf de Tortue est. 
supérieur de 10° à celui de l'albumine d’ceuÜ, 
de Poule. Le blanc de l ’œuf de Tortue ren­
ferme beaucoup d ’eau (98 0/0) et ne sert 
pas de substance nutritive mais de substance 
protectrice pour l’embryon.

(Anglais.)

L ’introduction du deutérium  dans les 
protides et leurs am ino-acides «  in  v ivo a 
et «  in  v itro  »  ; Kitoon A. el Ussing H. H. 
(C. R. Trav. Lab. Carlsbcrg, 103S, 22, 282- 
287). —  Chez des animaux dans le. corps 
desquels on maintient pendant un long 
temps une concentration déterminée en eau 
lourde, on voit apparaître une quantité 
croissante do D, dans les chaînes carbonées 
dos amino-acides, D, ainsi fixé ne peut pas 
être enlevé par lavage avec H ,0  Ordinaire, 
il no semble pas que dans l ’organisme 
adulte ce processus englobe t’atome de H 
fixé sur le C asymétrique, tandis que chez le 
fœtus, cet atome participe aussi à l ’échange. 
Par hydrolyse acide ou par racémisation 
avec (HO),Ba, on peut introduire environ
7,5 0/0 de D, dans la molécule de l ’nmino- 
acldo et do nombreuses raisons permettent 
de supposer que ce D, se fixe sur le G asymé­
trique. Par conséquent, il semble possible,de

préparer des acides de la forme D -Ù-NH .

¿OOH
et d’étudier leur sort dans l ’organisme.

(Anglais.)

* Ph ys io log ie  des am ino-acides ; V a n
S y l k e  D. D. (Nature, Lond., 1942, 149, 
342-345). —  Aperçu générai sur la chimie, 
le mode de formation dans l'organisme et le 
rôle physiologique des amino-acides.

* É tat actuel de nos connaissances sur 
les nucléo-protéides ; B o u t a r ic  A. (Rev. 
sci. Paris, 1942, 80, 441-442). —  Mise au 
point.

* Sur un soufre p ro tid ique isolab le. 
•Nouvel ind ice num érique perm ettan t
l ’identification  de com posés protid iques 
contenant de la  kératine. C om m . p ré -  
l im .;  Jahn H. (Z . Unlcrsuch. Lebehsmill., 
1942. 84, -186-491). —  La cystino (Merck) 
bouillie 6 à 8 heures avec une solution alca­
line de Pb laisse déposer 70 0/0 de Sa teneur 
théorique oh S sous forme de SPb .C o fait 
sert à établir l’ indice protides-S-Pb ( «  ESB ») 
pour des protides contenant des kératines; 
(on décèle ainsi l ’addition de farine de corne, 
d’ovalbumine aux jaunes d ’œuf, de laine 
animale à la laine de caséine) Pb déposé 
est dosé- sous forme do MoO,Pb.

' La  teneur en glucides du collagène ;
B e e k  J. Jr (J . Iles. hal. Bur. Standards, 
1941, 27, 507-517). —  Étude colorimétrique 
de îa teneur en glucides de 3 sortes de col- 
lagènes (préparés à partir de peaux, de ten­
dons et dos ); on y  retrouve les mêmes 
quantités des mêmes tvpes de glucides. 
Les 3 sortes do tissus fibreux blancs sont 
donc bien identiques. Comportement ana-
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h o lm  L. et O e b r in k  Iv. .1. (Acla med. scand., 
19-12, 110, 267-281). —  Introduction do 40, 
60, 250 co i1 C.1 H  N  x  175/1000 dans l’es­
tomac do trois jeunes sujets, dont le contenu 
est analysé toutes les 10 minutes; l’acidité 
décroît continuellement. La diffusion par 
échange semble, assurer environ 80 0/0 de 
la régulation de l ’acidité. Elle est directement 
proportionnelle au volume du liquide intro-
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loguo à celui d ’uu mélange de glucose et de 
galactose gauches, à l ’exclusion des isomères 
droits.

' Sur un nouveau m ode de form ation  de 
la  (i-a lan ine; E n d e iis  G. (Aalurwissens- 
chaflen, 1943, 31, 209). —  Si l’on chauffe du 
méiliylglyoxal en présence de NH , dans do 
l’eau, la solution obtenue accélère la crois­
sance des levures (de 4 fois pour une dilution 
1 x  10-'). La substance de croissance serait 
de la [î-alanine, formée à partir de solutions 
sucrées en présence de H O NH ,; la réaction 
a lieu aussi bien en milieu neutre et faible­
ment acide, elle sc produit comme réaction 
secondaire pendant la transformation de 
mêlanoldinc et d’acide humique.

P IG M E N T S .  '
N ouvelles analogies entre l 'io n  triazoté 

et les  halogènes ; une hém ine à tria  cote ;
D e n ig è s  G. (Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 
1942, 80, 97-104). —  1° Preuves nouvelles 
et décisives de l ’analogie existant entre 
l ’ ion :

et les ohloroKlei vrais ; 2° Préparation d ’un 
dérivé triazoté de l ’hériiatine tout à fait 
semblable à l ’hémine ou ch’ ° d'hèmatine.

' L e  p igm en t de p o lyp ier d ’un octo- 
co ro lla ire : H eliopora  caeru lea (P a ll. ) .
I I .  E ster m éthy liqu e; T ix ie r  R. et T ix ie r -
D u r iv a u l t  A. (Bull. Soc. Chim., Paris, 
1943, 25, 98-103). —  Le pigment appartient 
à lu famille des pigments biliaires; il sc 
rapproche des bilirubinoTdes possédant une 
constitution bilitriènê. Il possède proba­
blement 2 groupes vinyles, et so ronge 
parmi le groupe do la bilivordine. Il no peut 
cependant pas être identifié avec aucun des 
pigments du groupo biliverdine. Nom 
proposé : hélioporobiline.

* L a  couleur verte  et ses causes dans la 
ch loroleucém ie ; Z b ld en ru st J., Veeh W. 
L.- C. et N o t a  .1. H. W. (Ned. T. Gcneesltde, 
1943, 87, 875-880). —  Description d’un cas 
de chiordleucémio myéloldc chez un petit 
garçon de 3 ans 1/2. Confirmation de l ’obser­
vation de Thomas selon laquelle la couleur 
verte anormale est duo à la protoporphyriilc.

L ’orig ine de la  b ilirubine d irec te ; Pa­
v e l  1. ( P r . mid., 1943, 51, 258-259). —  La 
bilirubine indirecte serait, d’origine splénique, 
la bilirubine directe d’origine hépatique (cel­
lules de Kupffor).

C H IM IE  V É G É T A L E .
* Les protéides des végé tau x ; St a M- 

mür F. (Gelatine, Lcim, Klebsloffe, 1943, 
11, 3-6; 1913, 11, 30-35). —  Rappel dis 
propriétés générales des albuminoîdcs. Fabri­
cation. Propriétés, valeur alimentaire du 
gluten, ses constituants: caséine du gluten, 
fibrine du gluten, mucédlne, gliadino, ctc- 
Autres constituants pYotéiqucs de la farine 
de blé. Analyse comparative de ces subs­
tances et de leurs analogues d ’origine



animale. Légumine. Protédies des graines de 
lin, chanvre, soja, luzerne.

'  L a  saccharification des végétau x par 
l'ac tion  des b isu lfites ; M a r p il l e r o  P. 
[Chim. c. Industr., 1943, 25, 39-45). —  
Étude des résultats . obtenus" lorsqu’on 
provoque une hydrolyse préalable par les 
bisulfites dans la saccharification des glucides 
des végétaux. Les résultats pratiques sont 
douteux dans le cas des Conifères, mais 
peuvent être intéressants pour d ’autres 
végétaux.

* Quelques aspects de la  ch im ie des 
A lgu es ; I I e il b r o n  i. M. (Nature, Lond., 
1942, 149, 398-400). —  Caroténoïdes et 
stérols des Chlorophycées, Chrysophycées, 
PhéophycéeS', Rhodophycécs, illyxophycées 
(Cyanophycées), et Euglédinêes. Rapport 
entre la pigmentation et la reproduction 
sexuelle.

* Étude de l'insapon ifiah le de la  
gra isse de cacao ; R u p p o l  E. (J . Pharm. 
Belg., 1943, 2, 26-38). —  Non confirmation do 
la présence d ’un a-thcoslérol dans la portion 
d’ insaponifiable insoluble dans-la pétroléine; 
ce produit est en réalité constitué par une 
« cérébrine s do formule C „H  «N O , et par 
une autre substance azotée. Outre les cons­
tituants signalés par d ’autres auteurs, pré­
sence d’alcool cérylique, traces d’ergostérol 
et d ’un stérol ayant une absorption UV 
bien définie.

'  Les cérébrines végéta les . I .  Céré­
brines de 1’ «  Asperg iU us c itrom yces »  ; 
R u p p o l  E. (Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 
J943, 25, 57-64). —  L ’extraction alcoolique 
chaude de V AspergiUus citromyces fournit ; 
une cérébrine de P F  147°-149° du type 
cérébronyl-sphyngosine; une cérébrine de
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* De la  production d ’a lcoo l par les 
tissus an im aux en autolyse am icro - 
b ienne; Maic.non M. F. [Bull. Soc. Chim. 
biol., Paris, 1943, 25, 67-73). —  La quantité 
d’alcool renfermée dans les tissus de Chien 
augmente au début do l'autolysc, passe par 
un maximum, et diminue. La diminution 
n’est pas le résultat d ’une diffusion dans le 
liquide ambiant; dégagement de CO„ tracés 
d’acide acétique. L ’acétone s’accumule régu­
lièrement dans les tissus privés de circula­
tion. „

‘  Sur la  caractérisation  de la  ferm en ­
tation p-hydroxyhutyrique ; L e Mo i g n e M ., 
Sa k c u e z  G. et G ir a r d  H. (A nn. Insl. 
Pasteur, 1943, 69, 187-189). —  Les réserves 
lipidiques de certains bacilles sont surtout 
constituées de produits de déshydratation 
et do polymérisation de l’acide R-hydroxy- 

- butyrique. L ’évaporation de leur solution 
chloroformique donne un film typique 
pouvant servir à caractériser certaines 
espèces microbiennes.

' Études sur la  to lérance v is -à -v is  de 
l ’a lcoo l; G ray  AV. D. (J . Bacl., 1940, 40, 
462). —  Grandes différences entre les levures 
à ce point do vue. Lo pourcentage d’utili­
sation du sucre est inversement proportionnel 
à c en alcool.

L a  ferm entation  alcoolique de R h i- 
zopus suinus et l ’action inh ib itrice  do 
l'aneurine sur le  développem ent de ce 
m icroorgan ism e; Schopfeu AV. H. (C. R. 
Soc. Phys. H  ¿si. rial., 1943, 60. 40-45). —  
La vitamine B, se comporte comme un 
catalyseur de la fermentation alcoolique, et 
la production augmentée d’alcool va de

PF  108°-110“, même type; un phosphatide 
do PF  195o-200°, Aucun cérébroside dans 
cet extrait. Les cérébrines et phosphatides 
correspondent aux cérébrines ou cérebrosides 
des autres végétaux.

* Sur les fructosanes du gen re A lliu m  ;
B e lv à l  H. [Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 
1943, 25, 64-67). —  Études, faites 4 mois 
après la récolte, des pouvoirs rotatoires des 
liqueurs d ’extraction ayant et après hydro­
lyse et des quantités de sucres réducteurs, 
de saccharose et de fructosanes pour 100 g de 
substance, choz A. salivum, vineale, Ascalni- 
cum ursinum, cepa cl porrum, pour obtenir 
des renseignements indispensables au groupe­
ment des espèces par affinités naturelles.

’ Étude de la  constitution m olécu la ire  
de la  cytisine. P reu ve  de la- structure 
p jrridocyclique de cet alcalo ïde ; Lecoq H , 
(Bull. Soc. chim. F r., 1943, 10, 153-160). —  
La cylisino est prouvée être la tétrahydro-
1.2.3.4-célo - 6-pyridoeolyIc - 1.3-dimôtliyloy- 
clamine.

* Étude de l'insapon ifiah le de la  gra isse 
de rad icelles d ’O rge  ; Ruppol E. (J . Pharm. 
Belg., 1943, 2, 48-57). —  On trouve dans les 
parties les plus solubles dans les dissolvants 
carbonés; ergostérol D ou ergoslatriène; 
déhydroergostérol; Iraces do stigmasLérol; 
do tria conta ne; un stérol de PF  supérieur à 
145° et ayant un pouvoir rotatoire lévogyro 
inférieur à — 4°,77 ; nonacosane ; Iraces 
d’un stérol avec une bande d'absorption 
UV à maximum voisin de => 2725 A  ; nuile 
essentielle à odeur fraîche, rappelant celle 
du cadinène; une huile terpénique et une 
huile fluorescente.

* Sur l ’existence de deux fo rm es  de 
tartra te  de ca lc ium  dans le  m u cilage  des
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pair uVoc l ’inhibition du développement. 
L'inositol exerce uno action faiblement 
inhibitrice sur la fermentation alcoolique.

* Com paraison des sels de n ickel et dé 
cobalt avec d 'au tres agents pour la  m ise  
en évidence de l'h yd rogène sulfuré dans 
les cultures bactériennes ; U te r iîo h len  
AV. P. et G f.orgi C. E. (,/. Bacl., 1940, 
40, 449-460). —  Los milieux à l ’acétate de 
Pb, Fe +  peptone, le milieu à Fe de Kligle.r, 
donnent de nombreux résultats positifs, 
mais sont moins sensibles que les milieux 
à Co et Ni, qui révèlent la formation de 
SH, par des bactéries considérées habituel­
lement comme négatives. Ainsi, la mise en 
évidence (et peut-être la production) do 
SH, varie suivant les milieux et l'indicateur 
employés.

* C lassification  b ioch im ique des le ­
vu res ; Schultz A. S., A t k in  L. et F r ey
C. N. (•/. Bacl., 1940, 40, 339-347). —  Elle 
est basée sur la rapidité du développement 
des cultures dans des miliefix'renfermant de 
la thiamino et de la vitamine B,.

D e l'é tu de des actions enzym atiques à 
la  notion de «  tam pon »  ; F t: n N n a  c n A .
(C. B. Trav. Lab. Carlsbcrg, 193S, 22, 161- 
168). —  Exposé historique de faits ayant 
conduit l ’auteur à la notion de tampon.

(Français.)

Sur la  présence et la  s ign ifica tion  de 
l ’am ylase du m u scle ; A V iix sta tte r  R. 
et R oh dew a ld  .Al. (C. II. Trav, Lab. Carls-
berg, 1938, 22, 553-561). La' présence de
l ’amylase dans le muscle a été'confirmée et 
sa possibilité de réaction décrite, en parti-
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tiges  de Zebrina  péndula Sch n izl; P o b e - 
g u in  T. (Bail. Soc. bot. F r., 1941, 88, 808- 
811). —  Selon l, il apparaît dans le mucilage | 
obtenu par section des feuilles et des tiges I  
de 7.. péndula des cristaux de tartrate de Ca ■. 
se présentant sous deux formes cristallines : 
à la l ordinaire forme normale orlhorhom- 
bique +  4 H ,0 ; à basse l, forme en aiguilles 
ou baguettes +, 6 H aO.

‘ Sur la  teneur de la  sem ence du tabac 
en dérivés pyrid in iques ; Abdoh J. et Tæu- 
f b l  K . (7 . Ünlersuch. Lebensmitl., 1942, 84, | 
328-332). —  La graine du Tabac contient une f 
substance qui donne une réaction positivo au I  
BrCN-aniline. En exprimant-en amide nicoti- J  
nique, 100 g de graines séchées à l ’air en § 
contiendraient 1,8 mg. La substance en 
question n’est ni la trigonelline, ni Ja soia- ; 
nine, ni l’allantolne, ni la clioline.

■ Sur les substances contenues dans 
l ’Asclép iadacée H oya  carnosa. C om m .
I . ;  K e r n  A\'. et H a s e l d e c k  AV. (Arch. 
Pharm. Bcrl., 1942, 280, 340-348). -~  Ex­
traction, saponification et identification des ir 
substances actives contenues dans les feuilles 
et les liges de I-Ioyas en [leur. Le phytostérol 
isolé de l ’insapouifiable est du sistostérol; ¡ 
l ’alcool triterpénique, la R-amyrine, existant 
dans Marsdcnia condurango, n’existe pas ici 
chez Hoya.

’ R ham m us cathartica L ;  I í r o e b e r  L. 
(Pharm. Ind., 1943, 10, 6-7). —  Les baies i  
contiennent des dérivés anthraquinoniques, J 
des glucósidos fiavoniques, des principes 
amers, des glucides, de la vitamine C, des 
gommes, des substances pectiques, dé l ’acido 
succinique, des résines, des huiles, des fer- f 
monts. L ’écorce renferme aussi des principes X 
laxatifs. Emploi: comme laxatif, diuré­
tique, etc.

culier sou accroissement au cours des chan­
gements d’état du muscle.

(Allemand.)

■ Ferm entation  alcoolique de la  sapo- 
nine de m arron  d ’In d e ; B o tte r i M. 
(Chim. e. Industr., 1942, 24, 354-356). —  
Los marrons d’ Inde contiennent une sapo- 
nine qui, à chaud et sous pression (quelques j  
atm.) en présence d’acide (nitrique, chlorhy- 
drique, phosphorique) s’ iiydrolyse en don- | 
nant des sucres (57 0/0’ de la saponine Si 
anhydre). La majeure partie de ces sucres - 
(50 0/0 sur 57 0/0) est fennentescible.

* Synthèse enzym atique du leva in ;
Aschnri M., Avineri-Shap iro S. et Hes- 
tr in  S. (Nature, Lond., 1942, 149, 527). —  
Préparation, à partir de Bacillus sublilis 
et do B. aerobactcr, d’un enzyme ou des | 
enzymes agissant sur le saccharose avec 
formation de levain.

' Recherches sur la  fo rm a tion  et la  
destruction de l ’acide c itr iqu e dans les 
tissus an im au x; Hallm an (r icia phgslol. 
scand., 1940, 2, suppl. IV , 1-130). —  La 
formation do l ’acide citrique dans les tisssus I  
animaux in vitro, qui est visiblement le fait I 
d ’une réaction entre l ’acide oxalacélique et 
l ’acide pyroracémique, résulte d ’une' action 
diastasique, liée à la vie même des cellules 
eL nullement d ’une action catalytique des 
tissus ou d’une“'réaction purement chimique 
des divers éléments entre eux. H propose du 
dénommer « citrieogénase » l ’enzyme qui 
produit ce résultat et auquel s’opposerait 
un autre enzyme ayant une action inverse. 
Bibliographie.



lÿtiques que renferment les larves atteintes 
de la laque des Abeilles sont excrétés par 
l’agent infectieux lui-mêmè (II. larvae) au '  
moment où il sporule ; leur quantité est 
proportionnelle au pourcentage des spores. 
Dans les cultures de II. larvae, ils n’appa- 
raissont qu’au moment de la sporulation.

’ M ise  en évidence de phosphataso 
dans les N e is se ir ia ; Leahy H. W., Sto- 
ck in ger H. E. et C arpen ter C. M. (J . 
Bacl., 19-10, 40, 435-441). — Mise en évidinco 
pour la première fois do phosphatase dans 
diverses Neisseiria, en particulier chez 
N . gonorrhea. Importance du pH.

' D écom position  m icrob ienne des 
toxiques. IX. D écom position  m icrob ienne 
de la  n icotine; B u ch erer H. (Zbl. Blakl. 
I I ,  1943, 105, 445-448). —  Isolcmen, on 
.culture pure, à partir de feuilles de Tabac 
en fermentation, do deux souches de 
bactéries qui décomposent la nicotine : 
l ’une déjà décrite sous le nom de Baclerium 
nicolinophagum, et l’autre, que l’auteur 
propose d ’appeler, Baclerium nicolianum.

■ Production  d ’acéty lm éth ylcarb inol 
par une bactérie  anaérobie s tr icte , 
Ram ibacteriu m  ram osu m ; P réV o t A. R. 
et T a f fa n e l  J. (C. R. Paris, 1943, 216, 
94-95). —  Cette production a lieu aussi bien 
à 37° qu’à 26°, au début comme aux stades 
avancés de la fermentation; elle exige la 
présence d’un glucide tel que le glucose, et 
que l ’acide pyruvique. ne peut remplacer. 
Les autres représentants du genre Ram i- 
baclerium ne produisent pas d ’acétylméthyl- 
carbinol.

' E ffets dos horm ones, sur la  teneur en 
phosphatase des fém urs de R at. I .  
A ction  des ex tra its  cortico-surrénaux et 
de l ’ex tra it parathyroïd ien  ; W il l ia m s  
H. L. et W a t s o n  E. M. (Endocrinologg, 
1941, 29, 250-257). —  De faibles doses répé­
tées d’hormone purathyroîdienne augmen­
tent les phosphates de la diaphyse sans agir 
sur l’ épiphyse. Une forte dose l ’abaisse, 
après une courte élévation. Les extraits 
cortico-surrénaux abaissent le taux de la 
phosphatase, tandis que la désoxycortico- 
stérone l’ élève.

’ E ffets des horm ones sur la  teneur en 
phosphatase des fém urs de R at. I I .  
E ffets des horm ones sexu e lles , de la  thy­
rox in e  e t de l ’e x tra it th ym iqu e; W i l ­
liams H. L. et W atson E. M. (Endocrinologg, 
1941,29, 258-261). —  Los hormones soxuelles, 
surtout la testostérone, élèvent la toneur en 
phosphataso; l’ extrait thymique l’ élève 
légèrement, ainsi que la thyroxine.

’ L a  phosphatase du séru m  sanguin 
dans l ’hyperth yro ïd ie  et le  m yxcedèm e ;
Beciigaaru P. (Acla med. scand., 1943, 
114, 293-305). —  Étude portant sur 58 cas 
de goitre exophtalmique et 25 cas d’adé­
nome thyroïdien : la plupart ont montré - 
une augmentation légère de la phosphatase 
du sérum persistant plusieurs mois après la 
guérison de l ’hyperthyroïdie. Dans 11 cas 
de myxcedème, par contre, la phosphatase 
n’a pas montré de valeurs particulièrement 
faibles.

CHIMIE BIOLOGIQUE

* L a  choline-estérase du sérum  dans les 
états pathologiques ; P a re r  M. ( Acla med. 
scand., 1942,114, 59-71). —  Manométrie. Les 
mesures effectuées chez 26 sujets masculins 
et 24 sujets féminins confirment la grande 
variabilité du taux de cholestérincslérase. 
sérique; taux moyen du sujet normal; 
104 unités. L ’hypertension, le diabète cor­
respondent à des valeurs élevées, les ma­
ladies hépatiques et les cachexies à des 
valeurs faibles de cholincstérase sérique dans 
le sérum.

’ R elation  entre la  choline-estérase du 
sérum  et l ’a lbum ine sériqu e; F a d e r  M. 
(Acla med. scand., 1943, 114, 72-91). —  Des 
précipitations fractionnées avec SO,(NH4), 
montrent quo la teneur en choline-estérase 
du sérum varie  avec sa teneur en album ine; 
la  choline-estérase et l’album ine sérique 
seraient formées par le môme organe, cet 
organe pouvant être le foie. Des régimes qui 
font varier la teneur en album ine du sérum, 
font aussi varier dans le même sens le taux  
de choline-estérase.

' Sur la  d-leucylglycine-peptidase du 
séru m ; MasChmann E, (Nalurwisserischaf- 
len, 1943, 31, 199-200). —  La d-leucylglycine- 
peptidase du sérum n’atteint son activité 
oplimu, in vilro, qu’après addition de Mn 
(ou Fc) et de cystéine, et en condition anaé­
robie. La teneur en d-leucylglycine-peptidase 
du sérum de Lapins, de Cobayes, do Moutons 
et de Rats varie, et même chez un même 
individu recevant un régime constant. L ’in­
jection de métaux lourds modifie la formule 
sanguine. Une réaction dipeptidasique néga­
tive du sérum ne permet pas d ’affirmer la 
non-existence de l ’enzyme.

" L a  seconde phase de la  coagulation 
par la  p résu re ; Berrijdge N. J. (Nature, 
Lond., 1942, 140, 194-195). —  Cette seconde 
phase de la coagulation du lait par la présure 
serait une dénaturation totale ,ou partielle 
de la caséine qui, dans la l r» phase, a été 
rendue sensible à l’action de la chaleur par 
la dlastase.

■ L e  su lfam ide, inh ib iteur spécifique 
de l ’anhydrase car boni qrie ; Mann T. et 
K e ih n  D. (Nature, Lond., 1940, 146, 164- 
165). —  L ’action inhibitrice, spécifique, se 
manifeste encore dans le sang, dans l ’extrait 
de muqueuse gastrique ou dans des prépara­
tions d’enzyme, pour des e de l ’ordre de 
2 X 10'* mol; elle est indépendante de la 
présence du groupement aminé et directe­
ment liée à l ’intégrité du groupement sul­
famide.. Conséquences biologiques.

* Recherches sur la  d iam ine-oxydase 
( «  h istam inase » ) ;  Swedin B. (Acla med. 
scand., 1943, 114, 210-215). —  Préparation 
d ’une diamine-oxydaSe très active à partir 
de reins do Porc, par précipitations fraction­
nées à S04(N H i), et par electrophorèse. Le 
ferment suit la fraction flavoproléique dans 
la cataphorèse; il ne supporte pas les milieux 
acides; toutes les préparations sont faites au- 
dessus de pH 7. Le traitement à l élevée 
(50°) augmente la stabilité du ferment. Con­
servation à —: 10° pendant des mois sans 
que l ’activité soit diminuée.
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‘ Teneur en ferm ents m ucinolytiques 
(m ésom ucin ases) des d ifférents organes ;
B e rg a m in i L. (Boll. 1st. 'Siervler-Milano, 
1943, 22, 55-73). —  On utilise, pour la mise 
en évidence du facteur de Duran-Reynals 
dans différents organes d’un certain nombre 
d ’animaux, sa propriété d ’hydrolyser les 
mucines.

■ D éterm ination  de l ’activ ité  de la  
m élib iase  ; G iA y  P. P. et R o t s c h il d  H. 
( Induslr. engng Chcm. (Anal. Ed.), 1941, 
13, 902-905). —  Emploi de la méthode de 
Tauber et Kleiner permettant de doser les 
monosaccharides en présence de disaccha- 
rides, en vue de suivre le cours do l ’hydro­
lyse du mélibiose. 11 s’agit d’uno réaction 
monomoléculaire. Possibilité do distinguer 
les levures de bière pour fermentation haute 
et basse.

’ Su r la  phosphatase du fo ie  active au 
p H  op tim um  =  5 ,5 ;  R oche J. et Bau­
doin J. (C. R. Soc. B iol., 1943, 137, 245- 
246). —  Résumé des recherches entreprises 
sur la phosphomonestéraso e t la pyro­
phosphatase hépatiques.

* L a  phosphatase u rin a ire ; C o u r to is  J. 
et B ig e t  P. (Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 
1943, 25, 103-108). —  Les résultats plaident 
en faveur de l ’homogénéité de la phosphatase 
urinaire. Les urines d’Homme et celles de 
Femme ou d’un sujet prostatcctomisé ont 
qualitativement les mêmes caractéristiques. 
L ’urine d’Homine est toujours plus active 
que celle de Femme; elle renferme vraisem­
blablement encore de la phosphatase pros­
tatique. L ’urine normale ne parait pas enfer­
mer de la phosphatase A,, même pas dans 
les cas de maladie de Paget, où la phos­
phatase A , du sérum est augmentée.

* Sur la  d ifférenciation  des phospha­
tases a lcalines (phosphom onoestérases 
e t pyrophosphatases ) des d ivers organes 
an im au x; R o c h e  J., L a ro m ig u iè re  S. de 
et L a u re n s  A. (C. R. Soc. B iol., 1943, 137, 
243-244). —  Élude comparative de l ’action 
de divers inhibiteurs (cystéine, oxalate et 
fluorure de Na, acide choliquc) et d’un 
activateur (SO»Mg) sur les phosphomono- 
ostérases et les pyrophosphatases alcalines 
de l ’intestin, du foie, des globules blancs, de 
l ’os et du rein.

* Caractères de la  phosphom onoesté- 
rase  très ac id e ; N gu y f.n  .van T h o a i (C. 
R. Paris, 1943, 216, 91-93). —  La répar­
tition de cet enzyme est universelle, en 
particulier chez les végétaux, qu’ ils soient 
verts ou non. Son inhibition naturelle (inacti- 
vateurs surtout actifs à pH peu élevé) 
est un caractère général. Sa forte inhibition 
par Mg++ est un fait régulier; dans le cas 
de l ’émulsine, cependant, l ’enzyme est 
inactivé également par C a*V

* Su r les phosphom onoestérases du 
thym us ; G r a n g e r  R. et So u c h e  H. (Soc. 
Pharm. Montpellier, 1943, Arch, origin, du 
Service de Documentation n° 143, 4 "p.). —  
Par macération dans l ’eau distillée, la pulpe 
du thymus de veau cède successivement au 
liquide trois types de phosphomonoestérases 
caractérisés par leur p l i  optimum d’action 
sur le glycérophosphate de sodium et leur 
comportement vis-à-vis du magnésium : 
A , (pH  == 9,3) activée, A , (pH =  6,5) non 
activée, A , (p li  — 3,4) inhibée.

* R ela tion  entre les enzym es pro téo- 
lytiqpies et les phases du cycle v ita l de 
Bacillu s larvae et deux nouveaux m i­
lieu x  de culture pour ce m icroo rgan ism e ;
H o l s t  E. C. et Stur tl -iv a n t  A, P. (J . Bacl., 
1940, 40, 723-732). —  Les enzymes protéo-
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■ L a  sécrétion d igestive  de lipase dans 
les affections chroniques du pancréas. R é ­
sultats obtenus avec un repas d ’épreuve 
à l ’hu ile in trodu it dans le  duodénum ;
Sjoebf.rg S. G. (Acla med. scand., J942, 110, 
367-375). Méthode d’analyse. La sécrétion 
de lipase subsiste dans tous les cas observés, 
sauf un (lithiase pancréatique accompagnée 
d’achylie complète).

■ Recherches sur la  teneur en indophé- 
nol-cytochrom oxydase des hém aties au 
m oyen  du systèm e ferm en ta ire  oxydase- 
cytochrom e c de K e ilin  et de la  m éthode 
de dosage du bleu indophénol de Sehrt, 
en particu lie r  chez les cancéreux; M u h ­
t e n  R. et S o n n t a g  J. (Z . Krebsforsch., 1943, 
53, 319-331). —- Les résultats obtenus par 
les deux méthodes semblent indiquer que 
l ’action du ferment oxydant est parfois



empêchée chez les cancéreux; aucun effet 
semblable chez les non cancéreux.

‘ U n  enzym e bactérien  capable de dé­
tru ire la  pén icilline ; A b r a h a m  E. P. cL 
Ch a in  E. (Nature, Lond., 1940, 146, 837). —  
L’extrait de i l .  cnli utilisé contient une 
substance qui détruit la propriété irihibitriée 
pour la croissance de la pénicilline. La subs­
tance aetive doit être un ferment car elle 
ne résiste pas ù l’action de- 90° pendant 
5 niinutes, ni à celle de la papaïne activée 
par CNK à pH 6; elle njest pas dialysable, etc. 
Elle agit en conditions' aérobie et anaérobie. 
Elle n’existe pas dans les extraits de Sta­
phylococcus aureus, de levure, de Pénicil­
lium nolalum, sensibles à la pénicilline, mais 
dans d’autres microorganismes indiqués, im ­
portance pharmacologique de celte substance.

N ouvelle  com m unication sur le  com ­
portem en t des acides im ino-a, a '-d icar- 
boniques et de leurs dérivés v is -à -v is  
des fe rm en ts ; K a r r e r  P., K ojnig  H . et 
L e g l e r  R. {Hélu. chim. Acla, 1941, 24, 861- 
868). —  Essais dans l ’appareil de Warburg. 
La d-amino-acide-déhydrase oxyde l’acide 
imino-a, a'-dipropionique (1), F. 233°, la 
seule forme que l ’on connaisse, en 2 mol d’ac. 
pyruvique et 1 mol de NH ,; les 2 atomes de 
C asymétriques doivent donc posséder la 
configuration d et l ’acide inactif employé 
est le racémate. Par contre la monoamide do 
l’acide imino-a, a'-propionique, F. 215°, de 
Ciamician et Silber est stable, ainsi que 
l ’ imino-dipropionitrile.

’ Les ferments du foie frais dont l’un esl^ 
une /-amino-acide-déhydrase, agissent, d’ une 
façon beaucoup moins spécifique; l ’absorp­
tion d’oxygène se fait comme pour la 
f-alanine pour l’acide imino-a, a'-dipropio­
nique F. 233°, sa monoamide F. 215% le 
dinitrile et le mononitrile. Les produits de 
dégradation n’ont pas été étudiés. Prépara­
tion du mononilrile de l'ncide iminn-a.oi'-di- 
propionique C.Mi0OsN,, F. 180"-182°, par 
saponification partielle du dinitrile, et de

CH, Cil,

¿H -Nil— ¿H

COOII (I) ¿OOH

l 'acide imino-a.a'-diproplonique F. 233" par 
saponification complète.

(Allemand.)

* Sur le  ra len tissem en t d ’action et 
l ’iso lem en t des d-peptidases dans les 
ferm ents provenant d ’extra its  secs de 
reins. Contribution à la  déterm ination  
du degré d 'hydrolyse des d-dipeptides 
à l ’a ide de la  (i-am ino acide-oxydase ; 
M e r t e n  R. et S c h m it z  A. (Z .  gcs. ex p. 
Med., 1943, 412, 262-28°). —  Travail effectué 
sur la d-dipeptidase (hydrolysant la d- 
alanylglycine, le d-lcucylglycine et la 
giycyl d-leucinc) que l’on trouve dans les 
solutions diastasiques provenant do l'extrait 
see du rein de porc.

‘ Recherches sur la  sécrétion de la  pepJ 
sine par les  g landes œsophagiennes de 
la G renou ille verte  (R ana esculenta L . )  ;
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W o lv e ic a m p  II. -P. et T in b f .r g e n  L. (Arcli. 
nêerl. Phijsiol., 1942, 26, 435-456). —  Confir­
mation des résultats obtenus par Smlroff et 
Friodman. Des stimulus opliques ou guslâ- 
tifs restent sans effet pendant les 4 heures 
qui suivent la déglutition de la proie. Des 
excitants chimiques portés dans l ’estomac 
ou dans le duodénum ne provoquent pas non 
plus la sécrétion du suc gastrique. Des sti­
mulus mécaniques sont la cause principale, 
sinon unique .de cette sécrétion, qui se pro­
duit encore, après interruption de la com­
munication entre le sympathique et la 
moelle épinière.

Solub ilité  des protides com m e un test 
de pureté : la  solubilité de la  chym o- 
trypsine et du chym o-trypsinogène ;
K u n it z  M. et N o r t h r o p  J. H. (C. P . Trau. 
Lab. Carlsberg, 1938, 22, 288-294). —  Déter­
mination de la solubilité du chymo-lrypsi- 
nogène dans une solution de SCfifNH,), 
saturée au 1 /4 en présence de quantités 
croissantes de la phase solide. La concentra­
tion du protéide dissous est indépendante 
de la quantité de phase solide,, co qui montre 
que le protéide ne renferme qu’un seul 
composÿ. Des déterminations semblables 
faites avec la chymo-trypsine dans une 
solution de SO,(NH,), saturée au 4/10 et 
aÿant un pH  de 4 montrent que celte subs­
tance renferme environ 3 0/0 d'un protéide 
moins soluble. En présence d’un grand excès 
de la phase solide, la concentration du pro­
téide do la solution est indépendante de la 
quantité de phase solide. (Anglais.)

La  contraction accom pagnant la  ru p ­
ture des lia isons peptid iques dans les 
substrats synthétiques pour la  trypsine 
et la  chym o-trypsine; J aco bsf .n  C. I 7. 
(C. P . Trau. Lab. Carlsberg, 1942, 24, 281- 
2§6). —  La contraction qui accompagne la 
rupture de la benzoyl-d/-argininamide par la 
trypsine et celle de la benzoyl-l-tyrosylgly- 
cincamide par la chymolrypsine a été déter­
minée et trouvée en bon accord avec les 
valeurs calculées. (Anglais.)

Recherches sur l 'h istoch im ie enzym a­
tique. X X X V I. D éterm ination  de l ’acti­
v ité  pep tidasiqu e, de la  teneur en azote 
et du poids rédu it dans les racines 
d ’O rge , «  H ordeum  vu lgare  »  ; B o t t e - 
i,ie r ; H . P., H o lt iîr  H . et L in d f .rktrom - 
Lanc K. (C. P . Trau. Lab. Carlsberg, 1943, 
24, 289-313). —  Les teneurs en peptidase 
et en azote ainsi que le poids réduit des 
racines d'Orge à 3 stades de leur développe­
ment (3 mm, 10 mm et 30 mm de longueur) 
ont été déterminées et les recherches anté­
rieures de Linderstrom-Lang et Holter ont 
été confirmées. 11 semble que la quantité de 
peptidase par unité de protoplasma diminue 
lorsque les racines vii¡[lissent.

(Anglais.)

Quelques observations rela tives ' aux 
déshydrogénases de la  m uscu lature de 
certains Poissons et Crustacés; T i i u n - 
h er g  T. ( G P . Trav. Lab. CarLberg, 1938, 22, 
504-512). —  En continuation d’anciennes re­
cherches, en particulier sur les déshydrogé­
nases de la musculature de Grenouille, 
l'auteur étudie dans ce mémoire les systèmes
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de déshydrogénases chez onze sortes de ■ 
Poissons et chez deux Crustaeés( Homard et 
Ecrevisse). Les recherches ont été faites avec 
la méthode au bleu de méthylène de l ’au- = 
teur. Le d-laetate, le succinate, le d-gluta- 
mjnale et le glycérophpsphate sont de bons 
donateurs d hydrogène. Le f-malntc ne 
produit pas une décoloration totale du bleu 
de méthylène. L ’alanine gêne la décoloration, 
ce qui, du point de vue de l ’auteur, doit, 
être dfi à l ’action inhibltrice de l’acide pyru­
vique qui se forme par oxydation de l’ala- ■ 
nine. D ’une façon plus particulière la mus­
culature du Homard ne réagit pas ou presque 
pas par addition de succinate. Dans ce cas, 
le /-mnlate est peut-être la substance dona­
trice la plus active et produit une décolora­
tion complète du bleu de méthylène.

(Allemand.)

* Fonctionnem ent du pancréas et 
troub les pancréatiques, étudiés à l ’aide 
de la  sécrétine ; L a g e r l ô f  H. O. (Acla  
med. scand., 1942, supp, 128, 289 p.). —  :. 
Méthodes de dosage employées pour les dif­
férents ferments. Récolte séparée des sucs 
duodénal et gastrique. Excitation de la 
sécrétion pancréatique par voie humorale 
(sécrétine), par voie nerveuse (pilocarpine, 
acélyl-p-méthyl-choline) ou par digestion 
intestinale chez un sujet porteur d’ une 
fistule pancréatique. Variations de compo­
sition du suc sécrété au cours des phases 
spontanées, céphaliqiie, intestinale, et après 
intervention des substances actives. Modi­
fications par les troubles pancréatiques.

* L a  p réparation  et quelques p ropriétés 
de la  poroxydase crista llisée  du ra ifo r t ;
TiiF.onELi, H. (Ârk. Kemi M in . Gcol., 1943,
16 A, n° 1, 1-11). —  La préparation est plus 
aisée en hiver et au printemps. En automne, i|* 
la racine fraîche renferme des polysaccha- 
rides qu’ il est difficile d ’éliminer. Extraction 
à l ’eau et concentration aous vide. Purifi­
cation aU sulfate d’ammonium, à l ’alcool, 
par électrophorèse. Fractionnement avec 
sulfate d ’ammonium. Pureté du produit 
finalement obtenu.

’  L a  verdoperoxydase , fe rm en t isolé 
des leucocytes; A g n e r  K . (Acla physiol. ,• 
Scand., 1941, 2, suppl. V I I I ,  1-59). —  
Ferment de couleur verte donnant des bandes 
d’absorption caractéristiques et ayant les 
effets de la peroxydase. La V. P. O. se ren­
contre seulement dans les cellules myéloïdes. 
Isolée, c ’est- un composé à grosse molécule 
constituée par un protéide, sur lequel est 
solidement fixé un groupe prosthétique \ï( 
donnant la teinte. Étude spectroscopique. ; 
Méthode de détermination des substances 
oxydoréductrices qu’elle contient.

’ Recbercbes sur une dégradation 
b io logique de la  n icotine; Wp.nusch A. (Z . :|J;
Unlersuch. Lcbensmill., 1942, 84, 429-43L). —
Si l ’on couvre des graines de Tabac d’une ’■ 
solution de phosphate de nicotine, on ne 
décèle plus dp nicotine dans le mélange après ; 
quelque temps. 11 est vraisemblable que la 
disparition de la nicotine est liée à la pré­
sence de bactéries. On ignore s’ il s'agit d une 
destruction ou d ’une transformation de la 
nicotine.
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É L É M E N T S .
' Recherches sur les m od ifica tions du 

pH du sang sous l'in fluence de l ’anoxé- 
m ie produ ite au m oyen  d ’un appareil à 
réfaction ou dans une cham bre à p res­
sion rédu ite ; Gohr H., Kocu A. et P et- 
zo ld  G. (Z . ges. exp. Med., 1943, 112, 251- 
261). —  Mesure du pH sanguin au moyen

RÉSULTATS ANALYTIQUES

de l ’hémoionomèlre de von Rrehmer. Sous 
l’ influence de l ’anoxémie on assiste à un 
déplacement du pH vers l'alcalinité, coïnci­
dant ovec une diminution de CO, sanguin. 
Vers 6 à 7000 mètres l ’acide lactique sanguin 
augmente légèrement.

* L a  teneur en ions Cl" du liqu ide cépha-

lorach id ien  et sa dépendance à l ’égard  
de la  teneur en ions Cl du sang; K a r l - 
s t r ô m  F, (Acla me.d. scand., 1942. Suppl. 138, j 
74 p.). —  Dosages êiectromêtnques. La te- : 
neur en Cl" est indépendante de l ’âge des 
sujets (6 mois à 15 ans; adultes). Elle est, . 
en moyenne (33 examens), de 720,! +
2,05 mg ClNa/100 cm*;.indicé Cl (liq. eéph.

• -
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r./sang) x  100): 141,48 +  1.12; teneur on 
»sucre du liquide : 05,27 + 1 ,9 0  mg/lOQ cm*; 

indice sucre: 63,80 +  1,83. Étude de ces 
mêmes données dans diverses maladies.

‘ L e  m étabolism e du Fe chez les sujets 
atteints d ’aném ie pern icieuse ; R a a d t  
M. F. de (Acla med. scand,, 1912, 110, 376- 
389). —  L ’évolution du taux de Fe dans le 
sérum au cours du traitement de l ’anémie 

-pernicieuse par des extraits hépatiques 
montre que beaucoup de malades sont en- 

; rencés en Fe. Un extrait de bonne qualité 
peut abaisser de 40 à 70 0/0 le taux du fer 

'sérique, résultat permettant d’évaluer l ’effî- 
jcaclté anti-pernicieuse du médicament admi- 
■ nistré.

Actions exercées par un rég im e  pauvre 
en calcium  et par l ’ingestion  de ca lc i- 
féro l (v itam ine D ,) sur le  m étabolism e 
du calcium  et du phosphore ; Rose F,., 
P f .h lo f f  W, H. et SfNDKUMAN F, W. (Am. 
J. med. Sci., 1941, 202 , 691-702). —  Re- 

: cherches effectuées sur deux sujets liypo- 
parathyroldiens, recevant quotidiennement 
400.001) U I de vitamine II, et des rations de 

* Ca et de P un peu supérieures à la normale- 
(comparaisons avec des sujets normaux). La 

1 disparition des symptômes d’insulllsnnce 
1 pnrathyroldicnno est rapide. Par ailleurs, ni 
] un apport normal de C.a, ni le maintien du 
1 rapport C.a/P à un taux optimum ne sont 
L nécessaires pour que soit efficace le traite­

ment par le calciférol.

| ‘ Contribution à l ’étude de l ’ état du
! calcium  dans les hum eurs. C ritique de 

la  m éthode de dosage de l ’ion Ca de 
H arnapp et recherches sur la  va lid ité  de 

1 la  lo i d ’action de m asse dans des sys­
tèm es de deux sels peu solubles ayant 
u n io n  com m u n; K u n k e  K. et Fuchs H. 
(Ze ii. gesi ex p. Med., 1943, 112, 281-294). —  
Dans les systèmes indiqués dans le titre, 
la loi d'action de masse ne peut être appliquée 
sous sa forme classique. L'auteur indique 
une formule nouvelle qu’il utilise expéri­
mentalement. Toutefois, ses expériences ne 
permettent pas de définir sous quelle forme 

; se trouve Cn dans le sérum.

; ' Lo  ca lc ium , le  phosphore in o rga ­
nique et le m agn ésiu m  dans le  sérum  
du sang des jeunes chevaux; Blc n n  -C.

, T., H o w ell  Ç, E. et aldSv e u . R. W.
[J . N u lril., 1940, 20, n» 1, 1-7). —  Recherches 

i quantitatives de Ca, P  inorganique, et Mg, 
dans le sérum de jeunes chevaux, depuis la 

i naissance jusqu’à 23 mois, P. inorganique 
est élevé à la naissance et atteint son maxi­
mum après 10 semaines.

' Recherches sur la  répartition  du 
m anganèse dan s i ’organ ism e vivan t avec 
»M n  com m e ind icateu r; Born H. J.,

, T imoféeff-R essowsky II. A. et W olf P.
: M. (Nalurwisscnschaflen, 1943, 31, 246-247).
î —  Injection intra-veineuse ou sous-cutanée

du Mn radioactif à dos Rats; les animaux 
sont sacrifiés une demi-heure à 6 heures plus 
tard et leurs tissus sont séchès. Dès la pre­
mière demi-heure après l ’ iniection, une 
grande quantité de Mn a quitté le sang et 

: se retrouve dans les organes, sauf dans le
cerveau. Le foie surtout est riche. La teneur 
en Mn de la rate et du sang diminue dans 

; les 4 heures qui suivent, celle des autres
organes augmente. Ensuite, l'élimination du 
Mn devient importante.

, ! Eau potable et carie dentaire. I I I .  L e
iluor dans la  salive hum aine; Mac C le r e  

; F. J. {Am. .1. Dis. Child., 1941, 60, 512-515).
} •— Analyscs.de F contenu dans l ’eau potable

et dons la salive de 200 écoliers, obtenue par 
excitation à la pn fa fil ne.

* Sur la  d iffusion du vanadium  chez 
les Invertéb rés et chez les V ertéb rés  ;
B e r t r a n d  D. (Bull. soc. chim. biol., Paris, 
1943, 25, 36-39). —  Le Vanadium est norma­
lement présent chez les animaux. Les Inver­
tébrés étudiés contiennent en moyenne 
1,2 mg/kg sec de Vanadium, les vertébrés 
0,1 mg/kg sec.

• L e  vanadium  chez les Asc id ies  ; B e r ­
t r a n d  D. (Bull. soc. Chim.i biol., Paris, 
1943, 25, 39-43). —  Le vanadium existe 
normalement chez toutes les ascidies. Les 
Phlébobranches en sont plus riches (1 g/kg 
d’animal sec que les Stolidobranches et les 
Aplonsobranches (40 mg par kg d’animal 
sec entier). Les ascidies sont ainsi plus riches 
en vanadium que les autres Invertébrés et, 
à fortiori, que les Vertébrés.

■ L ’effet d ’un ex tra it préhypophysaire 
sur la  teneur du sérum  en ca lc ium  et en 
phosphore; Sm y d f .r F. et T w e e d y  IV. R. 
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y., 1941, 47, 
234-235). —  Le fait qu’après de nombreuses 
injections d ’extrait préhypophysaire le 
sérum des Rats traités accuse une légère 
augmentation de P inorganique, sans 
augmentation notable de Ca, ne suffît pas 
à prouver que l ’extraiL examiné contienne 
un agent pomthyréolrope.

■ Besoins en m agnésiu m  des enfants 
d ’âge p résco la ire ; D a n ie l s  A . L. [Am . 
.1. Dis. Child.. 1941, 60, 568-576). —  Élude 
de l ’équilibre Mg/Ca. La quantité minimn de 
Mg alimentaire devant être ingérée par ces 
enfants est de- 11,8 mg de Mg/kg; il n’est 
pas prouvé que les métabolismes de ces 
deux minéraux soient interdépendants.

■ L es  com posés phosphorés présents 
dans le  squelette et dans les  parties 
m olles  de l ’em bryon de Pou le t; K r a i .ie - 
n h o f f -S lo o t  W . J. A. T. et K ro o n  D. B. 
[A rc li. nèerl. Physiol., 1942, 26, 239-249). —  
Au cours de la troisième semaine d’incuba­
tion deux phénomènes apparaissent simul­
tanément.; dans le squelette une Hydrolyse 
des esters de Vacide phosphorique, dans les 
parties molles un abaissement du taux de 
synthèse des lipides et nucléoproléides 
ainsi que du taux d’augmentation des phos­
phates minéraux; les deux phénomènes sont 
en relation. Esters et phosphalase apparais­
sent toujours ensemble comme un complexe 
biochimique; la phosphalase joue donc un 
rôle, môme dans les parties molles, pour la 
formation des composés phosphorés.

■ In fluence de quelques facteurs a lim en­
ta ires sur l ’ir r ita b ilité  de la  peau et sur 
la  teneur en sels de la  peau et du p lasm a 
sanguin chez le  L ap in ; V o g t  J.. IL  [Acla  
med, scand., 1941, suppl. 116, 120 p.). —  
Confirmation des résultats de JLuitnJen : 
l ’ irritabilité cutanée des Lapins est plus 
grande s’ ils reçoivent surtout de l’Avoine quç 
s’ils sont nourris de verdure; un régime aci­
difiant augmente l ’irritabilité cutanée. Le 
rôle attribué par Zondek au quotient K/Ca 
dans ces réactions n’est pas confirmé. : le 
régime d’Âvoine réduit la teneur en Iv, K/Ca, 
et" augmente la somme des cations de la 
peau.

’  In fluence de l ’ingestion  d ’hu ile m i­
nérale sur le  m étabolism e du calc ium  
et du phosphore du R a t et du Chien ;
C a m m a c k  S m it h  M. et Sp e c t o r  H. («7. 
Nutrition. 1910, 20, n° 1, 19-30). —  L ’ inges­
tion d ’huilè minérale compromet Faction do 
la vitamine D extraite de l'huile de foie de 
Morue; une teneur du régime alimentaire 
en huile minérale de ô 0/0 triple le temps 
au bout duquel le traitement d huile de foie 
de Morue guérit les lésions rachitiques; elle

le quintuple ou le décuple, si le taux atteint 
10 0/0; chez les jeunes Chiens, l'Ingestion 
d’huile minérale s oppose ù la fixation des 
différentes formes de Ca et de P, si sérieu­
sement. que la calcification normale est 
impossible.

* In fluence des rayons X  et du rad iu m  
sur le  m étabo lism e du fe r , en particu ­
lie r  au cours du tra item en t du cancer du 
col de l ’utérus ; Schuck J. ( Arch. GijnaU.,
1942, 172, 521-516). — .Le cancer provoque 
une diminution du fer sérique par fixation 
do Fe sur le système réticulo-endothélial et 
non sur la tumeur môme. L ’ irradiation 
augmente le fer sérique cn lésant le système 
réticulo-endothélial.

' L e  rô le  des chlorures dans l'a lca lo se ;
Iû rsn er  J. B. et Pa lm er W. L. (J . am. 
med. ass., 1911, 116 , 284-289). —  L'alcalose 
produite par l’ ingestion de CO.Na, est 
secondaire en grande partie à une déperdition 
do Cl; l ’ ingestion de CINa supprime les 
troubles.

• Quelques effets des in jections in tra ­
veineuses continues de ch lorure de po­
tassium  au Chien norm al non anesthésié ;
Sciiamp H. M. ( Endocrinology, 1941, 29,
459-466). —  Les injections ne provoquent 
aucun signe d'insuffisance surrénale. Re­
cherches sur les réactions sanguines et uri­
naires (Ma, IC, urée, etc.),

G L U C ID E S  E T  D É R IV É S .

L ’épreuve de la  galactosém ie p ro ­
voqu ée; JEquier (.l«/ i. pharm. françaises,
1943, 1, 52-53). —• M ode opératoire de 
l’épreuve récemment proposée par P,ivoire 
(Presse, médicale, 1941, 46-47, 575).

* D im inution passagère du pyruvate 
du sang «  in  v itro  » ;  I Ia r r is  J. S. et 
E i-gart S. E. (Proc. Soc. cxp. B io L .N . Y., 
1941, 47, 321-324). —  La disparition du 
pyruvate ajouté au sang in vitro est duo 
aux globules'et non au sérum. L ’hémolyse 
des globules au moyen de la saponine ou 
par réfrigération accélère et intensifie la 
réaction. La vitesse do celle-ci et son étendue 
ne sont pas affectées par la carence du don­
neur des globules en vitamine B, ni par 
l’addition de cocarboxylase. Le pyruvate 
disparu n’est ni décarbôxylé, ni transformé 
en d ’autres acides cétoniques ou en acide 
lactique.

• L a  teneur du sang des cardiaques en 
acide pyruvique; Y a n o f Z. A. (Proc. Soc. 
exp. Biol., N . Y., 1941, 47, 516-518). —  
Teneur supérieure à la normale; différence 
approximativement proportionnelle à la gra­
vité de l ’affection.

V
* L a  teneur du fo ie  hum ain en g lyco - 

gèn e; Mac In ty re  D. S., P e d e r s e n  S. 
et Maddock W. G. (Proc. Soc. exp. Biol., 
N . Y., 1941, 47, 354-355). —  Observations 
sur des sujets ayant subi la laparotomie. 
La'teneur en glycogène est maxima chez les 
patients ayant’ ingéré du glucose avant 
l ’opération." En cas île destructions étendues 
le foie contient peu de glycogène malgré 
l ’administration préalable de glucose.

• A ction  des eaux m in éra les  b icarbo­
natées sur le  m étabo lism e g lucid ique ;
M onniër P. et Puech A. (Soc. Pharm., 
Montpellier, 1943, Archives origin. du Ser­
vice de Documentation, n° 139, 14 p.). —  
Action importante sur le catabolisme gluci­
dique. Balancement entre la réserve alcaline 
qui monte et l'indice chromiqué résiduel 
qui diminue.
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' Actions nocives exercées sur la  sen­
sib ilité  à l'in su lin e  et à l'adrén a line et 
sur In to léran ce  au g lucose; .Masson G, 
(Endocriiiology, 19-U, 29, 453-458). —  Divers 
«genls (froid, fatigue musculaire, etc.) 
provoquent une hypoglycémie passa jèrc 
avec sensibilité nette à ¡’adrénaline, puis, 
dans un temps record, une hyperglycémie 
avec hypersensibilité à l’ insuline et une 
hyperglycémie alimentaire exagérée.

‘ D isparition  de la fa tigu e , chez le Rat 
su rréna lectom isé, sous l ’influence du 
glucose et d ’autres substances; Inglb
D. J. et Lukkns F . {Endocriiiology, 1941, 29, 
413-452). —  La fatigue disparaît presque 
totalement sous l ’ inlluenee d’adrénaline et 
de glucose associés; ce dernier corps agit 
mieux que le saccharose. K  n’empêche pas 
l ’action du glucose.

’ Recherches concernant la  régu lation  
de la  teneur du sérum  sanguin en acide 
citrique. I .  L ’action des m odifica teurs 
du systèm e végé ta t if sur la  teneur du 
sérum  en acide c itrique chez l ’H om m e 
ainsi que chez le Lap in  norm al ou né- 
phrectom isê; Ai,v a u . N. (Ac la mêd.scand., 
1942, 110, 476-492). —  Action du système 
nerveux végétatif sur la régulation de la 
teneur du sérum en ncidc citrique. L ’ injection 
iiitra-vcinéusc de 0,75 à 1 mg de nrostigmine 
Roche augmente celle-ei chez l ’IIomme et 
l ’abaisse chez le Lapin normal et néphreclo- 
raisé. Même action de la physostigmine chez 
le Lapin néphrectomisé; chez le Lapin nor­
mal, ¡’action dépend de la dose administrée.

’ Sur la  form ation  du g lycogène à par­
tir des acides dicarboniques en C, dans 
le fo ie ;  K u tsc iif .r  W. et K r a b b e n iio f t  F. 
{Nalurwisseiisclmllen, 1911, 31, 210-211).—■ 
—  Na inhibe, K  et N il,  favorisant la for­
mation de glycogène dans le fmè?*

' Étude du m étabolism e de la  pectine 
in gérée ; WEncn S. G. et Iv v  A. C. (,4m- 
J. Dis. Child., 1941, 60 ; 499-511). —  L ’in­
gestion de pectine de Citron par des jeunes 
gens soumis à une alimentation mixte ne 
•îodllle pas l ’élimination cL’acido formique, 
d’acide acétique et de substances réduc­
trices par les urines et par les selles. 11 n’ y 
a pas non plus apparition de galacturonales, 
en quantités mesurables par la micromé- 
thode île Kapp. L'acide galacturhnlque n’est 
absorbé, eu quantités appréciables, ni chez 
l’Homme, ni chez le Chien, par les muqueuses 
do rinleslin grfilo et du colon.

H ypoglycém ie a lim en ta ire  après des 
opérations gastriqu es, et influence de 
l'évacuation gastriqu e sur la  courbe de 
tolérance du .glucose; Bvensen O. K.
(Acia med.scand., 1942, suppl.126, 388 p.). —  
Test de tolérance au glucose chez 50 sujets 
normaux Agés de 21 à 47 ans, et chez 50 ma­
lados (ulcères gastriques ou duodénaux non 
opérés ou ayant., subi la gastroentérostomie). 
Etude de l'influence de la vitesse de l ’évacua­
tion gastrique sur la glycémie. L ’évacuation 
trop précipitée serait’ responsable d’une 
chute de sucre sanguin pendant la phase 
hypoglycémique, plus fréquente que chez les 
sujets normaux.

E ffet de préparations hypophysaires 
sur les réserves glycogéniques de la  
Souris soum ise au jeûne; Neui-ei.u A. 
H, ét Co l l ip  J. B. (Endocriiiology, 1941, 28, 
936-982). :— Les extraits hypophysaires aug­
mentent les réserves de glycogène; le foie 
les élabore à partir d’autres éléments que 
les glucides. Ce sont les extraits posl-hypo- 
physalres qui exercent l ’action la pins nette; 
d en est de même chez, le Rat, le Cobaye 
<4 le Lapin, chez qui les effets produits sont

cependant moins accentués que chez la 
Souris.

* Absoi'p tion  intestinale des sucres chez 
le  Crapaud en état d ’insuffisance hypo- 
physaire ou su rréna le; Houssay B. A., 
F og lia  B. G. et FuStinoxi O. (Endoérinn- 
logtj, 1941, 28, 915-922). —  Le glucose.et le 
galactose sont, absorbés un peu plus rapide­
ment que te fructose, et beaucoup plus vile  
que le xylose. Aucune action de l ’extirpation 
de l ’hypophyse et de là destruction des sur­
rénales. ’ .

* Action  de la  v itam ine C sur le  m éta ­
bolism e glucid ique ; H yobtii P. (Acia med. 
scand., 1941, suppl. 123, 428-433). —  Rap­
ports 19“ Congrès de Mèd. à Oslo, 1939. —  
La possibilité d’assimiler les glucides aug­
mente si l'on administre de ferles doses de 
vitamine C à l’organisme.

’ A ction  de la  teneur en acide ascor­
b ique du. sang sur l ’allure de la  courbe 
g lycém iqu é ; Sf.Ch e r  K. (Aria  rned. scand., 
1942, 110, 255-265). —  Une carence en 
acide ascorbique sanguin est chose fréquente, 
même chez des sujets normaux. Une gly­
cémie anormalement élevée et de type dia­
bétique revient à la normale Chez des sujets 
care'ncés en acide ascorbique, lorsqu’on 
rétablit le taux de la vitamine du sang. 11 
faut par conséquent connaître la teneur en 
acide ascorbique du sang pour pouvoir inter­
préter une courbe glycémiqué.

L IP ID E S  S T Ê R Q L S  E T  D É R IV É S .
’ A ction  de l ’éther sur les hém aties. 

L ’extraction  des lip id es  p a r  un excès 
d ’éther; Faurf. M. ( C. R. Soc. Biot.. 1943, 
137, 23Î). —  L ’extraction des lipides des 
hématies par F éther résulte uniquement du 
contact dirccL et effectif entre les lipides 
et la phase, éther; ce contact ne peut s’établir 
que lorsque les lipides sont démasqués par 
désolvatation sous l ’action d’une solution 
saline.

* L e  com portem ent des lip ide9 du 
sérum  hu m ain ; Mac Farj.aNB A. S. {N a­
ture, Lond., 1942,149, 439). —  Do l ’existence 
d’un complexe lipide-(3 giobuline.

’ Le systèm e lipoproté id ique du sérum  
sanguin chez les m alades atteints d ’ic ­
tère  par réten tion ; Tayeau  F. (C. R. 
Soc. B iol., 1943,137,240-241). —  Ce système 
comprend deux variétés de lipides : lipides 
facilement extractlbles par agitation du 
sérum avec de l ’éther; lipides non extrac- 
tibles par l ’éther et liés aux protéides sous 
forme de cénapses lipidoproteidlques,

’ Destruction  des cénapses cholestéro- 
protéid iques du sérum  sanguin p a r  les 
sels b ilia ires ; T a y f .a u  F, (C, R. Soc. 
Biol., 1943,137, 239).

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* R égénération  des protéides du sérum  

après adm in istration  d ’am ino-acides 
chez des m alades atteints de néphrite 
(s tade néphrotique) ; MeSSWCBB AV. I. 
(Proc. Soc. exp, Biol., N . Y., 1941, 47, 
281-284). —  Chez l’un des deux individus 
hypoprotéidiques atteints de néphrite chro­
nique (stade néphrotique), l'administration 
intra-veinouse d’aminoaeides a entraîné, 
d'eux fois, une augmentation très marquée 
dos protéides du sérum (fraction des albu­
mines). L ’autre sujet n’accusa pas de 
réponse,

* Les protéines du sérum  et la sous- 
a lim en tation ; L e u i .if r  A. et R f.v o i . L. 
(Lyon, Association Typographique, 1942), —  
Les protéides du sérum, en dehors de leurs

propriétés irnrnunélogiques, participent au 
métabolisme général' des protéides soma- 
tlques. Leur équilibre et leur synthèse sont 
sous la dépendance des apports azotés exo­
gènes; un stock do réserve permet à l ’équi­
libre azoté de se maintenir en cas de déficit 
en N peu prolongé; un déficit important et 
durable peut amener une chuto irréversible 
des protides sanguins. 1, ’ hvpo pro téldémie 
franc fie,, corrollairé de l'inanition partielle, 
est facile à caractériser; mais il existe des 
hypoprotéidémies ¡napparentes; l’œdème de 
famine n’est pas lié de façon simple à la 
chute des proteides sérlques.

’ Étude sur le sérum  des m alades 
présentant des œ dèm es de fam ine ; R .w - 
n a u i ) M. et L a r o c h e  C. (C. R. Soc. Biol.. 
1913, 137, 216-218). —  Hypoprotidémie 
marquée (hypoalbuminémie, surtout); pas 
de différence Importante et constante, pour 
ce qui est des lipides, entre les malades et 
les témoins actuels,

’ Influence des rayons X  sur le  m éta ­
bolism e de l ’acide nucléique dans le  sar­
com e de Jensen; E u le r  H. et H evesy  G. 
(K . damkc videur k. Selsk. biol. Medd., 1942, 
17, 8, 1-3S). —  Dosage de l’acide nucléique 
radioactif deux heures après injection sous- 
cutnnéc de phosphate de Nu radioactif. 
Influence des rayons X  sur le taux habituel­
lement trouvé. Différences entre tissus sar- 
comaleux frais et nécrotiques.

■ Influence des acides am inés sur la  
destruction des album ines au cours du 
jeûne ; B a i in e r  F. et Œhme C. [Z . ges. exp. 
Med., 1943,112, 90-94)..—  Les auteurs n’ont 
pu reproduire les expériences de Krabben- 
iioft et Oehme d’après lesquelles les albu­
mines se. détruisent plus vite pendant le 
jeûne si celui-ci a été précédé d un régime 
riche on acides aminés, particulièrement en 
glycocolle et en hisUUine.

• M étabo lism e de la  créatine dans le  
m uscle norm al et patholog ique; Mennb
F. (Z . ges. exp. Med., 1943, 112, 38-49). —  
Recherche de l ’origine do la créatine mus­
culaire. Expériences entreprises dans le but 
dé prouver que le muscle normal peut faire 
la synthèse de la créatine à partir de l ’argi- 
nino oL do l ’histidine. Dans les muscles de 
Lapin énervés, ou dans les muscles humains 
alrophîqucs ou dystrophiques, l’upoferment 
nécessaire à cette synthèse est inactif, alors 
que le co-ferment conserve son activité.

• Le.raétabolism e de la  créa tine-oréa ti- 
nine et les horm ones; B ear d H. II. et
P iz zo la to  P. (Endocriiiology, 1940, 27, 008- 
916). —  Effet de l’ injection parentérale de 
pltressine (avec ou sans addition de créatine, 
pltocine, thyroïde 'desséchée, extrait para- 
thvroldlen, insuline et Lnsullne-zine) sur la 
créatine musculaire et sur l ’excrétion de la 
créatine et do la créalinine chez le Rat. 
influence des hormones post-hypophysaires.

• Sur lacrêa tin u riee tlach o les té ro lém ie  
dans la  thyréotoxicose ; B rociiner-M or- 
tensen  K. et M u l l e r  E. (Acia med. scand., 
1941, suppl. 123, 180-186). —  (Rapports du 
19' Congrès de méd. à Oslo en 1939.) Créa-, 
tinurio positive dans les 50 cas de thyrèo- 
toxicose étudiés; pas de proportionnalité 
entre la quantité de créatine émise et le mé­
tabolisme de base. La teneur en cholestérol 
du sérum dos sujets est normale.

• L ’action de la  v itam in e E  sur la  créa - 
tinurie de l ’in toxication  par lo  phos­
phate tr i-ortho-crésy liqu e ; B lo c h  H. 
et Hottincsf.r A. {Z. Vilamin/orsclt., 1943, 
13, n" 1-2, 9-18). —  Action préventive du 
di-acétate de tocophirol.



• Céréales et rach itism e. X I .  Phy  t í­
ñate de calc ium  com m e source de ca l­
c iu m ; K r ie g e r  C. H., B u n n f e l d t  R. 
et Stennbock H. (J . N u lrit., 1940, 20, 
n» 1, 15-18).

’  Recherches sur l ’ass im ila tion  par le 
suc gastriqu e et la  b ile  du fe r  contenu 
dans les a lim ents. Contribution à  l'é tude 
de la  teneur des principaux alim ents en 
fe r  ass im ilab le ; H e il m e y e r  L . et M o t iu s  
(1. von) (Z . ges. exp. Med.,' 1943, 112, 192- 
237). —- Le pouvoir d'absorption en Fe du 
suc gastrique aughiente avec son acidité 
jusqu’à ce que celle-ci atteigne 140 y 0/0. 
Les aliments constituent une source de Fe 
pour l ’organisme, seulement quand ce métal 
y  existe sous forme assimilable (foie, boudin, 
épinards, choucroute, pain noir). La v ita­
mine C facilite l ’assimilation du- Fe contenu 
dans les aliments. La bile obtenue par voie 
réflexe possède un pouvoir d’assimilation 
du Fe égal à 1/2— 1/3 de celui du suc gas­
trique.

" Action  du rég im e  a lim enta ire  sur 
l'a ss im ila tion  glucid ique des d iabéti­
ques ; P o u l s e n  J. E. (,4cfn med. scand., 1941, 
suppl. 123, 343-352). (Rapports du 19° con­
grès de méd. à Oslo, 1939.) —  Des diabé­
tiques recevant des régimes de composition 
variée en glucides et en graisses, mais de 
valeur calorique constante, ont été examinés 
avec la technique de Himsworth adminis­
tration simultanée de glucose, per os, et d’ in­
suline inlra-veineuse. L ’augmentation des 
glucides et la diminution des lipides ingérés 
n’entraîne pas forcément l ’augmentation de 
l ’assimilation des glucides. La sensibilité à 
l ’insuline dépend de la quantité de glucides 
et de lipides antérieurement absorbés.

* La rô le  des v itam ines dans l ’a lim en­
tation des Fem m es enceintes ; G a e h t g e n s  
(Arch. Gynak., 1942,173, 332-354). —  Abais­
sement du taux de la vitamine A  sanguine. 
Épreuve de saturation en vitamine B,“ chez 
des Femmes gravides et normales. Dosagf de 
la vitamine C dans le sang maternel et ombi­
lical. Richesse en vitamine C de différents 
aliments selon leur préparation culinaire.
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* L 'adaptation  à l ’obscurité de la  v is ion  
des Rats blancs carencés en v itam in e A . 
Recherche à l'a id e  du m icroscope à 
fluorescence; Scha irer E. e t .P a t z e lt  K. 
{ Graefes Arch. Ophlal., 1942,144, 416-425). —  
Étude du fond de l ’œil à la lumière UV 
à la lumière-du jour. La substance X  de 
Querner, correspondant à la vitamine A, 
se retrouve encore dans la rétine alors qu’elle 
a disparu dans le foie.

* Sur le lieu  et les  conditions de trans­
form ation  du carotène en v itam in e  A  
dans l'o rga n ism e ; V in e t A., P lessif.r 
M. et Raoui, Y . [Bull. Soc. Chim. biol., 
Paris, 1943, 25, 87-98), —  Le carotène 
injecté dans le système porte du Lapin se 
transforme en vitamine A  dans le foie. La 
section d'une petite portion de lobe hépa­
tique entraîne une diminution.de la teneur 
en vitamine A du reste de l ’organe. L ’ injec­
tion d’une solution huileuse provoque uno 
diminution du taux sanguin de la vitamine A  ; 
le carotène injecté dans la veine marginale 
s’accumule dans le poumon, où une propor­
tion importante de cette substance est 
oxydée.

' L 'u n ité  in ternationale de v itam in e  A  
et les lim ites  de l ’u tilisation  de la  p ré ­
paration  standard in ternationale; V an
G eld eren  H., V a n  E eke len  M. [Chem. 
Weekbl., 1943, 40, 224-227). —  Recherches 
déterminées par un début de cristallisation 
dans l’étalon international de carotène 6 
(300 y par g d’huile de Coco). Il apparaît 
que l ’étalon n’est pas stable : diminution 
de 21 0/0 depuis la délivrance en 1935. 
Provisoirement, on prend comme étalon le 
carotène p de Hoffmann La Roche.

* Topograph ie  des réserves  de v ita ­
m in e A  dans le  fo ie ; Cox A. J. (Proc. 
Soc. cx p rs io l., N . Y., 1941, 47, 333-335). —  
Dans 3 cas de nécrose massive, guérie, du 
foie, la vitamine A, plus abondante dans 
les parties d’où lès cellules hépatiques 
avaient disparu que dans celles où ces 
dernières n’avaient pas été détruites, semblait 
être accumulée dans les cellules de Kupfïer 
épargnées par l ’agent responsable de la 
nécrose.
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R A T IO N S -V IT  A M IN E S .
’ Rapports  entre le  dynam ism e chi­

m ique des dérivés protéiques alim en­
ta ires  et la  teneur du fo ie  en g lycogène 
et en gra isse. Contribution à l'ana lyse 
de l'ac tion  physiologique du rég im e  des 
cham pions o lym piqu es; B ic k e l  A. (Z . 
ges. exp. Med., 1943, 112, 218-250). —  
Recherches effectuées sur le Rat soumis ü 
des régimes variés. La teneur du foie en 
graisse n’est pas directement influencée 
par la nature des albumines alimentaires, 
mois par leur intervention .dans les oxy­
dations du métabolisme intermédiaire. Un 
régime riche en viande n’augmente pas la 
teneur du foie en glycogène et diminue 
légèrement sa teneur eh graisse et en lêci- 
thine

* L ’inosito l dans la  nutrition  des Pous­
s in s ; H e o s te d  D. M., B r ig g s  G. M., 
M ie ls  R. C., E lv e h je U  C. A . et H a r t  E . B. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y,, 1941, 47, 
376-377). —  L addition de cette substance 
à différents régimes de nutrition des Poussins 
a stimulé la croissance pondérale (18 à 52 g 
dans l ’espace de 4 semaines). Hormis le 
manque de croissance, les Poussins carencés 
en inositol n’ont présenté aucun symptôme 
pathologique.

* L ’em p lo i de la  sulfaguanidine dans 
las expériences sur la  n u trition ; B lack
S., M ac  K ib b in  J. M . et E e v e t ije M  C. A . 
(Proc. Soc. exp. B iol., *N . Y ., 1941, 47,
308-310). —  L ’adm inistration de 0j5 0/0 
de sulfaguanidine aux  jeunes Rats recevant 
une ration composée de 76 0/0 de saccharose, 
18 0/0 de caséine purifiée, 4 0/0 de sel, 
2 0/0 d ’huile de Mais, 200 m g d ’hydrochlorure 
do choline, 2,5 m g d ’acide nicotinique, 2 m g  
de pantothènate de Ca, 3 m g de thiamine, 
de pyridoxine et de riboflavine, ralentit 
sensiblement leur1 croissance. P a r contre, une 
addition d ’extrait de foie, provoque dans 
les mêmes conditions, une croissance optima. 
Essais avec l ’acide para-am inobenzolque. 
Discussion des résultats.

* Céréales et rach itism e. X . U tilité  de 
l ’acide phytino-phosphorique ; K r ie g e r
G. H ., B u n n fe ld t  R. et S te n n b o c k  H. 
(J . Nu lrit., 1940, 20, n» 1, 7-14). —  Quand 
des Rats reçoivent une ration de céréales, 
Ca normal favoriso l’utilisation de P par 
l ’acide phytinique. Cette utilisation est 
accélérée par l ’action de la vitamine D. 
En présence de P inorganique, le phénomène 
est ralenti. Dans aucun cas l ’utilisation de P 
par l ’acide phytinique n’égale celui de P 
inorganique.

* L 'im p ortan ce  de la  choline dans les 
rég im es  a lim enta ires synthétiques des 
Chiens; S c h a e f f e r  A . E ., M ack ibb in  I. M. 
et E lv f.n n jem  C. A . (Proc. Soc. exp. Biol.. 
N . Y., 1941, 47, 365-368). —  Outre la thia­
mine, la riboflavine, l ’acide nicotinique, la 
pyridoxine et l ’acido pantothénique, les 
jeunes Chiens ont besoin, pour leur croissance 
normale, de la choline et probablement 
aussi d'autres composants du complexe de­
là vitamine B.

104

* Rapports entre la  cystine e t l'a ch ro - 
m o tr ic ie ; P a v c e k  P . L. et R a u .'.î H. N. 
(Proc. Soc. exp. B iol,, N . Y., 1941, 47, 
271-272). —  L ’addition de 75 mg de cystine 
et de 200 y d’acide pantothénique par Rat 
et par jour à un régime contenant 18 0/0 de 
caséine accélère sensiblement le rempla­
cement- du pelage gris des animaux en état 
d’achromotricie. Un régime contenant 
18 0/0 de caséine no fournit pas assez de 
cystine pour la croissance maxima du Rat 
(Mulford et GrifTlth).

" L a  vitam ine A ,  substance inh ib itrice  
de la  d ifférenciation  des ép ithélium s en 
gén éra l; M o r it z  W. (Z . Anal. Enlw., 1943, 
112, 271-303). —  Étude hislologique des 
effets produits par l’avitaminose A  expéri­
mentale chez le Rat. Cette carence accentue 
très notablement la différenciation des cel­
lules épithéliales, transformant les épithé­
liums stratifiés en couche cornée (proto- 
plasie), les cellules cillées en éléments aplatis 
(métaplasie), etc.; les cellules sécrétrices se 
vident, puis s’atrophient, qu’elles soient 
exocrines ou endocrines. Ges processus ne se 
déroulent que là où existent des cellules 
basales et intéressent l’ectô, le méso et 
l ’endoderme également. Il est fort suggestif 
de constater que la deuxième partie de la 
vie foetale, celle où s’édifient les épithéliums 
de revêtement, est caractérisée par une 
teneur des tissus en vitamine A  beaucoup 
plus faible que la période précédente. Le 
placenta exerce, à l ’égard des vitamines 
maternelles, une filtration efficace.

* C om m ent évaluer c lin iquem ent la  
teneur de l ’organ ism e en v itam in e A ,  
chez des m alades non hospitalisés ; T o -
m e n iu s  J. H. (Acla med. scand., 1942, 110, 
69-104). —  Emploi de l ’héméralopie comme 
test de l ’avitaminose A ; technique à em­
ployer. Les restrictions alimentaires actuelles 
(printemps et été 1941, Stockholm) n’ont 
pas causé de carence appréciable en vita­
mine A .

* Absorp tion  intestinale de la  v ita ­
m in e A  chez le R a t n o rm a l; L e b -G f a y  
E., M o r g ar f .id g e  K. et C a w l e y  J, D. (./. 
nulrit., 1940, 20, n» 1, 67-74). —  La vita­
mine A  a été administrée à des Rats par voie 
rectale sous forme d ’esters d ’huile de foie 
do poissons. Le taux d’alcool, contenu dans 
l ’ intestin (obtenu par distillation) indique 
que les enzymes intestinaux hydrolysenl 
les esters de la vitamine A  et les autres esters 
d ’acides gras.

* A ction  de la  ferm entation  sur la 
teneur en th iam ine et en ribo flav ine des 
m oûts de g ra in s ; R a t t i G. A., Z t a r k  
W . H. et K o lach ov  P. (J . Bacl., 1940, 
40, 869). —  Dosages par la méthode de 
Snell et Strong pour la riboflavine, et par 
celle de Atkin, Schultz et Frey pour la 
thiamine.

* Su r la  teneur des tissus an im aux en 
pyrophosphate d ’aneurine; W e s t e n b r in k  
H. G. K., S te y n -P a rv e  E. P  et Thom asson  
H. J. ( Vilaminforsch., 1943, 13, n» 1-2, 
101-110). —  Dosages chez l ’Homme et le 
Porc; comparaison avec la teneur chez le 
Rat, le Pigeon, la Poule, l ’Oie, le Canard, 
la Mouette, la Grenouille. Taux anormale­
ment élevé dans les muscles striés du Porc.

* Les troubles de l ’exc itab ilité  neuro­
m uscu la ire  au cours des déséqu ilibres 
a lim en ta ires  et des avitam inoses. I.

»
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D éséquilibre g lucid ique a igu  et av ita ­
m inose B  chez le  P ig eo n ; Lecoq R,, 
Chauchard P. et Mazoué H. {Bull. Soc. 
Chim. biol., Paris, 1943,25, 73-79). —  Mesure 
chronaximétrique des variations do l ’excita­
bilité neuromusculaire, sur le Pigeon, au 
cours du déséquilibre glucidique aigu et 
pendant l ’avitaminose Bt. Il y  a dans les 
2 cas: un état d’excitation encéphalique à 
mettre en parallèle avec les crises nerveuses 
convulsives que présentent les animaux, 
une augmentation des chronaxiôs muscu­
laires, indice des lésions polynévritiques.

" Recherches sur l ’é lim in ation  de la 
lactoflavine chez des an im aux norm aux 
ou surrénalectom isés soum is à d iverses 
conditions expérim en ta les ; Lakzt L., 
Da l i . T o r r e  L. (Z . VJlaminforsch, 1943, 
13, n» 1-2, 77-101). —  Chez les animaux 
surrénalectomisés l ’élimination fécale et 
urinaire de la lactoflavine est augmentée. 
La résorption intestinale de la lactoflavine 
est diminuée. L ’ élévation de i provoque 
une augmentation de l’ élimination de la 
lactoflavine chez l’animal normal, une 
diminution chez l’animal surrénalectomisé.

La  v itam in e B ,;  F on ta ine  M. (Ann. 
pharm. françaises, 1943, 1, 76-80). —  Revue 
de chimie biologique.

* Le  com plexe v itam in iqu e B  dans la  
nutrition norm ale  ; Ei.vehjem C. A . (N a ­
ture, Lond., 1940, 146, 669-772). —  Revue 
générale. Indication des doses quotidiennes 
de thiamine, de riboflavine, d'acide nicoli- 
ntque, d’acide panlothénique qu’ il est néces­
saire d’ ingérer. Intérêt thérapeutique des 
extraits hépatiques. Importance du contrôle 
de la teneur des aliments naturels en vita­
mines.

Le com plexe v itam in iqu e B  et la  
synthèse des protéides du sang; G r a a - 
f l a n d  C. A. (Ned. T. Geneeslule, 1943, 87, 
679-680). —  La vitamine B interviendrait 
dans la constitution de? protéides du sang. 
Dans des cas d’œdème par carence alimen­
taire, il s’est produit une amélioration nette 
du taux de l ’albumine après administration 
buccale de levure de bière, ou des injections 
du complexe B.

’ A ss im ila tion  de l ’aneù rine; W esten- 
brink H. G. K. (Ned. T. Geneeskdc, 1943, 
87, 597-608). —  Considérations sur l’assimi­
lation de l ’aneurine chez l ’Homme. Conclu­
sions en contradiction avec celles de Jansen.

* Contribution à l ’étude de la  teneur du 
sang.en v itam in e  B , dans des conditions 
d’a lim èntation variées ; Nf.ri.ich-Kaui.f.r 
(Ernahrung, 1943, 8, 61-64). —  Teneur 
moyenne du sang en vitamine B, évaluée 
d’après la méthode au Lhiochrome de quatre 
groupes d’individus dont l ’alimentation 
était très différente : soldats de Norvège et 
d’Allemagne, civils et prisonniers de guerre 
Russes,

! Action  de l ’addition des élém ents du 
complexe v itam in iqu e B  au rég im e  d ’en­
fants d iabétiques en équ ilib re ; Jack­
son R. L. et B arth  J. Mm. J. Dis. Child, 
1941, 60, 516-520). —  L ’ingestion de doses 
de vitamines B supérieures è celles qu’apporte 
un régime bien équilibré, ne diminue pas le 
besoin d’ insuline des enfants atteints de 
diabète sucré, maintenus en équilibre par le 
traitement insulinique.

* H ypovitam inose B , latente dans cer- 
tains états de m alad ie  ; Odin M. et L e h -

J- {Acla med. scand., 1941, suppl. 123, 
480-397); —  Rapports du 19« Congrès de 
med. à Oslo, 1939. —  Méthode de'Schopfer,

au Plujcdmyces, modifiée par Lehmnrin- 
Nielsen'. La teneur normale du sang en vita­
mine B, de 40 sujets normaux oscille entre 8 
et 10 y/IQO cm 5. Valeurs inférieures à la 
normale dans des cas d’apporls alimentaires 
Insuffisants en vitamine B,, de diabète, de 
polynévrite, de myoeardite chronique avec 
angine de poitrine, d’asthénies surtout, d’hé­
patites, etc. ,

' Carence en r ibo flav ine  (avitam inose 
B , ) :  sym ptom ato log ie  e t tra item en t. 
Conférence fa ite  devant la  Société da­
noise de M édecins, à Copenhague, le  
25 m a i 1941); L u n d u  B. et G e ili. T- 
(Acla med. scand., 1942, 110, 172-182). —  
Description dos symptômes observés; gué-, 
risons obtenues grâce au traitement â la 
riboflavine. Il semble exister une interaction 
entre la riboflavine et le fer.

* L a  v itam in e C et son rô le  dans 
les affections gastro-in testina les ; B lo c u  
\V. (Z . Vilaminforsch., 1943, 13, n° 1-2, 111- 
139). —  Une rétention de 900 mg au cours 
de l ’épreuve de saturation n'indiquerait, pas 
toujours un état de carence. Danger des 
régimes carencés.

‘  Contribution au prob lèm e : l ’acide 
ascorbique [en excès p eu t-il fa ire  appa­
ra ître  la  pe llagre  chez l ’H om m e ; A lw a l l  
N. (Acla med. scand., ■1942, 110, 22-31).—  
Certains traitements à l'acide ascorbique ont 
déclenché l ’apparition de dermatoses de 
type pellagreux. Étude d ’un pellagreux 
traité par l ’acide nicotinique et qui, après 
disparition des symptômes, a reçu 1,6 g 
d’àeide ascorbique quotidiennement, pen­
dant 62 j. Aucun symptôme de pellagre n’est 
apparu, môme lorsqu'on a soumis le sujet 
ô un traitement simultané par les ravons 
U. V.

* T ra item en t à l ’acide ascorb ique de la  
pneum onie caséeuse; Bilmann G. ( Acla 
med. scand., 1941, suppl. 123. 101-106). —  
Rapports du 19° Congrès de méd. à Oslo, 
1939. —  L ’acide ascorbique semble abréger 
la période fébrile sans agir sur les signes 
pulmonaires que révèlent l ’auscultation et la 
radiographie.

* L ’acide ascorbique dans les O ranges ;
L a m p it t  L. H. et Ba k e r  L. C.'(Nature, Lond., 
1942, 149 , 271). —  Sa destruction rapide à 
l'air serait due à une oxydasc.

* R ép a rtit io n d e l’acide ascorbique dans 
(quelques Fougères du M u séu m ; Sosa- 
B ou rdou il C. {Bull. Mus. Hisl. nal'., Paris, 
1942, 14, 477-479). —-,La répartition dans 
les diverses régions de la fronde dépend de 
son état de développement, apparaît en rap­
port avec son mode de croissance et avec 
l'espèce envisagée.

* D iagnostic ch im ique et clin ique de 
Thypovitam inose C ; T r ie r  E. et P e d e r - 
s é n  H. (Acla med. scand,, 1941, suppl. 123, 
418-427}, —  Rapports du 19« Congrès de 
Méd. à Oslo, 1939. —  Établissement du taux 
de vitamine C dans le sérum et. dans l ’urine 
d’après les méthodes de Lund et Lieek et 
de Lund chez 70 sujets suspects d'hypovita- 
minose C. Le diagnostic chimique de Thypo­
vitaminose C et les symptômes cliniques ne 
correspondent pas toujours.

* Les besoins en v itam in e C de l ’Enfant 
m a lad e ; Rohmer P., B é z s s o n o f p  N. et 
Sacrez R. ( Vilaminforsch., 1943, 13, n» 1-2, 
18-36). —  L ’ascorborachie serait un test de 
l ’avitaminose plus fidèle que les épreuves de 
saturation, 11 n’y  a pas parallélisme constant 
entre l’ascorborachie et l ’élimination uri­
naire.

* E ffe t du hachage et du râpage  sur la  
teneur en v itam in e  G des légu m es crus ;
P y k e  M, (Nalure, Lond., 1942, 149, 499).—  
La division du chou et du rutabaga au moyen 
d’un couteau tranchant détermine une perte 
de vitamine C très inférieure à celle qu’occa­
sionne l’emploi d’un hachoir ou d’une râpe.

* L a  teneur du placenta en v itam in e  C ; 
Z s ig m o n d  Z. et Sc ip ia d e s  E. (Arch. Gynak., 
1942, 174, n« 2, 204-213). —  Cette teneur 
augmente progressivement, pour diminuer 
vers la fin de la grossesse, li n 'y  a pas parallé­
lisme entre les résultats que' fournissent le 
■dosage chimique et la méthode microsco­
pique de Tonutti.

* Recherches sur la  présence de la  
v itam in e  C dans le  testicu le de l 'H o m m e  ;
M u l l e r  R. (Z . mikroskop.-anal. Forscli., 
1942, 52, 440-454). —  On a examiné 23 testi­
cules d’Hommes âgés de 18 à 48 ans. Les 
granules d’A g  réduit sont rares dans les 
canaux séminaux; souvent,, ils y  manquent 
complètement. Par contre, chez tous les 
individus on les trouve (en quantités Lrès 
variables) dans les cellules interstitielle*;; 
leur nombre augmente après administration 
d’acide ascorbique.

* Sur l'ad sorp tion  de la  v itam in e  C ;
Kuhn A. et G e r h a r d  H. { Kolloid-Z., 1943, 
103, ■ 130-135). —■ Le charbon non spécia­
lement traité adsorbe l'acide ascorbique en 
l ’oxydant. Un traitement préalable par un 
réducteur (hydrosulfile ou sulflle) empêche 
l’oxydation. L ’adsorplion suit alors la loi 
de Boedecker : x  =  te (e-çe)»; avec K  =  2,05 
et n =  0,798 pour l’acide déhydroascorbique, 
K  -r 2,3 et n j-  0,8 pour l ’acide ascorbique.

* Action  de l ’acide ascorb ique sur le 
m étabo lism e des glucides ; S y lv e s t  O. 
(Acla med. scand., 1942, 110, 183-196). —  
L ’ injection inlra-veineuse d’acide ascorbique 
a pour conséquence l ’abaissement de la 
glycémie, sans que l’on puisse prévoir l ’am­
pleur de celte action; ni la teneur initiale, 
du sang en acide ascorbique, ni c maxima 
pendant l ’expérience, ni les doses adminis­
trées n’ont d'influence sur les réactions 
produites.

’ M étabolism e de la  v itam in e  C à 
l ’état n o rm a l ou path olog iqu e; Sweany 
H. C., C lancy  G. L., R an fo rd  M. H. et 
H u n ter V. (./. am. med. Ass., 1941, 116, 
469-474). —  Étude, chez les tuberculeux en 
particulier, des besoins en vitamine C, qui 
sont augmentés dans" les états graves,

■ E ffe t analogue à celu i de la  p roges­
térone de l ’acide ascorbique (v itam ine 
C ) sur l'en d om ètre ; I s r a ë l  S. L. et M e- 
r a n z e  D. B. (Endocrinology, ¡941, 29,
210-214). —  L ’acide ascorbique fait augmen­
ter le poids de l ’utérus d’une façon moins 
nette que la progestérone, mais les réactions 
histologiqueé et les modifications sécrétoires 
de l ’ endomètre sont très analogues.

* La  partic ipa tion  de la  glande lacry ­
m a le  au m étabolism e de la  v itam in e G 
(m ise  en évidence de la  v itam in e C ) ;
V ë t t e r  J. (Arch. Ophlal., 1942, 144, 426- 
434). —  Recherche de la vitamine C chez 
le Cobaye par la méthode de Giroud et 
Leblond. L intensité de la réaction varie 
en fonction de l ’abondance des apports 
alimentaires.

* Les actions réciproques entre le  m é ­
tabo lism e du fe r  et l 'a c id e  ascorb ique; 
A ld e rs  H. (Arch. Gynak., 1942, 172, 546- 
559). —  S’il y  a carence en fer, ¡ ’adminis­
tration d’ acide ascorbique entraîne une 
diminution paradoxale du fer sêrique; l'acide

I
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ascorbique mobilise le fer au niveau du sys-,: 
tème réticulo-endothélial.

* D osage du tocophérol (v itam ine E ) 
dans le  sérum  sangu in ; CourERü J. (A 'ed. 
T. Geneekde, 1943, 87, 541-547). —  Le taux 
île tocophérol du sérum sanguin varie, cher. 
l'Honune, de 30 y à 130 y pour 10 cm 1, la 
moyenne évoluant entre 50 y et 90 y. Ce 
taux est constant au cours de, la journée, de 
la semaine ou du mois. L ’urine et le liquide 
céphalo-rachidien rie contiennent pas de 
tocophérol. La -dose à faire ingérer aux 
malades est de 3o mg d’acétate de toco­
phérol, à administrer par voie buccale,
3 fois- par jour.

L ’effet de 1’«-tocophéro l sur la  stérilité  
et la  dégénérescence des testicu les chez 
des Bats m âles ayant reçu  une nourriture 
pauvre en v itam ine E ;  E n g e l C. et B re t- 
sc.iiNF.mEn L. H. ÎZ, VUaminforsch., 1943, 
13, n» 1-2, 58-77). —  A  l ’égard de la dégé­
nérescence testiculalre par avitaminose E, 
l ’a-tocophérol a une action à la fols préven­
tive et. curative; l ’hormone gonadotrnpe n’a 
qu’une action prophylactique.

* L 'augm entation  de l ’é lim ination  de 
la  fo llicu line, de la  progestérone et du 
pro lan  provoquées par la v itam ine E  
dans ses rapports avec l ’état hypopla- 
sique ou norm al de l ’appareil g én ita l; 
W in k lf.r  H. [Arrh. Gynâlc,, 1942, 173, 315-
319). —  Sous l'effet du tocophérol, on observe 
mie augmentation de l ’élimination de l ’ces- 
Irone, du pregnandlol cl de la gonndostl- 
mullne A (à l'exclusion de la B).

’ Étude clin ique de la  v itam ine K  ; Hrt/r
H. [Acla med. scarul., 1941, suppl. 123, 400- 
■117). —  Rapports du 19» Congrès de Méd. à 
Oslo, 1939. —  Métabolisme de la vitamine K  
au cours de diverses affections du foie et 
des voles biliaires, chez des cancéreux, chez 
le nouveau-né. Etude de la coagulation san­
guine, recherche des hémorragies sponta­
nées, etc.

‘ A c ide  p-am inobenzoïque (v itam ine 
H ’ ). Données nouvelles sur la  nature 
d 'une substance connue depuis lon g ­
tem ps ; R iiodf. H. ( Phariti. Ind., 1943,10, 
55-58). —  Utilisation de l’acidc p-amino- 
henzolque dans la synthèse d’nnesthésiques 
locaux pouvant remplacer la cocaïne (anes- 
thésine). Son action comme facteur anti- 
cheveux-gris (vitamine H ’), comme stimu­
lant de là croissance des bactéries, comme 
anti-sulfamide.

* Sur la  teneur du sérum  sanguin en 
v itam ine E ; V a r a n g o t  J., Chaiu.eS- H. 
et R i e u x  N. (C. B. Soc. B iol.. 1943, 137, 
210-211). —  0,20 mg/100 cm’ de sérum; 
pas de différences sexuelles significatives.

en effet que les esters des acides gras non 
saturés ne, détruisent pas directement le 
carotène, dans les expériences réalisées. Il 
semble qu'en l ’absence d’et-toiiophéml ¡1 
existe, entre ¡es acides gras non saturés et 
le carotène, un antagonisme physiologique 
se traduisant par une utilisation insuffisante 
de ce dernier.

* Sur l ’activ ité  an tihém orragiquo de 
certains dérivés du chrom ano et la  notion 
d ’an tiv itam ine K ;  M e u n ie r  P. et M b n t -  
z e r  C. (Bull. Suc. Chirn. blol., Paris, 1943, 
25, 80-86). —  Existence commune du 
groupement -C =  C-CH,-dans la 2-méthyl- 
naphtohydroquinone (vitamine antihémorra­
gique) et flans la méthylène bis-oxycouma- 
rinu, agent hémorragique. Activité de vita­
mine K  de la 3-lnéthyl~l-o.xy-coumnrine, 
et de la 3-méthyl-4-oxy-chromnne. Activité 
antihémorragiquo et constitution chimique.

’ Les varia tion s physiologiques de la 
p ro th rom b iném ie suivant l 'â g e  et le s e x e , 
chez le L ap in ; AdaMS W. (Z . yes. ex p. 
M a l., 1943.. 112, 295-305). —  11 existe Chez 
le Lapin des variations de la pothromhinémie 
au cours de la journée, qui semblent devoir 
être rapportées, non à l’ influence des, repas, 
mais à la synthèse de la vitamine K  par les 
bactéries intestinales. Il n’y a pas de diffé­
rence do teneur en prothrombine entre les 
deux sexes. Contrairement à ce qui a lieu 
chez la Femme, le cycle cestrnl n’ influé pas 
sur la prothrombinémie.

’ H ypoprothrom biném ie id iopath ique 
ré frac ta ire  à la  v itam ine K ;  P lum P.
{Acla med. scand., 1943, 113, 262-265). —- 
Constatation d'une hypoprothrombinémie 
persistante idiopathique, réfractaire à la 
vitamine K , chez deux adultes bien portants. 
Le fait est à retenir pour l’ interprétai ion des 
tests protlirombiniques hépatiques.

* Sur l ’em p lo i de la  v itam ine K  en 
ch iru rg ie ; Constantinescu Al. N. et Vasi- 
i.iu C. (Z.ges. ex p. Med., 1943,112, 189-191). 
—  Chez le Chien, le foie pt les surrénales sont 
les organes les plus riches en vitamine K. 
Étude du rôle de cette vitamine dans le 
métabolisme du sucre et de son compor­
tement vis-à-vis de l’insuline. Conclusions 
pratiques touchant l'emploi de la vita­
mine K. '

" L a  teneur du sang en acide pantothé- 
n ique dans les cas de sclérose gén éra ­
lis é e ; Siegf.i, L., Putnam T. et Lynn 
J. C :. (:Proc. Soc. exp. B iol., N . Y., 1941, 
47, 362-364). —  L'examen du sang de 
6 malades en état de sclérose généralisée 
avancée n’a accusé aucune diminution 
anormale de la teneur en acide pantothé- 
nique; la carence en cette vitamine no serait 
donc pas un facteur étiologique do l'affection 
en cause.

Activ ité  v itam in iqu e P  et résistance 
cap illa ire ; L avo ixay  P. (Am i. pharm. 
françaises, 1943, 1, 39-41). —  Par sa liante 
activité sur la résistance capillaire la caté- 
chine doit être considérée comme In subs­
tance qui possède l ’activité vitaminique P 
la plus élevée.

* Su r l'ana lyse de l ’acide nicotinique et 
de l ’am ide de l ’acide nicotin ique ; A b d o ii 
J. et T a e u f e i . K. (Z . Unlersuch. Lebensmil,, 
1942, 84, 385-392). —  Critique des procédés 
de dosage chimique employés. Technique du 
dosage photométrique à l ’aide de la réaction 
au Br CM —  aniline. On peut éliminer l’ in­
fluence de / sur l’ intensité de la coloration 
obtenue si l ’on va jusqu’au maximum d'ex­
tinction.

* D éficience en acide n icotin ique et 
troubles cérébraux ; Iî u ip e r s  F. C. f Ned.
T. Geneeskde, 1943, 87, 929-934). —  Étude 
critique des symptômes de la pellagre. Outre 
les trois groupes de symptômes connus: 
dermatose,' diarrhée et démence, un qua­
trième est. formé par des symptômes neuro­
logiques; il peut être le seul présent chez 
certains sujets prédisposés.

’ Sur un effet curieux do l ’action nico­
tin ique (hyperém ie p é ria rticu la ire ) ; Asie- . 
Ui’M'Anx E. (Acla med. scand., 1943, 141, 
n° l,,l-5 ). —  Hyperémie active des extrémi­
tés, provoquée chez une Femme présentant 
des séquelles d'encéphalite. Lien hypothé­
tique entre-tronc cérébral et articulations.

* D osage ch im ique de la  teneur en 
acide n icotin ique de la  farine et du pain ;
M iùi.n ïc k  d., Oser B. L. et S îf-ge l L.
( Induslr. ciigny Chcm. [Anal. Ed.), 1941, 
13, 879-883).^—  Adaptation de la méthode 
de .Melnick-Ficld. Plus la farine est rafllnéo, 
plus faible est sa teneur en acide nicotinique. 
Faillies pertes par suite de la fermentation 
de la pâte et de la cuisson du pain..

* Sur la  répartition  de l ’acide et de 
l ’am ido nicotin ique dans des substances 
végéta les  et an im ales; A r d o ii .1. TaeufeI-, 
K. (Z . Unlersuch. Lebcnsmill., 1942, 84, 481- 
486). —  Dosage photométrique (Stufenplio- 
tomèter) des vitamines antipèllagreuses avec 
la réaction au BrCN’-anilinè dans des légumes, 
céréales, levures et préparations dé levures. 
Les extraits dc'Yiande et les préparations de 
levure sont très riches en facteur P-P; la 
teneur en facteur P-P de levures d’origines 
variées varie aussi, soit qu'il s’agisse d’ une 
propriété inhérente aux races, soit que le 
milieu influe sur celte teneur.

H O R M O N E S - A N T IG E N E S -A N T IC O R P S .
* L es  an ti-horm on es; T h o m s o n  D . L., 

Co l i .i p  .1. et' Sei.yf, H. (J . am. med. .4.«., 
1941, 116, 132-136)*. —- Revue générale sur 
les hormones anti-Uiyrêotrofm et antigona- 
.dotrope en particulier.

’ P répara tion  de l ’horm one thyréo- 
tropo ; Jorgensen M. N. et AVadf. N. J.
(EhddcrinologiJ,. 194], 28, 406-411). , —
Extraction de l'hormone avec (O H )sBa 0,02 N ; 
les hypophyses de Mouton sont relativement 
pauvres on’ hormone; celles do Bœuf sont 
beaucoup plus riches.

* Les substances oestrogènes; D o is y
E. A. (J . am. med. Ass., 1941, 116,501-505). 
—  Revue générale sur la composition 
chimique, les réactions physiologiques, les 
mesures biologiques ‘ et l'intérêt’'thérapeu­
tique de ces substances.

* L a  teneur du sang en hormones 
oestrogènes, m esurée toutes les quatre 
heures; Ai.nnip.ux A. S. (Proc. Soc. exp. 
Biol., N . F,, 1941, 46, 380-381), —  Mesures 
effect uées au cours de 24 heures sur 5 femmes. 
Dans 1 cas, une augmentation marquée n 
ou lieu pendant le jour; dans 3 cas, l’élévation 
de la teneur a été moins nette et dans 1 cas 
le niveau est resté inchangé.

’ É lim in ation  u rina ire  des substances 
œ strogènes in jectées chez le Chien ; Dis- 
geM au se  E. et T y s l o w it z  R. (Endocrinologj, 
1941, 28, 450-457). —  Après administration 
journalière de 5 mg d œstrone, l ’act«vit«’ 
oestrogène de l ’urine augmente de 6,5à 16 0/0- 
L ’activité oestrogène manifestée par- 1rs 
organes, après l’ injection, esL très faible ; b ' 
plus forte teneur en substance active «st. 
observée dans le foie. Après administration 
journalière de 5 à 10 mg de propionate de

* Recherches expérim enta les  sur les 
rapports  existan t entre la  v itam in e E 
de la  fe rtilité  (tocophéro l) et la  sécrétion 
interne de l ’ova ire  et de l ’hypophyse;
STAiiLEn'F.. R a r e  G. et Horn W. {Arch: 
Gynak., 1942, 174, n» 2, 236-258). —  Acti­
vation (le la progestérone par la vitamine E, 
même chez 1 animal castre, A doses élevées, 
le tocophérol a une action progestéroniquo 
des plus nettes chez la Lapine et chez la- 
Femme. Influence du locophérol sur la secré- 
sion des gonadosUmulines hypophysaires,

’ L ’activité de l ’a-tocophérol contraire 
à l ’an tagonism e existan t entre les esters 
linoléiques et le  carotène ; SherMan AV. G. 
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y., 1941, 47,
199-200). —  11 est improbable que 1’«- 

i locophérol agisse comme un simple anti-
i oxygène chimique, l.es essais in vil en montrent
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testostérone pendant 80 jours on n’observe 
aucune activité androgène de l’urine, dés 
excréments, du sang et des différents organes 
de l'animal,

' P ou vo ir oestrogène com paré des d ié- 
thylstilbœ stro l, oestrone, œ strad iol et de 
l'œ strio l; Skai.f.y .1. L. et SonderN  C, W. 
(Endocrinology, 1941, 29, 356-362). -— 
Action de ces corps administrés par voie 
buccale et sous-cutanée. Le stilbœstrol per 
os a autant d’activité que la même dose 
dVçestradio) sous-çutané. L ’effet du stil- 
bœsirol est supérieur à , celui des oestrogènes 
naturels.

‘ Études com paratives des actions de 
l'œ stradiol et du stilbœ stro l sur le sang, 
le foie et la  m oe lle  osseuse ; Castrodale
D.-, Biemaum O... H k lw ig  E. et M acbryde 
C. (Endocrinology, 1941, 29, 303-372). —  
A doses énormes, ces corps produisent des 
modifications du sang et de la moelle 
osseuse chez le Chien, ainsi qu’une nécrose 
centrale avec dégénérescence graisseuse 
légère du foie.

' H orm one du corps jaune; C orner G. 
W. (J. am. mcd. /Iss,, ,1941,116, 591-594). - -  
Revue générale; la physiologie du corps 
jaune) la progestérone; applications théra­
peutiques.

' Sur la  présence de progestérone dans 
le liqu ide fo llicu la ire  de la  T ru ie , de la  
Vache et de la  F em m e ; D uyvene de 
Wit J. .7. (Arcli. Gijnak, 1942, 172, 455-164).

■ E ffets de la  prégnén inolone et de 
stéroïdes vois ins sur le  développem ent 
sexuel du Poisson  (L eb is ter  reticu la- 
tus) ; ÉvEnsoLE W . J. (Endocrinology, 1941,
28,003-010). —  Effets de caractère purement 
androgène : développement précoce dés carac­
tères sexuels secondaires, ¡T, inhibition du 
développement des caractères femelles. La 
prognéninolone et la testostérone inhibent 
la différenciation ovarienne. La progestérone, 
l’acétate, de désoxycorticostérone, l’extrait 
cortico-surrénal, le pregnandiol se sont 
montrés sans effet sur le développement, 
sexuel de L. r.

’ L ’excrétion  du pregnand io l chez les 
femmes présentant un syndrom e de 
virilism e; Saumon U. D., G eist S. II. et 
Saumon A. A. (Proc. Soc. ex p. Bial., JV. Y., 
1941, 47, 279-280). —  L ’excrétion du pre­
gnandiol en quantités appréciables (9 à 
20 mg par jour) par les femmes eh causé, 
non enceintes, indique une hyperactivité du 
cortex surrénal due à une hÿperplasie ou à 

Am carcinome de la glande.

‘ Les antagonistes de la  thyroxine 
dans la  m étam orphose des B atraciens 
anoures: la  d iiodotyros in e , le  p rop io- 
aate de testostérone et le  benzoate 
d’œstradiol; R o tii P. (Bail. Mas. Hisl. 
na/., Paris, 1942, 14, 480-483). —  L ’action 
antagoniste do la diiodotyrosine et du 
propionate de testostérone s’ost montrée, 
dans des conditions bien déterminées, à peu 
près égale, mais les mécanismes de ces deux 
antagonismes seraient très différents.
' x

Les horm ones cortico-su rrénales  ;
Oinoui» A, (Pharmacie, 1943, 1, 78-84). —  
j-es diverses hormones corticales et leur 
'onction physiologique; synthèse de la 
désoxycorticostérone.

' Étude expérim en ta le  des ressem ­
blances existan t entre la  cortine et cer- 
■“ hs glucosides card io -ton iques; Swr.- 
,JjR B., Low enste in  B. et Pines K. L. 
Endocrinology, 1940, 27, 945-955). —  Action

de l’ouahnïne, de la stroplmntinc et de la 
digitaline. La stropiianLinc abaisse le potas­
sium, protège les Chats et Rats surrénalec- 
tomisés contre le potassium, l ’insuline. 
Hypothèse concernant une nouvelle hormone 
corticale.

* Résorption  de com prim és de testo­
stérone, de propionate de testostérone, 
de m éthy ltestostérone, de p roges téron e , 
de désoxycorticostérone et de stilboestrol 
cris ta llisés  im plantés chez le  R a t; Fôn- 
u es  T . R. (Endocrinology, 194], 29, 70-76). —- 
Courbes de résorption; aucune variation liée 
au sexe.

/  -/ V Â : / '
■ A p p a re illa ge  destiné à la  fabrication  

de com prim és d ’horm ones et à leur 
u tilisation  en im plantation  sous-cutanée ;
H uf.t J. A. (Ami. Endocr., 1943. 4, n° L 
67-68).

■ E ffe t de l ’adm in istration  d ’horm one 
thyréotrope avec ou sans iode sur le 
m étabolism e du tissu th yro ïd ien ; Van- 
Di-.ni.aan J. E., Vandeiii.aan W . P. et 
LOoan M. A. (Endocrinology, 1941, 29, 93- 
95). —  Chez le Cobaye, augmentation tran­
sitoire de la respiration de la glande, et hyper­
trophie progressive; l ’ iodure n'empêche pas 
l ’hypertrophie, mais le métabolisme’  n est 
presque pas augmenté.

* L e  siège de production de l ’horm one 
gonadotrope hypophysaire et de la  p ro - 
la c tin e; Frif.dman M. H. et H a l l  S. R. 
(Endocrinology, 1941, 29, 179-186). La 
portion centrale de l ’iiypophÿsé de Bœuf est 
la plus riche en hormone gonadotrope, la 
portioft corticale contient, la prolactlne, en 
plus grande quantité chez‘le Lapin. Les deux 
hormones sont sécrétées aussi par des cel­
lules différentes.

* H orm ones . ante-hypophysaires qui 
favorisen t la  production de placentom e 
traum atique u térin ; Evans H. M., Simp­
son M. E., Lyon s W . R., et Tukfk inen  K. 
(Endocrinology, 1941, 28, 933-945). —  Etude 
de, diverses fractions ante-hypophysaires et, 
variation de leurs effets avec [’ hypophysec­
tomie, la castration. Les urines de Jument 
gravide, de Femme enceinte, n’ont aucune 
action de ce genre.

" S tim ulation  gonadotrope Chez des 
Rates adultes intactes ou thyroïdecto- 
m isées ; B is c iio ff  F. et C la rk e  G. J. 
(Endocrinology, 1941, 29, 27-30). —  Les effets 
gonadolropes sont beaucoup plus marqués 
après thyroïdedtomîe, probablement par 
suite de la chute du métabolisme; la résorp­
tion des produits serait-plus lente.

* E ffets d ’un ex tra it gonadotrope re tiré  
du chorion sur l ’activ ité  spontanée ét le  
poids de Rats m âles âgés ; I Ioskins R.
G. et Bkvin S. {Endocrinology, 1940, 27, 
929-931). —■ L ’augmentation d’activité pro­
duite par les hormones œstrogènes semble 
due plutét à une action hormonale qu’à des 
troubles secondaires de la nutrition. Une 
fraction non œstrogène ne modifie pas l ’acti­
vité.

* Action  gonadotrope do l ’ex tra it d ’u­
r in e  d ’H om m e n orm al sur les  ovaires de 
Rates im pu bères e.t de Souris im pubères 
hypophysectom isées et norm ales ; Lea- 
t h e m  .1. H. et Lev in  L, (Endocrinology, 1941, 
29, 8-16). —- Action lutéinisante et action 
sur les follicules très variables suivant les 
extraits étudiés. Certains ressemblent beau­
coup aux extraits gonadotropes urinaires 
des Femmes ménopausées.

" L ’horm one gonadotrope. Étude de

l ’urine hum ainè m â le ; Hem.f.r E. .T., 
IlELLP.n C. G. et Sbvmngijaus E. L. (Endo- 
crinology, 1941,29, 1-7}. -— L ’hormone gona- 
dotrope est excrétée chez l ’Homme en quan- 
lilé dosable; son excrétion n’est, pas pério­
dique et ne diminue pas avec l'Age, contrai­
rement à ce qui se passe chez la Femme 
ménopausée. Elle diminue chez le castrat.

* E ffe t du propionate de testostérone 
sur la  reproduction chez la  fem elle  ; H u ff­
m a n  J. W. (Endocrinology, 1941, 29, 77). —  
Arrêt de l ’œslrus, hypertrophie du clitoris et 
absence totale de portées pendant ies injec­
tions (2 mg par jour chez la Rate); l ’œstrus 
et les portées réapparaissent après cessation 
du traitement.

’  Influence du propionate de testosté­
rone sur la  croissance som atique du R a t 
b lanc; Sua  y  H ., Gehshon-Coiip.n  .1., P a sh -  
k is  K. et Fei,s  S. ( Endocrinology, 1941, 28, 
877). — 1 L ’hormone p  stimule !:r production 
d’hormoné somatolrope chez la ç  et inhibe 
la fonction gonadotrope. Opposition entre 
l ’action des œstrogènes et celle de la testo­
stérone sur F hypophyse.

‘ P roduction d ’androgènes ch ezlaR ate  ;
Bunnn.i. M. W. et. G h een k  R. R. (Endocri­
nology, J 941, 28 , 871-873). —  L ’action 
exercée sur la prostate par la castration et 
la.surrénalectomie chez des ç  de 26 jours 
prouve que l’ovaire et ¡os surrénales pro­
duisent des hormones amlrOgènes.

* A ltéra tions m orphologiques des 
ovaires de Lapines in fantiles et adultes, 
consécutives à l ’adm in istration  de tes­
tostérone ; W in k le r  H. et G ra fe  E. (Arch. 
Gynak;, 1942, 174, n» 3, 491-502), —  Chez 
l’animal infantile, la testostérone provoque 
une nécrose et une calcification des follicules 
très jeunes. Chez la Lapine adulte, on nlob- 
'serve qu’une diminution du nombre des 
follicules.

“ E ffet du propionate de testostérone sur 
la  créatinurie dans l ’hyperthyroïd ism e 
expérim enta l des S inges m âles et fe ­
m elles  ; J ai leu  J. W . { Endocrinology, 1941, 
29, 89-92). —  Suppression de la créatinurie 
produite par l ’administration de thyroxine.

* A ction  de l ’oestrone sur les caracté­
ristiques électriques et la  m ob ilité  du 
m uscle u tér in ; B o z l e r  E. (Endocrinology, 
1941, 29, 225-227). —  Augmentation de 
l ’excitabilité et modifications des réponses 
aux excitations électriques, expliquant les 
différences de mobilité pendant la période 
œstrnle et en dehors d ’elle.

' E ffe t des in jections d ’œstrone sur 
l ’ova ire  de la  Souris; B u l l o u g h  W . S, 
(Nature, Lond., 1942,148, 271-272). —  D ivi­
sion.? active des cellules ovariennes lors­
qu’elles sont soumises à l ’action de fortes c 
d’œstrone.

* L ’inactivation de l ’œ stradiol et duben- 
zoate d ’œ stradiol chez la  R ate  castrée;
B is k in o  G. R. (Endocrinology, 1941, 28, 
894-896). —  Inclus dans la rate de ô  cas­
trées, sous forme de cristaux, ces corps sont 
Inactivéi de la même façon que l’œstrone.

• E ffe t du dipropionate de d iéthylstü- 
boestrol sur des transplants endom é­
triaux ; W e in s t e in  B. B „ W e e d  J. C., 
Cpu .tNS C. G-, Lock F. R. et SchLOSSer J. 
V. ( Endocrinology, 1940, 27/ 903-907). —  
Des transplants 'd ’endomètre dans le mésen­
tère et dans le péritoine ont été effectués 
avec succès chez la. Lapine.; le diéthylstll- 
boestro! provoque l'apparition de masses



103 CHIMIE BIOLOGIQUE 10-14

kystiques contenant de l ’ondomètre viable, 
sans augm entation anorm ale de l ’activité  
cellulaire.

■ Recherches sur l ’im portance et l 'o r i­
g ine des phénomènes secondaires à 
l'adm in is tra tion  de d iverses substances 
œ strogènes chez la  F em m e; R a u s c h F.n
H. (Arch. Gynak., 1942, 174, n” 3, 503-532). 
—  Étude sur 850 Femmes des phénomènes 
d’ intolérance provoqués par le diéthylstil- 
bœstrol et d ’autres composés tels que l ’oxy- 
diacétate, le dipropionate, le monoglucosid’e- 
pentaacétate, le propionate éther monomé- 
thyüque, i’oxypropionatc, etc. Rôles respec­
tifs des doses et de la composition chimique.

* Études sur les  accidents toxiques 
chroniques provoqués par le  d ié th y ls til- 
bœ stro l; R u s s e l l  H. K., P a g e  R. C., 
M a t t h e w s  C. S., Sc h w a b f . E. L. et E m e r y
F. E. ( Endocrinology, 1941, 28, 897-906). —  
Il faut des doses énormes pour obtenir des 
lésions, en particulier gastriques et surré­
nales chez le Rat. Les doses doivent être 
d ’autant plus fortes qu’elles sont adminis­
trées moins longtemps.

sur des différences de solubilité. L ’auleur 
. attire l ’attention sur l’ importance phvsio- 
pathologique du rap port thyréoglODuîine/ 
thyroxine.

* Quelle est la  durée de l'ac tion  de la  
protam ine-zin c-in su line ? G e rr itzen  F. 
(Ned. T. Geneeskde, 1943, 87, 934-938). —  
On injecte à deux groupes d'étudianLs 20 U 
d’ insuline ordinaire et 20 U de protamine- 
zinc-insuline, La moyenne de l’abaissement, 
de la courbe glycémique démontre que 
l'insuline agit pendant 8 heures et la pro­
tamine-zinc-insuline pendant 18 heures. On 
conclut, avec Ilagedorn. que la protamine 
zinc-insuline agit deux fois plus longtemps 
que l’ insuline ordinaire.

" Éprouve à " l ’insuline chez des Rats 
p rivés d ’hypophyse, de cortico- ou de 
m édu llo -su rrén a le , ou de ces trois 
g landes; G e l l i i o r n  E., F e l p m a n n  .T. et 
A l i .e n  A. (Endocrinology, 1911, 29, 137-140). 
—- Très grande sensibilité des animaux à 
l ’insuline après ablation des trois glandes. 
Intérêt des résultats pour l ’étude de l ’ insu- 
linémie chez l ’Homme.

cu line; Df.utsch I,. et C s illa g  N. (Z. 
Vila’m in fo rs c h 1943, 13, n° 1-2, 55-58). — 
Chez le Rat, la vitamine E renforce l ’action 
de la folliculine, ou sensibilise l’organismo 
envers elle.

• La  d im inution des réactions. Emploi 
d ’antitoxines dont la  spécific ité  protéi- 
d ique a été m od ifiée  par d igestion enzy­
m atique ; T op  F. H . et W a t s o n  E. H. (Am. 
J. Dis. ChilJ., 1941, 60, 548-554). —  130 su­
jets intolérants aux antitoxines usuelles ont 
très bien supporté les produits modifiés par 
la dégradation enzymatique; toutes les réac­
tions sériques sont affaiblies.

• R éactiv ité  séro logique de l ’acide nu­
clé ique; L a ck M a n  D., M u d d  S., S evao  
M. G., S m o le n s  J. et W ie n e r  M. (J . Immu- 
nol., 1941, 40, 1-21). —  Les acides nucléiques 
précipitent spécifiquement avec certains 
immunsérums bactériens, en particulier avec 
l ’ immunsérum de Cheval antipneumocoç- 
cique, la partie active du sérum se trouvant 
dans les euglobulines.

• P rop rié tés  im m unologiqu es d ’un an­
ticorps contenant un groupe fluorescent;
Co o n s -A .  H ., C reec.ii H . J. et J o n e s  R . N. 

' ( Proc. Soc. exp. B ioi., N . Y., 1941, 47,
200-202). —  La p-anthryl-corbam ido de 
l ’anticorps antipneumococcique type I I I  de 
Lap in  conserve les propriétés immunolo­
giques de. celui-ci et rend, d ’autre part, les 
pneumocoques du type 111 spécifiquement 
fluorescents dans l ’ultra-violet.

• Inh ib ition  de la  bactériophagie  par 
le  cholestérol et p a r  les phospholipides 
bactériens et non bactérien s; W ill ia m s  
C. IL , Sa n d h o l z e r  A . et B e r r y  G. P. 
(./. B acl.,, 1940, 40, 517-528). —  L ’action 
du baclériophage C,. sur E. coli est inhibée 
par la céphalinc, le cholestérol et les phospho­
lipides |dos bactéries; elle ne l ’est pas par 
la lécithine, la sphingomyéline et les phospho­
lipides du plasma. Discussion des raisons 
possibles de cette différence,

■ Sur le  ven in  de la  Sa lam andre ; Gess- 
n e r  O. ( Nova Ada Léopol., 1943, 12, n° 88, 
405-422). —  Étude de la sécrétion des glandes 
cutanées abusivement nommées parotides. 
Isolement de la 'salamandrine et d’autres al­
caloïdes (en particulier du samandaron), d’un 
stérol homologue du cholestérol.

• Les u ltravirus des m alad ies animales;
L e v a d it i  C., L e p in e  P. et V e r g e  .J. (Paris, 
Maloine, 1943, in-8”, 1226, 202 flg.). —  Im­
portant ouvrage, formant la suite du traite 
« Les ultravirus des'maladies humaines », 
par C. Levaditi et P. Lépine, paru en 1938. 
11 fait une large place aux méthodes phy-, 
siques et chimiques applicables à l’étude de» 
virus, et à l ’ immunité que ceux-ci détermi­
nent. Chaque chapitre réalise une mise au 
point aussi actuelle que possible, dans dis 
domaines où les acquisitions récentes ont 
souvent une importance considérable. Parmi 
les maladies étudiées figurent les rickett- 
sioses. La présentation de l ’ouvrage, son 
illustration, les références bibliographique4 
qu’ il contient, sont dignes des plus grands 
éloges.

■ Considérations générales sur les ultra-
v iru s ; n a tu re , gen èse , structure ; L e v a - 
d it i C. ( Les tillra-viriis des maladies ammom 
Paris, Maloine, 1943. In-8”, p. 6-84). —  
au point des travaux récents concernant j® 
ultra-virus des maladies du règne végéta 
(biochimie, immunologie, biophysique, cri4; 
tallisalion, microscopie électronique), 
ultravirus des maladies du règne nnimi*1 
(virus"vaccinal, sarcome de Rous, papill0®* 
du Lapin, etc.), la nature et la genèse <>•-

* Études des intoxications chroniques 
p a r  le  diéthylstilbcestrol. I I .  Im p lan ta­
tions sous-cutanées de tab lettes chez le 
R a t ; P a g e  R. C.., B u s s e l l  H. K., Sc h w a - 
b k  E . L., M a t t iie w s  C. S. et E m e r y  F. E.
{ Endocrindlogy, 1941, 29, 230-239). —  Des 
doses énormes ne provoquent, chez un 
iiers des Rats que quelques phénomènes 
toxiques; jamais il n’a été relevé d ’action 
cancérigène.

f  0

* Action  hypotensive de la  progestérone 
dans deux cas d ’hypertension paroxys­
tiqu e; C o r t e e l  A. (Arm. Ertdocr., 1943, 4, 
n” 1, 65-67).

* L ’influence de la  progestérone sur 
l ’ova ire ; B u t t n f .r  (Arch. Gynak., 1942, 
173, 389-391). —  Chez la Lapine, la proges­
térone inhibe l ’ovulation dans 50 0/0 des 
cas. Action nulle sur l ’ovuiation chez la 
Femme à la dose de 40 à 80 mg.

* L a  fonction m étabolique du corps 
jaune; E n g e i .iia r t  (Arch. Gynak., 1942, 
173, 391-394). — Chez la Lapine l ’apparition 
du corps jaune entraîne une diminution du 
métabolisme basai et une augmentation 
considérable du glycogène hépatique. Action 
indépendante de la thyroïde.

* E xcrétion  norm ale des horm ones 
sexuelles chez l ’E n fan t; N a t h a n s o n  L  
T., T o w n e  L. E . et A  un J. C. (Endocrinology, 
1941, 28, 851-865). —  Excrétion faible, cons­
tante et égale dans les deux sexes, des œstro­
gènes, des cétostérols, jusqu’à 7 ans, puis 
augmentation nette. Vers 11 ans, l’excrétion 
devient cyclique chez la fillette, pour les 
œstrogènes seulement. La puberté est donc 
précédée d’un développement endocrinien 
qui dure 5 ans.

‘ R ela tion  étro ite entre l ’excrétion  des 
androgènes et de la  créatin ine chez les 
Enfants norm aux ; N a t h a n s o n  I. T., M il ­
l e r  R. R., T o w n e  L. E. et A u b  J. C. (Endo- 
crinology, 1941, 28, 866-870). —  La relation 
entre ces excrétions est si étroite que l ’auteur 
pose l ’hypothèse d ’une action des androgènes 
sur les masses musculaires.

* D éterm ination  et sign ifica tion  de d if­
férentes fractions iodées dans le  m até­
r ie l b io log iqu e; W il m a r  H. (Z . ges. exp. 
Med., 1943, 112, 1-37). —  Critique des mé­
thodes habituelles. Description d ’une mé­
thode de dosage de la thyroxine, des albu­
mines iodées et de l’ iode inorganique basée

■ A ttiran ce  des R ats  surrénalectom isés 
et tra ités  ou non, envers le  chlorure de 
sodium  et le  dextrose ; R ic h t e r  G. P. 
(Endocrinology, 1911, 29, 15-25). —  Ces Bals 
manifestent un goflt accentué pour ÇINa, 
diminué pour les glucides. Action de la 
désoxyeorücostérone et de l ’extrait corlico- 
surrénal.

* R épartition  des horm ones «  actréna- 
lino-cortica les  a (A G ) dans les tissus du 
R a t soum is à des conditions norm ales 
et expérim enta les ; R a a r  W .  (Endocri­
nology, 1941, 29, 126-136). —  Les composés 
de l ’adrénaline avec l ’hormone corticale ont 
été trouvés en grande quantité dans les 
muscles, le rein, le cerveau, le foie eL la rate.' 
ÉtucV> de leurs variations sous l ’ influence de 
diverses hormones, de./, etc.

* E ffets de l ’acétate de désoxycortico- 
stérone chez le R a t alb inos ; Ca r n e s  W. 
H., R a g a n  C., P b r r e b é b  J. W . et O ’ N e il l  
J. (Endocrinology, 1941, 29, 144-149). —  
Une administration prolongée n’a pas pro­
duit les désordres cardio-vasculaires et mus­
culaires décrits chez l ’Homme, mais une 
atrophie de la cortico-surrénale, sans alté­
rations nettes des autres glandes.

’ L e  foie et les androgènes d ’or ig in e  
surrénale du R a t; B u r r il l  M. W, et 
G r e e n e  R. R. (Endocrinology, 1941, 28, 874- 
876). —  Le foie inactive les hormones andro­
gènes produites par les testicules, et non 
celles qu’élaborent les surrénales; les unes 
et les autres ne sont donc pas identiques.

* Rapports existan t entre la  cortico- 
surrénale et l ’o va ire ; N e u m a n n  O. (Arch. 
Gynak., 1942, 173, 398-403). —  Chez la 
Femme castrée, l ’administration de 240 à 
300 mg de désoxycorticostérone provoque 
sur l’endomètre un effet progestéronique net, 
sans qu’on puisse mettre en évidence dans 
l ’urinu la présence de pregnandiol.

* La  cortico-surrénale au cours du 
rég im e  a lim enta ire  carence en v itam ine
E ; T o n iit t i E. (Z . Vilaminforsth., 1943, 
13, n” 1-2, 1-9). —  Chez le Lapin, l ’avitami­
nose E  provoque l’apparition de zones 
d’atrophie cellulaire et la disparition de la 
graisse normale au niveau de la cortico- 
surrénale. Les lésions sont indépendantes du 
sexe.

’  Recherches expérim enta les  sur la  
synerg ie de la  v itam ine E  et de la  fo lli­
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ultravirus. Considérations générales sur la 
« vie organisée » d e  ces « ôtres de raison », 
qui ne sont en aucune façon des infra- 
microbes.

‘ M éthodes ch im iques et physiques 
employées dans les études sur les u ltra - 
virus; G h a b a h  P. (Les ultra-virus des mala­
dies animales, Paris, Maloiné, 1943. In-8°, 
p. 85-164). —  Étude des diverses techniques, 
groupées selon leur usage; l’ examen de la 
composition chimique des virus et des bacté- 
riophages conduit à exposer leur purification;

* L a  va leu r des v itam ines et horm ones 
synthétiques; G u g g e n u e im  M. ( i f .  Vilamin- 
lorsch., 1943, 13, il» 1-2, 139-141). —  Polé­
mique uvbc A l t  eu  (Münch. med. Wschr., 
1941, p. 779) sur l'identité chimique et l ’ iden­
tité, pharmacologique des hormones et vita­
mines synthétiques et" naturelles.

‘ É tude clin ique des p roprié tés  hyp­
notiques de la  propazone (5 .5 -d i-n -p ro - 
py l-2 .4 -oxazo lid in ed ion e ) ; L u tÔ n  F. N., 
Bl a l o c k  J., B a x t e r  J. M. et St o u g iit o n  
R. W. (Proc. Soc. ex p. B iol. N . Y., 1941, 
47, 245-248). —  En 1 administrant par voie 
intra-vcincuse ou per os, on a obtenu tous 
les stades d’ hypnose et d’anesthésio, sans 
accidents fâcheux. Vu l ’absence de réactions 
accessoires et sa longue durée d’action, la 
propazone pourrait être utile en thérapeu­
tique. Application possible au traitement do 
l'épilepsie.

* La  tox ic ité  de l ’actinom ycine ; W a k s -  
Man S. A., R o b in s o n  H., M ktzbr, II. J. et 
W o o d r u f f  XV. B. (Proc. Soc. ex p. Biol. 
iV. y ., 1941,47, 261-263). —  L ’actinomycine 
exerce in vitro une puissante action bactéri­
cide, non diminuée en présence de sérum. 
D’autre part, elle ne protège ni les Souris 
inoculées de Slrcplococcus haemo'lylicus ou de 
Pneumococctis type I, ni les Cobayes infectés 
par Brucella aborlus. —  L ’ inactivité in vivo 
est due peut-être à sa rapide disparition 
dans le sang. Elle est extrêmement toxique 
pour tous les animaux de laboratoire; la 
mort semble causée par la paralysie respi­
ratoire, le cœur fonctionnant encore quelque 
temps après que la respiration a cessé.

' A ctiv ité  des agents ch im iothérapeu- 
üques; L ibby R. L. (</. Bact., 1940, 40, 
733-747)'. —  L ’action du sulfathiazol sur des 
cultures ¿le Pneumocoques 1 et II, de B. 
dysentérique (Flexner) est directement pro­
portionnelle à c du produit et indirectement 
à l’abondance de l'ensemencement. Pas do 
phase de latence. Discussion du mode d'ac­
tion.

, ‘ Action  bactériostatique du su lfam ide 
sur les entérocoques hém olytiques et 
uon hém olytiques; N e t e r  E. (J . Bact., 
1940, 40, 383-395). —  L ’action du sulfamide 
s c de 1 0/0 dépend de l ’importance de
I ensemencement (elle est négligeable ou 
nulle avec un grand nombre de. microorga­
nismes), de la composition du milieu (teneur 
en CINa, en maltose) et de l (plus marquée
II 43° qu’à 37").

’ M anifestations do l ’activ ité  an tibac- 
Jérienne du su lfam ide «  in  v itro  »  ;
' acirca  F. (Bull. Isl. Sieruler Milano, 
U43, 22, 41-48). —  Le milieu synthétique 
ne Sahyun, particulièrement-apte à mettre 
•m évidence ces manifestations, est dépourvu 
“c facteurs anti-sulfamides; sa préparation 

simple et économique.

exposé du comportement des ultra-virus 
envers divers agents physiques et chimiques, 
description des techniques de détermination 
des dimensions du virus. Conclusions tou­
chant la forme des ultra-virus.

‘ Les venins des Crapauds ; B e i ir in g e i i

H. (Chemic, 1943, 56, 83-90). —  Exposé 
d’ensemble sur la question, notamment sur 
la classification des venins fournis par les 
diverses espèces de Crapauds en venins non 
azotés, analogues à la digitaline, dérivés du 
groupe des stéroïdes et Venins azotés, à

PHARMACODYNAMIE-TOXICOLOGIE

• A ction  des su lfam ides sur les cul­
tures de tissus. R ôle de l ’oxydation dan3 
leur action bactériosta tiqu e; V e r n e  J., 
V e r n e  A., M é n é g a u x  G. et D u r e l  P. (Bull. 
Acad. Méd. Paris., 1943, 127, 264-268). —  
Inhibition des cultures par les fortes c 
de sulfamide, de sulfapyridine, et de sulfa­
thiazol. L ’aérobiose ou l ’oxydation par 
MnO.IC ou H sOs est indispensable pour 
réaliser une bactériostase.

■ 2 -am ino-4 -m éthy lth ia zo I-su lfam ide- 
5 e t quelques dérivés ; B a c k e r  H. J. et 
J o n g e  J. de (Bec. Trav. chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 163-166). —  On prépare des 
dérivés dans lesquels le groupe sulfamide 
est fixé sur un noyau thiazole (au lieu d’un 
noyay benzénique), en formant le sulfo- 
chlorure-5 d’acétylamino-2-méthyl-4 thiazol, 
puis par action de NH , ou d ’amines et désacé­
tylation, ■ les amino-2-méthyl-4-sulfamido-5 
thiazols. Les produits obtenus sont sans 
action sur l ’infection pneumococcique des 
Souris blanches.

’ D érivés de la  su lfan ilam ide ren fer­
m an t l ’anneau 1 .2 .4 -tr iazo l; B a c k e r  H. 
IL  et J o n g e  J. d‘e (Bec. Trav. chim. Pays- 
Bas, 1943, 62, 158-162). —  Synthèse de 
plusieurs dérivés.à partir des sulfochlorures 
de p-acétylaminobenzène et de p-nitroben- 
zène réagissant sur l ’amino-5-méthyI-3. 
triazole 1, 2, 4 et l ’amino-5-triazole 1, 2, 4. 
Indication do l ’activité chimiothéra'peutiquc 
des produits obtenus.

’ Études sur la  pharm acolog ie  de la  
su lfapyrid ine et du su lfath iazol; B a r l o w
O. W. et C i.im e n k o  A. R. (J . am. med. Ass., 
1941, 116, 282-286). —  L ’absorption des sels 
de Na de ces corps est rapido; intérêt d’admi­
nistrer des alcalins; c sanguine do la sulfa­
pyridine est supérieure à celle du sulfathiazol.

• Contribution à l'é tu de de la  poten tia­
lisation  tox iqu e su lfapyrid ine-papavé- 
r ine (phénom ène de G laubach ) ; D u ­
r e l  P. et R a t n e r  V. (C. B. Soc. Biol., 
1943, 137, 214-215). —  Confirmation des 
expériences de Glaubach avant mis en 
évidenco la toxicité de l ’association sulfa­
mide-alcaloïdes de l ’opium; examen des 
viscères (congestion abdominale). Influence 
de certains anesthésiques généraux sur 
l'effet de potentialisation.

■ Les dérivés des para-am inodiphényl- 
sulfones dans la  ch im iothérapie an ti­
bactérien ne; V a c ir c a  F. et C io c c a  B. 
(Bull. Isl. Sierotcr M ilano, 1943, 22, 548- 
555). —  Étude de l ’action de différents 
dérivés dans l ’ infection expérimentale du 
Rat par des streptocoques et des. pneumo­
coques, en fonction de la voie d'inoculation.

• Le tra item en t des septicém ies ; I I e r -
r e l  XV. et B r o w n  A. (J . am. med. Ass., 
1941, 116, 179-183). —  Résultats de la 
sulfamidothérapie : près de 300 observations

squelette d’hydroxyiiulol, dérivés de la 
tryptamine; recherches sur la constitution 
des espèces chimiques isolées.

9
‘ Les venins des C rapauds; B e h k in g e r

II. (Chemic, 1943, 56, 105-108). —- Étude de 
l'action physiologique dos substances chi­
miques pures isolées du venin : action des 
bases azotées sur le cœur, les muscles lisses 
intestinaux, la p sanguine et les centres ner­
veux; action plus importante des dérivés 
stéroïdiques sur lo cœur.

do septicémies à streptocoque, staphylo­
coque, pneumocoque. Importance de 1 admi­
nistration de fortes doses; 70 0/0 de guérisons,

* Essa is de tra item en t des porteurs de 
germ es d iphtériques par aérosols de 
su lfapyrid ine; L e g r o s  J. (P r. med., 1943. 
51, 331). —  Efficacité réelle dans 79 0/0 
des cas.

" Lèp re  du R a t et su lfam ide ; Chorine 
V. et Chabaud A. (Bull. Soc. Palhol. exot., 
1943, 36, 82-85). —  Les doses massives de 
para-amino-phénvl-sulfamido (ou 1162 F) 
ralentissent l’ évolution do l ’infection lé­
preuse chez le Rat.

■ * A dm in is tra tion  de su lfath iazol dans 
une m én ing ite  staphylococcique, suivie 
de gu érison ; Sa d v s k  J. et N ie l s e n  A. 
(.7. am. med. Ass., 1941, 116, 298-300). —  
Guérison d’une méningite à staphylocoques 
dorés; utilisation de la voie rachidicnne 
(solution à 0,5 0/0).

" T ra item en t de l ’ endocardite in fec­
tieuse subaiguë; L ichth îan  S. S. et B ie r -  
m a n  XV. (J . am. nied. Ass., 1941, 116, 286- 
289). —  Intérêt d’associer l’hyperthermie 
provoquée et les sulfamides (sulfapyridine) 
dans des endocardites à streptocoques v iri- 
dans et non hémolytiques.

’ U tilisa tion  de l ’h yperth erm ie p ro ­
duite par les agents physiques e t de la  
ch im iothérap ie dans le tra item en t de 
l'endocard ite  in fectieuse subaiguë; B ie r - 
M a n  W . et B a e h r  G. (J . am. med. Ass., 
1941, 116, 292-294). —  L ’hyperthermie 
provoquée semble augmenter l ’action des 
sulfamides.

* T ra item en t des endocardites in fec­
tieuses subaiguës par les agents chi­
m iques e t par l'héparine. Nouvelles 
expérien ces ; Leach C. E., Fau lkn er J. M-, 
Duncan C. N., McGinn S., P o r te r  R. R. 
et W h ite  P. D. (J . am. med. Ass., 1941,* 
117, 1345-1350). —  L ’association de l’hépa­
rine à divers sulfamides (sulfapyridine, 
sulfathiazol, néoarsphônatnine, etc.) a donné 
parfois des résultats encourageants; la 
sulfapyridine est le plus efficace des sulfa­
mides.

* D iffusion des com posés su lfam idés 
dans le  péricarde hu m ain ; N a t h a n s o n  
M. H. (J . am. med. As*., 1941, 116, 280-281). 
—  Le sulfamide et le sulfathiazol sont 
présents dans le péricarde à des taux infé­
rieurs à c dans le sang.

‘ Su lfath iazol et su lfapyrid ine dans le  
tra item en t de la  pneum onie de l'E n fan t 
et du nourrisson ; W a g o n e r  S. C. et 
H u n t in g  XV. F. (J . am. med., 1941, 116, 
267-270). —  109 cas. Action identique des 
deux corps; pas d ’accident toxique.
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* T ra item en t par la  su lfapyrid ine 
d 'une pneum onie loba ire  avec leucopénie ;
F r ie d b e r g  C. K. (./, am. med. Ass., 1941, 
116, *270-272). —  Aucune contre-indication; 
dans les deux cas observés lo taux initiai ' 
des leucocytes (700 et 2100), s’est relevé 
au coure du traitement.

* Le  su lfath iazol dans le tra item en t de 
la  d iarrhée aiguë et de la  dysenterie des 
nourrissons et des jeunes entants; C o o fe r  
M. L., Z ü c k e r  R. L. et W a g o n  eu S. ( J . am. 
med. Ass., 1941, 117, 1520-15*23). —  47,9 0/0 
des selles examinées contenaient. S. parady- 
scnlcriac; l ’clUcacité du médicament, mesurée 
par le délai du retour à t et à des selles 
normales, n’est réelle que si l’agent de la 
dysenterie est S. p.

* C h im iothérap ie des in fections gono- 
cocciques; Van Si.yke C .J ., W o lc o t t  R. 
et Mahoney J. (J . am. med. Ass., 1941, 
116, 2767230). —  Grand intérêt de la sulfa- 
pyridine, mieux supportée que le sulfamide. 
Administration de doses moyennes, et non 
prolongées. Élude de 300 cas : 85 0/0 de 
guérisons.

* F ièvre  a rtific ie lle  associée à la  chi­
m ioth érap ie  dans les infeotiona gono- 
cocciques résistan tes à la  - ch im iothé­
ra p ie ; K k n d e ll  II. W . et Simeson (W . AI. 
(J . am. med. Ass., 1941, 116, 357-363). —- 
L ’effet thérapeutique maximum est obtenu 
en commençant la sulfamidothérapie 18 h 
avant la llôvro artificielle.

* L a  ch im iothérap ie des infections bac­
tériennes et les perspectives qu ’elle 
o ffre  quant au tra item en t des infections 
puerpéra les et de la  b lennorrhagie fém i­
n in e; Domagk G. [Arclt. Gynale., 1942, 
173, 431-459). —  Importante rovue des 
résultats obtenus dans toiis les pays avec lo 
sulfamide et scs dérivés. Bibliographie.

' U tilisa tion  prophylactique de su lfa- 
n ilam ide  chez des m alades préd isposés 
au rhum atism e articu la ire  a igu : Tho­
mas C. B., F ran cs R, et Reicusman F. 
(J . am. med. Ass., 1941, 116, 551-560). —  
Los sulfamidés administrés de novembre à 
juin, à la dqse de 1 à 2 g par jour, somblent 
empêcher l ’apparition d’accès de rhumatisme 
articulaire aigu. Peu d’accidents toxiques.

* Acciden ts rénaux provoqués par le  
su lia th iazo l; Garvin  C. {J. am. med. Ass., 
1941, 116, 300-301). —  Fréquence des 
cristallisations du produit dans les voies 
urinaires (hématuries).

* Ch im iothérap ie et grossesse. L e  dan­
g e r  que court le fœtus par adm in is tra ­
tion  à la  m ère  de su lfam ide et de ses 
dérivés ; H e c k e l G. P. (J. am. med. Ass., 
1941, 117, 1314-1316). —  Ce danger tient 
à la diffusion rapide, des sulfamides, qui 
atteignent dans le sang fœtal lo même taux 
que dans lo sang maternel.

* L a  ch im iothérap ie  du trachom e par 
lo p ron tos il; observations effectuées au 
dispensaire contre le  trachom e du centre 
hygién ique de la  Canéo (C rè te ) ; S t y l ia -  
n ak is  V. G, (Dlscli. Tropen-med. 7., 1943, 
47, 161-170). —  L ’efficacité du prontosil 
S’est montrée très supérieure h celle des 
anciennes thérapeutiques. Indication du 
meilleur mode de traitement aux différents 
stades de la maladie,

‘ Une pom m ade au su liath iazo l pour 
le  tra item en t dos affections cutanées;
K een ey  E. L., P em b r o k f . R. H., Chatard 
F- E." et Z ib g le r  J. M. {./. am. med. Ass., 
1941, 117, 1415-1117). —  Bons résultats

(sans effets toxiques) obtenus par application 
d'uno pommade à 5 0/0 à des eczémas 
infectés, à des impétigos, à des furoncles.

‘ L ’effet d ’applications loca les  de sul­
fam ide  sur la  c icatrisa tion  des p la ies ;
T a e f e l  M. et H a r v e y  S. C. (Proc. Soc, cxp. 
Biol., N . Y., 1941, 47, ’202-205). —  Une 
application loculo de cristaux de sulfamide 
sur les bords et à proximité immédiate de 
plaies de la paroi gastrique chez les Rats 
est restée sans effet. L ’examen histologique 
a révélé la présence de rares cristaux dans 
la séreuse et la. sous-muqueuse, mais non 
dans la zone des fibroblastes en prolifération 
active.

* Le  su lfam ide dans le tra item en t de 
l ’actinom ycoso; D o b s o n  L., H o i.m a n  E. 
et C u t t in g  W. (J . am: med. Ass., 1941, 
116, 272-275). —  Trois guérisons par le" 
sulfamide associé à l ’iode cl aux rayonx X-

* Évaluation quantitative des effets 
ch im iothérapeutiques de tre ize  dérivés 
N '-h étérocycliques du su lfam ide «  in 
v itro  » .  Pub lication  p ré lim in a ire ; F rxsk
A. R. {Acla med. scand., 1942,110, 337-358). 
—  Étude, des effets produits sur Éscherichia 
coli, sur les pneumocoques I et 111. Les 
composés les plus actifs sont lo suliathiazol, 
le sulfamèUiylthiodiazol et le sulfaisopropyl- 
thiodinzol; le sulfamide, le sulfuthiodiazol et 
la sulfapyridine sont 25 fois moins actifs. 
Importance des substitutions introduisant 
des groupements alcoylés,

’ Expériences sur la  sensib ilité  au M  
et B  693 de d ifférents types et souches 
de pneum ocoques; Sc h m it h  K. (Acla med. 
scand., 1941. Suppl. 123, 116-121) (Rapports 
du 19« Congrès de méd. à Oslo, 1939). —  
Ensemencements pratiqués sur des milieux 
où c en M et B 693 varie de 1/5000 à 
1/640000; l’action est variable, suivant les 
souches utilisées, non seulement dans les 
cultures, mais chez les Souris infectées à 
l ’aide de ces mêmes souches. Dans certains 
cas, l ’action exercée in vilro a été bactéricide 
et non bactériostatique.

* N eu tra lisa tion  de l ’inh ib ition  de la  
croissance de la  levure p a r  les sulfam ides 
au m oyen  de l ’acide p-am inobenzoîque ;
Landy M. et D ic k e n  D. AL (Nature, Lond,, 
1943,149, 244).'—  La croissance de la levure 
est empêchée par les sulfamides; mais celte 
inhibition est neutralisée par l'acide p-ami- 
nobenzoïque dont la levure fait elle-même 
la synthèse,

* Ap titu de des facteurs stim ulant la  res­
p ira tion  à neu tra liser l ’action tox ique des 
germ ic id es  sur les  m ois issu res; Co o k  
E. S. et K r b k e  C. W . (Nature, Lond., 1940, 
146, 688). —  Expériences effectuées sur 
Aspergillus niger et Pcniciltum glaberum 
(mesures manomélriqucs), utilisant divers 
bactéricides (phénylnitrate de Hg, , etc.); 
leur action sur la respiration, parallèle à 
l ’action toxique, est efficacement combattue 
par l’addition aux milieux de culture d ’ex­
traits de levures.

* L èp re  du R a t et su lfam ide ; C h o r in e  
Y. et Chabaud A. (Bull. Soc. Palhol. escol. 
1913, 36, 8*2-85). —  Les doses massives do 
pnra-amino-phényl-sulfamide (ou 1162 F,) 
ralentissent révolution de l ’infection iépreuse 
chez le Rat.

* T ra item on t p réven tif de la  puUorose 
(d ia rrh ée  blanche des Poussins) par 
l'association  d ’un sérum  an ti-pu llorum  
et d 'un su lfam ide ; T h ié r y  J. P. (Rev. 
Agric. Fr., 1943, 75, 72). —  Le sulfamide 
utilisé est le thiazomide. Résultats très nets.

* Iso lem en t d ’acétylsu lfathiazol à par­
t ir  d ’urines hum aines et de Lap in , après , 
l ’adm in istration  de M  et B 760 ; T h o r p e  
W . V. et W i l l ia m s  R. T. (Nature, Lond.,
1940, 146, 686-687). —  Les cristaux présents 
dans l ’urine de malades recevant du sulia­
thiazol (identiques à ceux que fournit l ’urine 
des Lapins traités : prismes rhomboïdes 
très peu solubles dans les solvants ordinaires) 
sont formés d'acétylsulfathiazol (P. F. 
257» C).

’ Recherches sur le  passage du sul- 
fath iazol à travers  la  b a rriè re  sang- 
liqu ide cérébrospinal, au cours de 
diverses m én in g ites ; A n d e r s e n  A. II. et 
S im e s e n  AI. H. (Acla med’ scand., 1943), 114, 
104-122). —  Le rapport: teneur en sulfa- 
thiazol du liquide cérébrospinal/teneur du 
sang, qui est de ; 0,20 environ chez les sujets 
normaux s’abaisse à 0,42 dans les cas de 
méningite, tuberculeuse, à 0,18 dans les 
méningites non tuberculeuses.

‘ Quelques observations au su jet'de 
,1a pneum onie et de la  m orta lité  par la 
pneum onie, avec m ention du traitem ent 
spécifique de la  pneum onie au Dagénan ;
Sa l t z m a n  F. (Acla med. scand., 1941. Suppl., 
123, 5-15). —  Rapports du 19“ Congrès de 
Aléd. à Oslo, 1939. —  Traitements au dagé- 
nan: 6 0/0 de mortalité pour 100 cas do 
pneumonie caséouse; 11,4 0/0 pour 35 cas 
de bronchopneumonics; la mortalité des cas 
non traités atteint ou dépasse 20 0/0.

* Le  tra item en t de la  pneum onie ;
ROmcki: O. et V o g t  E. (Acla med. scand.,
1941, suppl., 123, 36-43). —  Rapports du 
19“ Congrès de Aléd. à Oslo, 1939. — 
34*2 cas de pneumonie traités au dagénan. 
Dose pour des sujets ayant plus de 10 ans: 
22 g. Alortalité totale : 8,3 0/0; si l’on élimine 
les malades morts dans les 24 b =  5,8 0/0. 
Complications : pleurésie : 18 cas; otite, 
9 cas; empyème, 4 cas. 47 cas ont fait une 
seconde poussée thermique atteignant 38“, 
sans complications. Effets toxiques observés: 
nausées, vomissements, cyanose.

* T ra item en t des pneum onies au sérum 
et au M  et B  693; A n d e r s e n  T. et Neu- 
k ir c i i  F.- (Acla med. scand,, 1941. Suppl., 
123, 76-88). —  Rapports du 19“ Congrès de 
Aléd. à Oslo, 1939. —  L ’action favorable 
du dagénan a été moins nette dans les cas 
de bronchopneumonies sans infection pneu- 
mococcique évidente que dans les cas à 
pneumocoques. Les doux types de traite­
ments sont bons, mais le sérum peut, pro­
voquer des complications fâcheuses^ que l ’on 
évitera avec le AI et B 693.

* T ra item en t de la  pneum onie dans la 
section B  de l'h ôp ita l B ispeb jerg . Ré-

, sultats obtenus par un tra item en t alterné 
au sérum  et au M  et B  693; A n d e r s e n  
W . T. (Acia med. scand., 1941. Suppl., 123 
96-100). —  Rapports du 19® Congrès de 
Aléd. à Oslo, 1939. —  L ’autèur ' préfère 
l ’administration du sérum spécifique à celle 
du M et B 693, remplaçant imparfait d’un 
sérum difficile à trouver actuellement.

* Observations clin iques au cours du 
tra item en t p a r  la  su lfapyrid ine; SjO- 
d k r g  S. G.. (Acla med. scand., 1941, Suppl- 
123, 55-68). — 1 Rapports du i9° Congrès de 
Aléd. à Oslo, 1939. —  La sulfapyridine est 
un médicament excellent contre les pneu­
monies et les broncho-pneumonies (36 cas); 
pas d'action certaine dans les grippes e1 
angines. Effet indiscutable dans un Cas 4« 
flévre ondulante. L ’administration doit être 
prudente chez les sujets âgés et atteints de 
troubles circulatoires.



‘ I / a p p a r e i l  u r in a ir e  e t  l a  s u l fa m id o -  
t h é r a p iç ;  E g g l e s t o n  C. e l  W e is s  S. (Am . 
J. med. Sci., 1941, 202, 757-772). —  lie vue 
(l’ensemble concernant l'absorption el l'ex­
crétion des sulfamides, les réactions patho­
logiques du rein ù l’administration do sul­
famides, de sulfapyridiiie,desulfathiazol,otc,, 
l ’emploi des sulfamides dans lo traitement 
des infections des voies urinaires;

* Résu ltats de la  ch im iothérap ie dans 
les -b lennorrhagies ; B e e k  C. 11. (Ned. 
T. Genceskdc, 1943, 87, 777-781). —  84,6 0/0 
de guérisons ont été obtenues chez 309 ma­
lades traités. Lés cas résistant à la sulfapy- 
ridine Réagissent parfois mieux au sulfu- 
thiazol, et inversement.

‘ Vue d ’ensem ble de la  su lîam idothé- 
rap ie  en a rt vé térin a ire  ; Gît a i - H, (Bcrl. 
a. milnch-ticrarztl. Wsclir., 1943, n° 19-20, 
140-143). —- Mise au point bibliographique. 
Généralités.

' Sa lazopyrine, nouvelle p réparation  de 
su lfam ide. A . Résu ltats thérapeutiques 
dans les polyarth rites  rhum atism ales.
B. Résu ltats thérapeutiques dans la  
colite u lcérative. G. M anifestations 
toxiques dans les  tra item en ts  par les 
su lfam ides ; Svahtz N. (Acla med, scand., 
1942, 110, 576-598). —  Bons résultats obte­
nus. Parmi les réactions secondaires les 
exanthèmes sont probablement dus à la 
formation d’aminopyridine, les cyanoses à 
une combinaison d amides et d'hémoglobine 
en présence do CO„ des concrétions rénales 
à.la précipitation de méthylsulfapyridino.

’ La  cyanose dans le  tra item en t p a r  la  
su lfonam ide; S v a h t î  K. et- K a i.ln e r  S. 
(Acla med. scand., 1941, Suppi., 123, 44-51). 
—  Rapports du 19“ Congrès de med. à Oslo, 
1939. —  Ëtudo do la cyanose accompagnant 
le traitement par les sulfamides et do la 
diazoréaction au cours du traitement. La 
composante amide do la sulfamide se com­
bine apparemment à quelque élément cons­
titutif do Hb réduite, sans affecter Fe car 
la capacité do Hb de se combiner à O, reste 
intacte. La cyanose pourrait être ln consé­
quence d’uno combinaison entre la porphy- 
rine de Hb et lu groupe amide do la sul- 

: farhide,

* L a  cyanose au cours du tra item en t par 
les su lfam ides; K a l l n e r  S. (Acla med. 
scand., 1942. Suppi,, 130, 110 p.). —  Etude 
du composé labilu formé entre l’hémoglo­
bine et le sulfamide; ce composé conserve 
lo pouvoir de combinaison de Hb à l ’égard 
de Oi. Il est responsable do la cyanose. 
Le sang des sujets traités contient parfois 
des traces de méthémoglobine dans ie sang.

‘ A n u rie  m orte lle  après tra item en t par 
la  para-am ino-phényl-sulfam idopyricLino 
(D agenan ). Échec de la  décapsulation 
réna le ; C i i i r a y  i l .  et Co r n e t  A. (Bull, 
Mé'm. Soc. méd. Hop. Paris, ¡943, 59, 76- 
78). —  Discussion du mécanisme. Biblio­
graphie.

* N évr ite  optique atrophique b ila téra le  
par su lfam idothérapie ; L a r d b r ic h , M o n -. 
mtUN, D e b a in , L a n g e  (Bull. Mém. Soc. midi 
Hôp. Paris, 1943, 59, 81-82). —  Hypothèses 
sur le mécanisme de l ’uccident. Biblio­
graphie.

‘ U n  cas d ’actinom ycose du Chat traité 
par le  para-am inobenzène su lfam ido- 
pyrid ine; BmoN A. et G u il u o n  J. (Bu/L 
Acad. v ilir . Fr.. 1943, 16, 95-9G). —  Ré­
gression rapide des lésions et guérison com­
plète, grâce à l ’administration quotidienne 
du 1 g de sulfamide.
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’ R ech erch es  su r la  c h im io th é ra p ie  d es  
in feo tion s  à p n eu m ocoqu es . I ,  ; Z e u n e r
H. (Zbl. Baki. J, 1943, 130, 116-12'4). —  
Étude de l ’action do la quinine qui, soûle, 
est sans effet, mais qui, associée à d ’autres 
substances, elles-mêmes Inactives (acide sali- 
cylique, bleu (,1e méthylène) manifeste une 
certaine action thérapeutique chez la Souris

• L a  fo rm u la  san gu in e  e t l ’u ro b il in o -  
g èn e  u r in a ir e  ap rè s  a d m in is tra t io n  de 
d oses  é le v é e s , non  p h y s io lo g iq u es , d ’une 
su b stan ce  œ s tro gèn e  syn th é t iq u e , ch ez  
la  fe m m e ;  R au sch eh  IL : (Arch. Gijriak., 
1942, 172, 509-520), —- L ’hoxœstrol à la 
dosu de 300 mg en 10 jours no provoque pas 
do modification do la formule sanguine, 
non plus que l ’apparition d ’urobilinogcnu 
urinaire.

* L e  d ié th y ls t ilb c e s tro l,œ s tro g è n e  syn ­
th é tiq u e . I I ;  M ac  B r y d e  G. AI., C asth o - 
d a le  IL , L o e f f e i ,  E. eL Frf.edm an  H. 
(./. am. med. Ass., 1941, 117, 12-10-1242). —  
Effets du traitement par voie buccale chez 
150 femmes en état d'insuffisance ovarienne; 
l’administration discontinue paraît la plus 
cflieace.

• R é a lité  d es  p rocessu s  de d ém é th y la ­
tion  se d érou lan t dan s l ’o rg a n is m e  a n i­
m a l ;S th o ud  S, rW. (JVéïlnre, Lond., 1940, 
146, 166). —  Étude des transformations 
subies dans l ’ organisme par certains œstro­
gènes de synthèse ; Jour déméthylation donne 
lieu fi ¡'apparition d ’œstrono in vivo.

f L ’a c t io n h é m o r ra g ip a r e  de la p r o s t ig -  
m in e  dans c e r ta in e s  am én o rrh ées . S on  
m é ca n ism e  d 'a c t io n ;  Fehk in  J . (Ann. 
Bndocr., 1943, 4, n° j,  09-61). — .Étude de 
i ’endomètre chez des,Femmes castrées sou­
mises à l’action conjuguée d’-œstradiol et de 
prostigmino,

' L a  qu in a c r in e  ou  a téb r in e  d an s  le  
t r a ite m e n t  d es  cocc id ioses  des a n im a u x  
d o m es t iq u e s ; B r u m pt  L. (Bull. Acad. 
véler. F r., 1943, 16, 66-77). —- Résumé des 
résultats très importants obtenus jusqu’à ce 
jour on France (guérisons rapides dans les 
coccidioses du Chat, du Lapin et du Bœuf).

‘  C on tr ib u tion  à  la  con n a issan ce  du  
m é ca n ism e  d 'a c t io n  dû  p y ra m id o n  ;
T en  Ca t e  J. et K no fpe r s  T. (Arçh. néerl. 
Physiol., 1942, 26, 329-350).—  L ’action du 
pyramidon sur les vaisseaux périphériques 
est d ’origine centrale. Étude des centres et 
des conducteurs qui les relient aux vaisseaux. 
Action du pyramidon sur ia thermogênèso.

' É tu d e  de l ’ac tion  d e  la  b en zè d r in e  e t 
de la  p e rv it in e  su r le  r e n d e m e n t p h ys iq u e  
e t p sych iqu e  de l 'H o m m e  en  é ta t de 
fa t ig u e  e x t r ê m e ;  A i.w a li.  N. (Acla med. 
scand., 1943, 114, n° 1, 33-58). —  Expéri­
mentation sur 1.400 soldats. Amélioration 
du rendement physique. Influence de-ln dose 
et du degré de fatigue sur l'effet psychique. 
Influence défavorable (?) sur l’ exercice de 
tir.

* Q u e lqu es  o b se rva tio n s  à p rop os  de 
l ’a c tion  h y p e r th e rm iq u e  de la  té tr a h y -  
d ro -p -n a p h th y la m in e ; T e n  C atf. J. et 
K n o ppe r s  T. (Arch. nccrl. Physiol., 1942, 
26, 352-363). —  La majorité des auteurs 
considère que ce corps exerce une action 
sur les centres. Chez les Rats comme chez 
les Chats dont la moelle épinière a été sec­
tionnée au-dessous de CVU ou entièrement 
extirpée, l’ injection provoque une élévation 
très importante de l du corps (32°,6 et 
36",3 à 39",2). De prochains travaux mon­
treront si ¡ ’action hyperthermisante est
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directe, ou si elle fait intervenir les glandes 
endocrines,

‘ N ouvelles expériences concernant 
l ’adm in istration  de chlorhydrate de gua- 
n id ine aux m alades atteints de m yas­
thénie g ra ve ; D o d d  K.y R ivbn S. S. ct- 
M in o t  A. S. (Am. J. med. Sci., 1941, 202, . 
702-707). —  Chez la plupart des malades 
traités, l ’état musculaire est amélioré; le 
médicament n’exerce aucune action inhibi- 
trice sur ia cholinestérase; la guanidine 
contribuerait à rétablir l'irritabilité des cel­
lules lésées. L 'effet de la guanidine parait 
plus durable et plus "régulier que celui de la 
prostigmino.

L e  m écan ism e de l ’activité co lch ic i- 
n ique. Observations sur les  séries du 
naphtalène ; I.evan A. et O sticrghen  G.
(Hcredilas Lund, 1943, 29, n" 3-4, 381-143). 
—  Activité colchicinique sur la mitose et 
les tumeurs de dérivés du naphtalène. L ’ac­
tivité augmente quand la solubilité dans 
l ’eau diminue. L ’alcuol élhylique est un 
antagoniste de la colchicine. Ce poison est 
moins sensible, que l’A il au naphtalène, mais 
plus sensible à la colchicine. Inilue.nce pré­
pondérante des propriétés physiques des 
substances colchiciniqucs. L ’action mitolique 
so ferait au niveau do la phase lipoïdique de 
la cellule. Analogie d’action entre les subs­
tances colcliiciniques et les substances car- 
cinogéniques. Production de modifications 
durables. Bibliographie;

‘ R apport entre l ’activ ité  m itotiquo 
colchicin ique et la  solubilité dans l ’eau 
de quelques com posés m onocycliques ;
OsTEHGiuiN G. et Leva is  A. (Hcredilas Lund, 
1943, 29, n" 3-4, 496-498). —  Étude de 
l ’activité colchicinique de séries dérivées du 
benzène, cyelohexnnc, Uiiophène, en rapport 
avec leur solubilité. L ’activité est due non 
aux propriétés chimiques de ces substances, 
mais ii leurs propriétés physiques, cri par­
ticulier à leur solubilité.

* Peu t-on  considérer com m e un phé­
nom ène de tachyphylaxie le fa it  que des 
in jections répétées de certa ines phényl- 
am ines sont de m oins en m oins hyper- 
tensives et deviennent m êm e hypoten- 
sives? R aym on d-H  a m e t (C. IL  Paris, 
1943, 216, 83-8-1). —  La première application 
de dosés, même faibles, do tyramine et 
d'hordénine, substances se comportant 
comme les phényiamines dites tachyphylac- 
tisantes, produit souvent une vaso-dilatation 
très nette. La tachyphylaxie, phénomène 
d’immunisation rapide, qui exige l ’adminis­
tration successive de doux doses de substance 
active, n’est donc pas en cause ici.

'  L ’action de la  thyrox ine, de la ü-phé- 
ny lisopropylam ine et de l'ad rén a line sur 
le m étabolism e gazeux de la  G renouille ;
lssBxuxz B., T o k a t s -L e in z Ig e r  Al. et 
Issekutz A. Al. (Arch. exp. Palh. Pharm., 
1943, 201, n" 4, 334-345). —  La thyroxine 
et ia B-phênylisoprbpylamine n’ont aucune 
action sur lo métabolisme gazeux, par suite 
de l ’absence do centres nerveux régulateurs, 
chez la Grenouille. L ’adrénaline agissant 
directement sur la respiration cellulaire 
augmente le métabolisme respiratoire.

• Sur le ren forcem en t de l ’inversion  
adrènalin ique par les am inoacides ; Fon ­
ta in e  T., H u ch e  J, et L e  B r e t o n  E. (C. IL  
Soc. B iol., 1943, 137, 201-202). —- La 
d-a iaftibe, ie glycoeolle e l la d-l-phényïalanine 
renforcent l’ hypotension provoquée par 
injection d’adrénaline chez des Chiens ayant 
préalablement reçu divers sympatholyliquçs.

Sur l'a c tion  so i-d isan t sym patho-

m
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ly tiqu e de la corynanthine ; G l e y  P. et 
T q u c h a r d  T. [Bev. Sci., Paris, 1942, 80, 
439-440). —  Étude des phénomènes vaso- 
moteurs commandés par le splanchnique et 
de la contraction de la membrane nictitante, 

vchez le Chien, avant et après administration 
de corynanthine; on observe une dissociation 
entre i ’elTét de l ’excitation du sympathique 
et celui de l’adrénaline, fait en contradiction 
avec la théorie de la transmission chimique 
de l’excitation sympathique.

■ Action  pharm acodynam ique d 'une 
curarine douée de fluorescence; B i e h r y

II. et G o u zo n  B. (C. H . S uc . Biol., 1943, 
137, 242-243). —  Curarine caractérisée 
par une bande dont l’ajco est. à 4060 À  : 
action sur la Grenouille.

* U n  avertissem ent concernant l'a c ­
tiv ité  des préparations de d ig ita le  ;
B lanu E. F. et W r i t e  P. D. (J . am. med. 
As,*., 1941, 117, 1243-1245). — , Nécessité 
urgente de standardiser, aux États-Unis, 
les préparations digitaliques; les nouvelles 
notations adoptées correspondent à une 
activité Supérieure de 25 à 30 0/0 à celle des 
anciennes conventions, fait pouvant entraîner 

1 do dangereuses confusions.

‘ De l ’influence des glucosides ag is ­
sant sur le  coeur, de la  théophylline et 
des analeptiques sur le déb it cardiaque 
dans l ’insuffisance congestive du coeur, 
avec quelques rem arques sur les m é ­
thodes à l ’acétylène pour la  déterm ina­
tion  de la  d ifférence de teneur en oxygène 
entre le  sang a rté r ie l et le  sang ve ineux ; 
Berséus T. (Ac/gt med. scand., 1943, suppl. 
CXLV , 1-76). —  A la méthode de Grollinan, 
B préfère une modification de celle de 
Nielsen. Le mètrazol, la nicotamide sont 
sans action aux doses habituelles; la théo- 
phylline est à peu près sans effet; seules 
agissent la strophanlme et surtout la digi-. 
taline.

' L 'action  adrénalinolytique du cyclo­
propane; Stutzmann W. et A l le n  C. R. 
(Proc. Soc. exp. Biol. N . Y., 1941,47, 218- 
222). —  Bien que le cyclopropane sonsibilisc 
d'abord le cœur do Chien au point que 
l’ injection d’une faible dose d'adrénaline 
provoque alors la tachycardie, il peut, par 
la suite, inhiber l'action de celte substance 
sur le système cardiovasculaire. Cet effet no 
résulte pas d ’un affaiblissement général dû 
a une anesthésie prolongée.

* L ’em p lo i des m étaux lourds en fthé- 
rapeu tiqu e; L u m iè r e  A . (Pharmacie,‘ Î943, 
i ,  102-103). —  Propriétés bactéricides des 
t hlodèrivés.

* Synthèse de nouveaux dérivés du 
clirom ane substitués en 3 ;  M e n tz e r  C. et 
M e u n ie r  P. (Bull. Soc. chim. F r., 1943, 
10, 126). —  Généralisation de la méthode 
de synthèse de l ’acide benzotétronique de 
Pauly et Lockemann; les propriétés anti- 
hémorragiques (vitamine K ) des dérivés 
substitues 3 sont à l'élude.

* A ction  curative de certa ins sels d 'o r  
sur l'a r th r ite  chronique p ro liféran te  
expérim en ta le  de la  S ou ris ; Sa b i n A . B. 
et W a h r e n  J. (./. Bacl., 1940,40, 823-857). —

• Alors que les composés colloïdaux sont ineffl-
f caces dans l'arthrite de la Souris provoquée

par les germes flltrables « pleuropneumonia- 
liko » de Sabin, un composé organique 
insoluble (aurothioglycolale de Ca) a amené 
après plusieurs semaines une guérison 
complète et persistante.

* D érivés phosphorés et calciques de 
l ’hu ile de chau lm oogra ; Buu-IIoi et Ca- 
G N IAN t P. (Bull. Soc. chim. F r., 1943, 10, 
135-137). —  Préparations et propriétés 
des dérivés phosphorés oJL calciques des 
alcools hydnocarpiquo, chaulnioogriquo et 
do leurs produits d'hydrogénation. 1

* Recherches sur la  ch im ie et la  b io­
ch im ie de chau lm oogra. Nouveaux esters 
de l'a lc oo l d ihydrohydnochaulique; Iîuu- 
Hoi, C a g n ia n t  P. et J a n ic a u d  J. (Bull. 
Soc. chim. F r., 1943,' 10, 137-139). —  
Description des phénylpropiolate, furfuryl- 
acrylatc, a-méthylfurfurylacrylalc et a- 
méthylcinnomato do dihydrohydnochaulyle.

* U tilisa tion  des com posés b ism u th i- 
ques dans le tra item en t de la  syph ilis;
W a l s i l  E . N . et B eck eh  S. W . (./. am. med. 
AsS., 1941, 116, 484-489). —  Résultats 
d ’une statistique portant sur 20 ans. T ra i­
tement de la syphilis récente par des cures 
associées de B i et de As.

‘ T ra item en t des leishm anioses dans 
le  bassin  m éd iterranéen ; I î ik u t h  W. et 
S c h m id t H. (Dlsch. Tropenmcd.. Z ., 1943, 
4 7 ,247-252). —  Bons résultats expérimentaux 
(sur le hamster) et cliniques, avec le solusli- 
bosan concentré et en suspension dans 
l ’huile.

* U n  nouveau m éd icam en t pour le 
tra item en t de la  dysenterie am ib ienne;
H a u e r  A. (Dlscli. Tropenmed. Z ., 1943, 
47, 153-161). —  Préparation de As et de Bi, 
plus active et mieux supportée que le vatren, 
et qui a donné d’excellents résultats dans do 
nombreux cas que l’auteur rapporte.

* T ra item en ts  ch im iques appliqués 
aux parasites in testin aux; F a u s t  E. C. 
(./, am. med. Ass., 1941, 117, 1331-1335). —  
Traitement des dysenteries amibiennes par 
les composés arsenicaux; destruction des 
Oxyures par le violet de gentiane, des 
Ascaris par l ’hexylresorcinol, des Anky- 
Iostomes par le ’ tétrachloréthylène, des 
Taenias par l ’oleorésine d ’Aspidium. Intérêt 
d ’administrer des sulfamides pour combattre 
les infections bactériennes secondaires.

* Nouveaux tra item en ts de la  g a le ;
M o r h a r d t  P. E. (P r . md., 1943, 51, 348- 
351). —  L'association de l ’acide salicyüque, 
et du soufre (Polano) II. L ’association do 
l ’hyposulfite de soude et de l’acide chlor- 
hydrique.

* N ouvelles expériences avec les th io- 
cyanates. O bservations clin iques expé­
r im en ta les ; B a r r e r  M. H., L in d b e r g
H. A . et W a ld  M- H. (J . am. med. Ass., 
1941, 117, 1591-1594). —  246 observations; 
le thiocyanate de K, administré pendant 
plusieurs semaines consécutives à doses 
suffisantes pour entretenir un c dans le 
sang de 8 à 12 mg/cm’ , a des effets hyper- 
tenseurs appréciables.

* E m p lo i de l ’h istam ine dans le tra i­
tem ent de types particu liers  de cépha­
lées ; H o r t o n  B. F. (J . am. med. Ass., 
1941, 116, 377-383). —  La déspnsibilisation 
par de petites doses d’histamine produit 
des résultats presque spécifiques dans un 
syndrome bien spécial de « céphalée: hista- 
minique » avec vaso-dilatation.

* M éd icam en ts abortifs  ou réputés

abortifs  ; B a l t h a z a r d  et Su r e a u  (Bull. 
Ac. méd. Paris., 1943, 127, 270-272). —  
Efficacité de la quinine, de l ’ergot’de 6eigle, 
de la rue, de la Sabine, du genévrier, de la 
tunaisie, de l ’ if, des extraits hypophysaires 
et ovariens.

* Contribution à  l ’étude du tra item en t 
m a rt ia l; B au sch  S. (Pharm. Ind., 1943, 
10, 10-12). —  Activité et digestibilité de Fo 
bivalent lié à un acide faible (CO,); on 
assure sa conservation en l ’associant à la 
lécithine. Simplicité des techniques de pré­
paration.

‘ L e  m écan ism e physico-ch im ique de 
l ’action oligodynam ique du m ercu re ;
S e ig n e u r in  R. et R e n o u x  G. (Ann. Insl. 
Paslcur, 1943, 171-179). —  Cette action 
étant due à l ’existence d’ un ion mercuriquo 
dissous, présent dans le liquide sous forme 
d’un oxyde mercurique instable que O, de 
l ’air reforme à tout instant, il s’ensuit que 
Hg, métal ou vapeur; n’est toxique et bacté­
ricide que si les organismes qu’il imprègne 
sont aqueux et oxygénés.

‘ Nouvelles recherches sur le pouvoir 
an tibactérien  de quelques com posés 
arom atiques fluorés du m ercu re ; H e y -
i f a n  B. e t  G r u b b  T. C. (J . Bacl., 1940, 40, 
363-372). —  Les composés diphénylés
(4,4’ dilluoro-2-chloro-mercuridiphényl et 
4,4’ difluoro-3-chloromercuridiphényl) se sont 
montrés beaucoup moins actifs sur St. 
aureus et Eperlliclla lyphi que les composés 
monèphénylés (4-fluorophényl-chlorure do 
mercure). ’ •

’ A ction  des solutions iodo-iodurées 
sur les spores de quelques bâtonnets 
aérobies sporulés. I .  N y b e r g  C. et K iv i- 
n e n  O. (ZbL Bakl. I, 1943, 150, 200-203). —  
Action du désinfectant sur les spores de 
différents bacilles isolés du sol =  B. vulgalus,
B. mesenlcricus, B. sublilis, B. ccreus. Elle 
est variable suivant les souches.

’ L ’action sporicide du peroxyde d ’hy­
drogène et l ’em p lo i de la  catalase cris - 
tallisée^pour é lim in er le résidu  de p e r­
oxyd e ; C u r r a n  H. C., E v a n s  F. E. et 
L e v it o n  A. (./. Bacl., 1940, 40, 423-435). —  
Importance du pH du milieu, de t, de c 
en H,0., de la durée d’exposition des micro­
organismes, dans l ’action bactéricide de
H.O,; application à la stérilisation du lait. 
Utilité de la catalase cristallisée pour ‘ 
éliminer les restes de II,CL.

* E ffets bactéric ides d ’A sperg illu s  
clavatus ; W ie s n e r  B. P. {Nature, Lond., 
1943, 149, 356-357). —  A  l ’égard de Slaphy- 
lococcus aureus.

* Considérations sur le  tra item en t des 
fractures ouvertes de gu erre  par la  phé­
no lisa tion ; Gh a r r y  M. (Ann. Méd. lèg., 
1943, 23, 45-47). —  Action du phénol 
en application locale sur le nombre des 
globules rouges et blancs.

Étude sur la  diphényl-5.5-hydantoïne 
et sa com binaison sodique, nouveaux 
m édicam ents an ti-ép ilep tiques ; V e l l u z  
L. et P e s e z  M. (Ann. pharm. françaises, 
1943, 1, 13-16). —  Caractères analytiques. 
Recherche dans l ’urine. -

L ’orientation actuelle de la  thérapeu­
tique ch im ique en F ran ce; C i ia r o n n a t  
R. (Ann. pharm. françaises, 1943, 1, 20-24 
c l 45-48). —  Revue.de chimiothérapie.

G lycérine et glycols de rem placem ent. 
A ction  sur l ’in testin  isolé du R a t; H a -
z a r d  R. et V a i l l e  C. (Ann. pharm. fran-

* Su r la  présence de substances vaso- 
constrictives dans le pain  au cours de la  
période de «  soudure »  1942; I I e r m a n n
II. et V ia l  J. (Bull. Acad. méd. Paris, 
1943, 127, 253-256). —  L ’étude pharmacolo­
gique exclut l ’origine ergotique do la 
substance vasoconstrictive.
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çaïses, 1943, 1, 69-72). —  Double action : 
abaissement (lu tonus et augmentation du 
péristaltisme.

In toxication  par de l'encaustique ren ­
fe rm an t du p lom b-tétraéthy le. S em i- 
m icrodosage du p lom b -  tétraéthyle 
dans l ’essence; Sc h u s t e r  G. [Ann. Chim. 
anal., 1943 (4), 25, 55-56). —  Minéralisation 
par le mélange sulfonitrique, solubilisation 
de SO,Pb par le tartrate K H „ précipitation 
de Pb à 1 état de SPb et dosage colorimé- 
trique par comparaison avec une gamme 
étalon.

* L e  p rob lèm e de la  nocivité de la n ico­
tine ; H ô g le r  F. (VF/en. med. Wschr., 1943, 
93, 309-312). —  Influence sur le métabolisme 
du glucose, de la vitamine À  et de l ’acide 
urique. Étude du métabolisme du cho­
lestérol, do la vitamine G et des substances 
minérales d’un sujet ayant fumé trois 
cigarettes.

* Contribution à  l ’étude de l ’action 
toxique du m ercu re-a lcoy le  ; G a s z n e r  G. 
(Phylapalh. Z ., 1943, 14, n° 4, 385-389). —  
Essais destinés à compléter l ’étude faite par 
Klages' sur l ’action toxique et fungicide de 
diverses combinaisons méthyl-IIg, en dépit 
des phénomènes de polyploïdie qu’elles 
peuvent provoquer.

* In fluence de l ’alcool sur la  stabilité 
de l ’H om m e; J o n g k e e s  L. B. W . et
Groën J. J . JNed. T. Geneekde, 1943, 87, 
547-553). —  Etude de la stabilité humaine 
après ingestion d’alcool. Elle diminue en 
moyenne de 8 0/0, 1 demi-heure après absorp­
tion de 20 cm’  d’alcool absolu, de 10 0/0 
après 1 heure, et redevient normale après 
1 h. 1/2’. Détermination du taux do l ’alcool 
du sang après ingestion de 100 cm3 d’alcool 
absolu.

* In toxication  par le  m ercu re  ressem ­
blant à la  scarlatine ; M e n k e n  J. G. (N cd .
T. Genecskde, 1943, 87, 696-697). —  Des­
cription d’un cas d’intoxication survenu 
après ingestion do calomel.

* L ’a c t io n  d u  s é lé n iu m  s u r  l a  p h o s p h a ­
ta s e  e t ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  s a  r e la t io n  a v e c  
le s  d é fo r m a t io n s  d u  s q u e le t t e  d a n s  l ’ in ­
t o x ic a t io n  p a r  l e  s é lé n iu m ;  H o it in k  A. 
W. J. H. [Arch, nècrl. Physiol., 1942, 26 
323-328). —  Le sélénate et le sélénite {celui- 
ci 5 fois plus actif) de Na gênent l ’action de 
la phosphatase in vitro. Par ailleurs, le taux 
de la phosphatase alcaline est diminué dans 
le sérum sanguin des animaux soumis à une 
intoxication chronique par Se, ce qui semble 
indiquer que Se entrave la production de la 
phosphatase.

* Sur le  sort du sélén ium  après l ’in tox i­
cation par le sélén ite et le  sélén iate de 
sodium ; D o l iq u e  R . et G ir o u x  J. (Bail. 
Soc. chim. F r., 1943, 10, 60-64). —  Analyse 
des viscères de Cobayes et de Lapins soumis 
à des injections de sélénite de sodium afin 
d’établir les coefficients de répartition de Sc.

* D angers résu ltant de l ’em p lo i de 
l ’am m oniac dans les exploitations ; Bôn-

sig  F. (Z . kopmr/leiss. Gaze, 1943, 38, 13-19). 
—  Dangers d ’explosion et effets physiolo- 

iques de l ’ammoniac et mesures de sécurité
prendre pour les éviter.

* Les effets de l ’alcool sur la  v is ion ;
N e w m a n  H. et F ee tc h er  E. (A m . J. med. 
Sci., 1941, 202, 723-731). —  C’est à partir 
d ’une c d ’alcool dans le sang supérieure à 
115 mg/100 cm 3 que la vision est modifiée 
(étude de l ’accommodation, du pouvoir sépa­
rateur, du champ optique, etc.). Importance 
considérable des variations individuelles. 
L ’acuité visuelle est particulièrement tou­
chée.

* A  propos du benzolism e léga l ; T a r a  
S. (Sang, Paris, 1942-1943, 15, 388-391). —  
Un cas d ’anémie benzolique mortelle chez 
une ouvrière qui, quelques mois auparavant, 
ne présentait qu ’une anémie légère avec 
polynucléoso neutrophile.

* D erm atose et hypersensib ilité au 
caoutchouc industrie l. A ction  des accé­
léra teurs à noyaux benzoth iazole, leu r 
rô le  sensib ilisa teur; M il l a n t  G. et Ca l - 
la m a n d  O. (Rev. gén. Caoulch., 1943, 20, 
13-14). —  Pratique du test épidermique pour 
déterm iner le radical ayant une action b io­
logique.

■ Recherches sur les intoxications au 
tro ty l, au té try l et au fu lm inate de m e r ­
cure chez les ouvrières des fabriques de 
m unitions de F in lan de; N oro L. {Acla 
med. scand., 1941, Supp., 120, 95 p.). —  
E ffets produits par le trinitroluol, la tétrani- 
trom éthylaniline et (N O C )jH g  sur le sang 
(form ule sanguine, vitesse de sédimentation, 
teneur en vitam ine C) et sur le foie.

* Recherches sur la  tox ic ité  du tétry l ;
A n d e r s e n  A . H ., F u n d e r  J. B., H a ix s - 
tr o m  F. e t Me y e r  A . R. (Acla med. scand., 
1942, 110, 548-557). —  Un enfant de 3 mois 
meurt dans des conditions qui font penser 
à une intoxication au té try l. L ’organisme 
contient des traces d ’un composé com por­
tant des groupes nitro-organiques. L 'adm i­
nistration orale et intra-musculaire de 
fortes doses de tétry l n’est cependant toxique 
ni pour le Lapin  ni pour le Chien.

* Sur le tra item en t de l ’in toxication 
aiguë par l ’adrénaline avec description  
d ’un cas d ’in tox ica tion ; M o l le r  K . O. 
[Acla med. scand., 1942, 110, 339-366). —  
Chez un enfant de 12 ans ayant reçu par 
vo ie  sous-cutanée 20 m g d ’adrénaline, des 
inhalations de n itrite d ’am yle, l ’ introduc­
tion de 2 à 4 m g de nitroglycérine dans la 
cavité  buccale, l ’ in jection intra-veineuse de 
tétra-n llra lc  d ’érythrito l ont été suivis de 
guérison.

‘ L e  fa it de fu m er et les  fum igations ;
B au m g a r t e n  G. ( Pharm. Intl., 1943, 10, 
119-121). —  Sur les produits actifs ou 
agréables au fumeur qui sc développent dans 
la fumée du Tabac, de l ’Opium, des poudres 
anti-asthmatiques, e t du toloachi.

Renseignem ents toxicologiques sur les 
sels de baryum  et de th allium  em ployés

en phytopharm acie ; F a d r e  R. (Ann. 
pharm. françaises, 1943, 1, 53-54). —  Ren­
seignements sur la nocivité de produits qui 
ne sont pas des toxiques classiques.

* In tox ication  par de l'encaustique 
ren ferm ant du p lom b-tétraéthy le  ; s em i- 
m icrodosage du p lom b-tétraéthy le  dans 
l'essence; Sc h u s t è r  G. (Ann. Chim. anal., 
1943, 25, 55-66). —  Minéralisation par lo 
mélange sulfonitrique, solubilisation de 
SO»Pb par le tartrate d’ammonium, précipi­
tation ae SPb et dosage colorimétrique.

* L a  tox ic ité  de quelques dérivés de 
l'a rsen ic  pour les Poissons en fonc­
tion  de la  p e rm éab ilité ; D e l g a  J. (Soc. 
Pharm. Montpellier, 1943, Archives origi­
naires du Service de Documentation). — . 
Pénétration importante du toxique par les 
branchies. Parallélisme entre la toxicité et 
la perméabilité. Les composés où l ’arsenic est 
Irivalent sont plus toxiques que ceux où 
l ’arsenic est pentavalent. L ’ introduction 
d'un radical organique dans la molécule 
augmente la toxicité des composés trivalents 
et diminue celle des composés pentavalents.

‘  Em poisonnem ent chronique endé­
m ique par le  sélénium  ; Sm it h  M. (J . am.
med. Ass., 1941, 116, 562-566). —  Revue 
générale de la question. L'existence de 
phénomènes toxiques, chez l ’Homme, dans 
les régions à sol riche en Se semble possible, 
mais non démontrée.

* Sur les in toxications provoquées 
p a r  les a lim ents contenant des n itr ites  ; 
B r a n s d o r f  K. Fleisch-u. Milchhyg, 1943, 
53, 153-154). —  L ’auteur relate 3 cas d'into­
xications survenues à la suite d’ ingestion 
d ’aliments contenant du nitrite de Na; 
les constatations ont provoqué une ordon­
nance limitant le complément de salpêtre 
en charcuterie à une teneur inférieure à 
15 mg 0/0.

* L ’a lcoo lism e aigri du p iéton dans les 
accidents de la  c ircu la tion ; G o n z a l e s  
T. A. et G e t t l e r  A. O. (J . am. med. Ass., 
1941, 117, 1523-1525). —  30 0/0 des sujets 
étaient sous l'effet de l'alcool (dosages 
effectués dans le sang) au moment de l'acci­
dent.

* La  tox ic ité  com parée du benzène et 
de ses hom ologues. Leu r action respec­
tive  sur le san g ; Duvoin M. et L e r o u x  H. 
(B u ll. Mém. Soc. méd, Hôp. Paris, 1943, 
59, 90-93). —  Le toluène et le xylène ne 
présentent pas la toxcité du benzène.

* O rthostatism e et in tox ication  ben­
zo liqu e; C a u j o l l e  F., F r a n c k  C. et 
G r a n d p ie r r e  R. (Ann. Méd. Icg., 1943, 
23, 55-56). —  L ’ intoxication exagère consi­
dérablement, chez l ’animal, la symptoma- 
tologie de l'orthostatisme.

’ Nouveau cas d ’in tox ication  par le  
trich loréthy lène ; P i é d e l iè v r e  R., G r i f ­
fon  H. et D¿¡ROBERT L. (Ann. Méd. l(g., 
1943, 23, 43-45). —  Inhalation massive de 
vapeurs. Dosage du toxique dans ies. 
viscères.

CH IM IE  A L IM E N T A IR E  —  C H IM IE  AG RO NO M IQ UE —  C H IM IE  PH AR M AC E U TIQ U E

L ’a c tion  d e  la  sou de su r la  m o b il i­
sation de la  r é s e r v e  du  so l en é lém en ts  
fe r t ilis a n ts ; D e c o u x  L., V a n d e r w a f . r e n  
J. et S im on M. (Publ. Insl. belge Amél. 
Bell., 1942,10, 515-518). —  Essai de culture 
de betterave sucrière avec fumure sodique 
seule (160 kg à l ’ha), fumure complète

N +  P 4- K  sans soude, fumure mixte 
N +  soude. L ’application' de soude sans 
autre complément d ’engrais n’a provoqué 
aucune augmentation du rendement de la 
Betterave; il n’y  a donc pas de mobilisation 
des éléments fertilisants du sol.

C h au x  o t B e t t e r a v e ;  D e c o u x  L., Van- 
d e r w a e r e n  J. et Simon M. (Publ. Insl. 
belge Amél. Bell., 1942, 10, 521-531). —  
Action du chaulage (chaux ou carbonate de 
chaux) sur la betterave cultivée dans des 
terres à acidité de plus en plus élevée (pH  de 
6,86 à 5,20). Inutilité du chaulage en terre
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faiblement acido ou neutre, en ce qui con­
cerne la richesse en sucre et le rendement en 
vert.

P H  et germ ination  de la  B ette rave ;
D e c o u x  L., R o l a n d  G., et E r n o u l d  L.
{Publ. Inst. belge Amél. Bell., 1942.10, 535- 
540). —  Résultats d ’essàis effectués au 
laboratoire de germination de glomérulcs 
de betteraves, sur du sable de pH variés. 
L ’optimum de p li  est situé aux environs do 
7,0; les pH extrêmes de 5,6 et 8,2 diminuent 
la germination et affectent l ’état de santé 
et la vitalité des germes.

L a  carence m agnésienne chez la  
B etterave su crière ; ses rela tions avec 
la  fum ure potassique du sol et la  teneur 
de la  te rre  en chaux et en m agn és ie ;
D e c o u x  L,. V a n d k u w a e r k n  J. et. S im o n  
M. [Publ. Inst. belge Amél. Bell., 1942, 10, 
469-478). —  Recherche effectuée danç le but 
de connaître la teneur du sol et du sous-sol 
en OCa et OMg de champs d’essais de 
culture de betteraves sucriéres ayant pré­
senté des symptômes de manque de Mg. 
Étude de l ’influence d'une forte fumure 
potassique sur le taux de OMg échangeable 
du sol. Relations avec les symptômes de la 
carence magnésienne.

Potasse et B etterave . Com m . I I ;
D e c o u x  L., V a n d e r w a e r e n  J. et S im o n  
M. (Publ. Insl. belge Amél. Bell., 1942, 10, 
447-460). —  Résultats d ’essais au champ 
ayant duré 5 années consécutives, sur la 
date d’application la plus favorable et la 
valeur comparative de divers engrais potas­
siques dans la fumure de la betterave 
sucrière : sol brut de potasse, chlorure do 
potassium et sulfate double de potassium 
et de magnésium.

L 'action  de la  soude, à doses cro is­
santes , sous form e de chlorure et de 
carbonate, en l ’absence et en présence 
de potasse , sur le  développem ent de la  
B etterave su crière ; D e c o u x  L., V a n d e r - 
w a e r e n  J. et S im o n  M. (Publ. Insl. belge 
Amél. Bell., 1943, 10, 491-512). —  Essais 
sur la fumure sodique de la Betterave. 
La soude a été appliquée en doses croissantes 
de 0 à 320 kg à 1 ha, sous forme de chlorure 
et de carbonate, avec ou sans complément 
d’engrais potassiques. Le chlorure donne de 
meilleurs résultats que le carbonate. Histo­
rique des travaux étudiant l ’effet du chlore 
sur la végétation.

Bases m inéra les  et Betterave sucrière. 
V " C om m un .; D e c o u s  L., V a n d e r w a e r e n  
J. et S im o n  M. (Publ. Insl. belge Amél. Bell.,
1942,10, 481-488).—  Étude sur un champ 
d’eSsais de l ’influence exercée sur la Bette­
rave par la restitution unilatérale ou associée 
de O K „ ONa, et OMg, èn doses équi- 
moléculaircs, et sous forme de sulfates.

A ction  de la  chaux, en présence de 
fum ures variées  et action des engra is 
en présence et en l ’absence de chau- 
lo g e ; E r n e s t  E. (Bodenkde u. Pjlanzenern- 
ûhr.. 1942,30, n° 2-3,173-179). —  Expériences 
culturales poursuivies pendant 14 ans, en 
sol de limon moyen riche en humus. L ’effi- 
cacité du chaulage est réduite par l’apport 
d ’engrais azotés' et de scories Thomas. 
Comparaison de deux rotations successives de 
7 ans chacune.

In fluence de la  chaux, de la  chaux 
m agnésienne et du su lfate de m agn ésie  
sur l ’absorption et l ’e fficacité de d ivers 
engra is  phosphatés; T h u n  R. (Bodenkde 
u. Pflanzenernâhr., 1942, 30, n» 2-3, 137- 
157). —  Expériences en vases de culture. 
L ’action fertilisante de Mg et la forme la

plus efficace (sulfate de Mg ou chaux magné­
sienne), dépendent de l ’état calcique du 
sol et de la sensibilité des plantes à l ’acidité 
du milieu. L ’utilisation de P ,0, est améliorée 
par SO.Mg mais non par la chaux magné­
sienne. En présence de P.O. facilement 
assimilable, Mg hâte la maturation.

Influenco m utuelle  des p rin cipes ch i­
m iques des engra is  : acide phospho- 
r iq u e , potasse, azote ; G e r ic k e  S. (Chem. 
Ztg., 1943, 67, 117-118). —  Résumé des 
travaux do Paul Wagner, montrant que la 
teneur des récoltes en P ,0 „  OK, ou N, est 
augmentée par l ’apport d’engrais, même ne 
contenant pas le principe recherché, mais 
seulement les deux autres, ou l ’un d’eux.

Im portan ce p ra tiqu e des élém ents 
à l ’état de tra ces , surtout du bore, 
pour l ’agricu ltu re ¡T r u n in g e r  E. (Schwciz. 
Z. Biochcm., 1942,1,201-211). —  Conférence.

L a  contribution de Pau l W agn er à 
l ’étude de la  question des engra is  à 
1 acide phosphorique, à l ’occasion de 
son centièm e ann iversaire ; Sc h m it t  L. 
(Pliosphorsâure, 1943, 1, 186-204). —  Revue 
des travaux entrepris par P. Wagner sur 
les besoins du sol en engrais P ,0 ,; exposé 
des principales questions que ce savant a 
résolues. Liste de ses publications.

L ’œuvre de Pau l W a gn er , une œuvre 
allem ande ; G e r ic k e  S. (Pliosphorsâure, 
1943, 1, 205-214). —  A  l ’occasion du 
100« anniversaire de ce savant, exposé des 
nombreux résultats apportés par ses travaux, 
quant aux engrais et à l ’amélioration de 
la culture en Allemagne.

* L ’hydroxyde d ’a lum in ium  actif et 
ses app lications; A le ix a n d r e  V. (Ion., 
1942, 12, 528-533). —  Obtenus industriel­
lement soit par l’ électrolyse, soit par la 
décomposition chimique ou thermique de 
sels, ces hydrates d’oxyde d ’aluminium 
possèdent ù un haut degré le pouvoir d ’ad- 
sorber à leur surface certaines substances 
en dissolution dans d’autres, ce qui les rend 
très aptes à purifier par exemple les eaux

Îiotables, l ’eau oxygénée, le vin et les moûts, 
e sucre, les cires et les rés’nes, les huiles 

et graisses animales, végétales ou minérales, 
etc.

* E m p lo i de ch lorites pour le  tra ite ­
m en t des sucres b ru ts ; I s b e li ,  H. S. 
(J . Bes. nal. Bur. Standards, 1941, 27, 491- 
497). —  Les chlorites de Na et de Ca en 
solutions neutres ou légèrement acides 
exercent une lente action blanchissante sur 
les impuretés colorées du sucre brut (cristaux 
ou sirops). En outre, nettes propriétés 
germicides, inhibant les actions bactériennes. 
Comme le saccharose n’est pas détruit par 
un long contact avec le chlorite, on peut 
l ’utiliser pour empêcher les pertes habituel­
lement dues aux actions bactériennes au 
cours du magasinage.

* L ’évolution de l ’ eau oxygénée et son 
em p lo i pour la  stérilisa tion  du la it ;  
M o ra n d i L. ( Chim. e. Induslr., 1943, 25, 
45-48). -— Historique sommaire de 11,0,. 
Sa supériorité à la pasteurisation (en addi­
tion à 2 0/0 d ’eau à 130 vol.); pour la stérili­
sation du lait. Préparation de H,0> pure 
(exempte do Ua et As), concentrée (130 vol.) 
et stable, à l’aide de l ’acide persulfurique 
électrolytique.

* L es  a ltérations du beurre pendant 
sa conservation ; G a s se r  E. (Rev. inl. 
Agric., 1942, 33, 246-268 T ). —  Exposé des 
altérations surgissant pendant la conser­
vation du beurre : rancidité due à l ’hydrolyse

de la matière grasse et à l ’oxydation do 
certains acides gras avec formation de 
cétones; état suifïeux, dû à l ’oxydation 
d’acides non saturés, particulièrement acide 
oléique (action des facteurs d’oxydation et 
des anti-oxygènes); apparition d ’odeur do 
poisson, provenant de la décomposition des 
phosphatides. Bibliographie.

* L ’em p lo i pra tique de l ’ind icateu r au 
jaune de n itraz ine pour le  contrôle de 
la  v ian de ; M ic h a lk a  J. (Z . Fleisch-u. 
Milchhyg., 1943, 53, 154-156). —  Résultats 
obtonus au laboratoire et dans la pratique 
sur la dêtirmination du pH  de la viande au 
moyen du jaune de nitrazino. Nécessité 
du contrôle biochimique et du contrôle 
bactériologique.

* L a  p réparation  technique et l ’ em ­
p lo i des phosphatides; S in ger M. (Sel- 
jensieder-Zlg, 1943, 70, 104-105). —■ On 
emploie les phosphatides dans l ’ industrie 
du chocolat, en pâtisserie mais surtout dans 
la fabrication de la margarine.

* L es  m ucilages a rtific ie ls  nouveaux: 
l ’am ylopectin e-glyco la te  sod ique; B o y e r  
V. (Rev. Prod. chim., 1943, 46, 49-52). —  
Propriétés gélifiantes et applications en 
industries alimentaires, pharmacie, méde­
cine, cosmétique, adhésifs et apprêts.

* Recherches sur l ’u tilisation  des p é­
p ins de ra is in  com m e source d ’hu ile ;
F la n z y  M- et REiNGPAcn J. ( Ann. agron. 
Paris., 1943, 13, 60-71). —  Richesse oléifère 
et rendement industriel; influence de l ’humi­
dité des pépins sur l ’huile qu 'ils contiennent; 
conservation de ces pépins.

* L ’hu ile de fa în e ; B e r g e t  ( C. R. Aead. 
Agric. F r., 1943, 29, 268-271). —  Principes 
fondamentaux de la méthode de perfec­
tionnement propre à faire du Hôtre l’arbre 
à huile comestible des climats atlantiques.

* Le  cartham e com m e plante [oléagi­
neuse; (Rev. inl. Agric., 1942, 33, 394). —  
Cette composée annuelle s’accommode de 
tous les sols; le rendement de ses akènes 
en huile est supérieur à celui des akènes de 
Tournesol (25-28 0/0 contre 15-18 0/0), 
son huile peut être rendue comestible et 
peut donner, par hydrogénation, une sorte 
de beurre parfaitement stable.

* L ’a ltération  spontanée des corps 
g ras . M oyens de l ’év iter  et d ’y  rem é­
d ie r ; A n d r é  E. ( Parfumerie, 1943, 1, 
92-96). —  Historique de l’étude du rancis­
sement. Deux sortes : physico-chimique ou 
aldéhydique et biochimique ou cétonique. 
Étude des processus et produits de réaction.

* Pép ins de ra is in  et extraction  de 
l ’hu ile ; F la n z y  (B u ll. off. inl. Vin, 1943, 
16, 77-80). —  Conservation des pépins par 
ensilage, sans dessiccation préalable; humi­
dité des pépins et taux d ’extraction (l ’op­
timum d ’humidité se situerait aux environs 
de 20 0/0).

* L a  synthèse des acides gras  et son 
im portance pour assurer le  rav ita ille ­
m en t a llem and  en corps g ra s ; IM iiau- 
s e n  A. (I io ll. Z ., 1943, 103, 105-108). — 
Aperçu d'ensemble sur l ’obtention d ’acides 
gras par oxydation de carbures, en parti­
culier des carbures de longueur de chaîne 
appropriée résultant de la synthèse par 
CO et H,, leur purification, leur fraction­
nement par entraînement à la vapeur d’eau 
sous vide.

* A ction  de la  saponine du Quillaya 
sur la  germ ination  du B lé  ; B a l a n s a r d
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J. et P e l l is s ie r  F. (C . H. Soc B iol., 1943, 
137, 246-247). —  Dans les conditions optima 
(solution aqueuse à c de 1/50,000 environ), 
la saponino exerce une double action adju­
vante de la faculté germinativo et de la 
croissance.

* Les essais de produ its an ticryp to-

§am iques en 1942 ; R a u c o u r t  M. [Bull. 
If. inl. Vin., 1943, 16, 21-25). —  Emploi 

possible de composés organiques non cu­
priques contro le mildiou.

* La  nu trition  m in éra le  et la  résistance 
de la  plante aux m alad ies  m icrob iennes ;
Mazé P. (Bev. inl. Agric., 1942, 33, 20-22 M.). 
—  Étude, sur le Maïs, des éléments minéraux 
nécessaires à son développement; influences 
respectives des différents éléments de la 
solution nourricière.

* L a  nu trition  m inéra le  et la  rés is ­
tance de la  p lante aux m alad ies  m icro ­
biennes; M a z é  P. (Bev. inl. Agric., 1942, 
33, 50-55 M). —  Suite de l ’ étude de l ’action 
des éléments minéraux et de leur carence; 
propriétés du suc cellulaire anormal dans la 
chlorose. Résistance du Maïs à l ’évolution 
du Charbon.

* L a  nu trition  m in éra le  et la  résistance 
de la  p lante aux m a lad ies  m icrob iennes ;
M a z é  P. (Bev. inl. Agric., 1942, 33, 67- 
72 M). —  Suite de l ’action des élémtnts 
minéraux sur la résistance du Maïs aux mala­
dies microbiennes et aux maladies de carence. 
L ’ inoculation do spores du Charbon à des 
plants cultivés on solution minérale complète 

- et aseptique a toujours donné des résultats 
négatifs. La résistance que confère à la 
plante la solution minérale complète s’étend 
à tous les microbes (maladie'de 1 enroulement 
des feuilles).

* É tat actuel de la  synthèse b io logique 
des m atiè res  grasses et ses possib ilités 
in du strie lles ; St a m p a  G. (Bev. inl. Agric.,
1942, 33, 445-T-453-T). —  Composition et 
rendement des matières grasses obtenues 
par culture de certaines espèces de Cham­
pignons (Endomyces vernalis, Pénicillium  
javanicum, et Oïdium laclis) dans des solu­
tions sucrées. Recherches faites récemment 
dans divers pays. Possibilités do modifier 
et d'améliorer les cultures de Champignons 
par l'hybridation.

* L e  séchage p a r  rayonnem ent in fra ­
rou ge ; D é rib é ré  M. (France énergétique,
1943, 2, 93-99). —  Présentation de la lampe 
Mazda IR . 250 W ; ses applications pour le 
séchage dans diverses industries: émaux et 
vernis, matières plastiques et industries ali­
mentaires.

* R apport sur les recherches effectuées, 
pendant l ’année 1938, par l 'O ffic e  an­
g la is  des denrées a lim enta ires ; (Z. ges. 
Kalle Induslr., 1943, 50, 32-36). —  Re­
cherches microbiologiques. Stockage de fruits 
et légumes. Recherches physiologiques con­
cernant les fruits et légumes. Altérations 
chimiques des viandes et graisses.

* Contribution à la  connaissance de la  
com position du jus et du sirop de sorgho. 
Com m . p ré lim in a ire  ; T e l e g d y  K o v a t s  
L. v o n  ( Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 
33-34). —  Neuf analyses de Sorghum sac- 
charatum; jus obtenus par expression et par 
extraction à l ’eau chaude; sirops; quantité 
d’insoluble, de sucre total, de sucre réduc­
teur, de saccharose, de cendres; acidité en 
HONa N . Acidité totale (exprimée en acide 
malique;; protides.

* Com position de quelques B lés de la

réco lte 1942; N o t t in  P. et B u c i iy  A. (C.
B. Acad. Agric. F r., 1943, 29, 201-202). —  
Composition moyenne comparable à celles 
des années précédentes; humidité plus faible 
que les Blés 1941, donc conservation plus 
facile de la farine.

Fabrication  des farines in tégra les ; 
procédés de m outure spéciaux; N u r e t
H. (C. B. Acad. Agric. F r., 1943, 29, 195- 
197). —  Inconvénients do ces procédés.

* Pan ifica tion  de la  «  farine in tégra le  » 
de B lé ; BunÉ J. (C. B. Acad. Agr. F r., 
1943, 29, 197-199). —- L ’élévation du taux 
d ’extraction des farines a transformé radica­
lement les règles de la panification ; travail 
rapide pour réduire au minimum les effets 
des diastascs; élévation de t de la pâte et 
emploi d’une dose supérieure de levure pour 
en utiliser au mieux l ’action.

* Pas  de diacétyle dans le  pain ; W e r n e r
H. et S ch m a lfu ss  H. (Z . TJnlersuch. Lebens­
mill., 1942, 84, 147-148). —  Avec leur mé­
thode dont la précision est de 20 mg diacé- 
tyle/10 g de pain, les auteurs ont toujours 
obtenu des résultats négatifs, fait contraire 
aux affirmations non fondées do Komm et 
Lehmann, et de E. Toth.

* La  m ise  en évidence d 'e rg o t et de 
n ie lle  dans la  farine de S e ig le , au cours 
d ’analyses en grandes séries ; K i.uc.e  H. 
et P is a h z e w s k i  A. (Z. Unlersuch. Lebens­
mill., 1942, 84, 320-328). —  Recherche de 
l ’ergot: évaluation microscopique; colori- 
métrie de la sclérérythrine; colorimétrie des 
alcaloïdes par la réaction lim ite; recherche 
de la nielle : évaluation microscopique; hémo­
lyse par • les saponines de la nielle. On n’a 
jamais trouvé plus de 0,5 0/0 d’ergot ou 
plus de 0,8 0/0 de nielle dans les farines.

* L a  teneur en trifructosane de d iffé­
rentes espèces de Se ig le  et de F rom en t ;
T o r n o w  E. (Z. Unlersuch Lebensmill., 1942, 
84, 514-519). —  Modification du dosage du 
trifructosane de Strohccker. Les mélanges 
de farines de Seigle et do Froment sont d ’au­
tant plus riches en trifructosane qu’ils con­
tiennent davantage do farine de Seigle. Il 
serait utile de doser les dextrines pour juger 
de la teneur en trifructosane de ces mélanges; 
obtention d’un précipité filiforme caractéris­
tique qui s’agglomère et monte à la surface, 
quand on précipite les dextrines par l ’alcool 
à chaud dans les extraits de Seigle.

* Obtention b iologique des corps gras 
à  p a rtir  des levures en rela tion  avec 
l'a é ra tio n ; R i p p e l  A. (Nalurwisscnschaflen, 
1943, 31, 248). —  Rendement absolu : 7,5 g 
de lipides pour 1 1 de solution nutritive. Le 
lipide a une compositiôn analogue à l ’huile 
d Olive. Le rendement dépend du milieu 
nutritif et des levures employées. Torulopsis 
pulcherrima et une levure isolée d’ une 
Fourmi, Neclaromgces Benkaufii, donnent les 
meilleurs rendements.

* Les autolysats de la  levure de b ière  
et des autres levu res ; R o s e l l  J. M. (Ion , 
1942, 11, 441-446). —  Élude des éléments 
biologiques principaux dont se compose la 
levure de biere autolysée et de leurs appli­
cations dans différents domaines (biologie, 
alimentation, hygiène et thérapeutique).

* N ouvelles observations sur la  f ix a ­
tion  sym biotique de l ’azote et l ’inocula­
tion  des Légum ineuses ; D e m o l o n  A. et 
D u n e z  A. (Ann. agron. Paris, 1943, 13, 
49-59). —  Recherches sur le mécanisme de la 
fixation (technique; marche du dégagement 
de NH , et COt; influence d’additions diverses; 
action des gaz, des vaccins) et observations

sur l ’action de' l ’ inoculation (efficacité des 
germes apportés; densité de l ’infection; 
importance de la lyso-résistancc du B. 
radicicola; action des engrais azotés).

* S u r  la  c h im ie  c o llo ïd a le  d es  typ es  de 
so ls  d e  l 'A s ie  m in e u re ;  L o r e n z  R. (K ol -  

loid-Z., 1943, 103, 171-180). —  Étude des 
relations entre les types chim ico-colloldaux  
des sols et les conditions locales, en parti­
culier les zones de clim at (précipitations, l), 
les régions géologiques et la présence locale 
de sels m inéraux, les zones de végétation.

* R e la t io n s  en tre  la  s o lu b ilité  d es  é lé ­
m e n ts  fe r t i l is a n ts  e t le  ta u x  ac tu e l 
d ’h u m id ité  du  s o l;  K o t t g e n  P. (Bodenkde
u. Pflanzenernahr, 1943, 29, 323-342). —  
La solubilité des éléments fertilisants 
des sols subit des variations périodiques, 
même dans les sols séchés à l’air. Le taux 
d’humidité auquel a été maintenu le sol 
avant le prélèvement influe sur le résultat 
des analyses.

* M é th o d e  ra p id e  d ’ a p p réc ia t io n  du  
p o u vo ir  ch lo ro san t d es  so ls  c a lc a ire s  ;
D r o u in e a u  G. (Ann. agron., Paris., 1943, 
13, 16-18). —  Détermination, par mangani- 
métrie, de la quantité de Ca du carbonate de 
chaux ayant réagi, pendant un tomps 
déterminé (2 h.), sur un volume connu 
d’oxalate de NH,.

* S u r  l 'e x is te n c e  dan s le s  so ls  de c o m ­
p le x e s  p h osp h oh u m iq u es  ; Ch a Min a d e  
R. (C. B. Acad. Agric. F r., 1943, 29, 235- 
237). —  Ces complexes, constitués par 
des combinaisons d ’adsorption entre PO,H, 
et l ’ humate calcique, existent dans les sols 
neutres, et non dans les sols de PH  <  5,5 
car ils sont dissociés en milieu acide.

* P o s s ib il it é s  d 'a m é lio ra t io n  des so ls  
sod iqu es  h o n g ro is  ; A r a n y  A, (Bodendke u. 
Pflanzenernahr, 1943, 29, 50-74). —  Les 
caractères des sols sodiques apparaissent 
lorsque Na dépasse 10-12 0/0 des bases 
échangeables. Le soufre en poudre, par son 
action acidifiante (formation de SO,H, par 
oxydation) provoque la dissolution du cal­
caire et les échanges nécessaires. L ’acide 
sulfurique et l ’acide nitrique (20 0/0) ont 
une action plus rapide. Mais ils ne peuvent 
être employés que sur des surfaces parfai­
tement aplanies, faute de quoi les acides 
s’accumuleraient dans les dépressions. Des 
composés solides contenant des acides sous 
forme adsorbée sont actuellement à l ’essai. 
On peut également utiliser le sulfate d’alu­
mine, l’alun ou le sulfate ferreux qui donnent 
SO,H, par hydrolyse.

* H o rm o n e s , v ita m in e s  e t b e t te r a v e ;
D e c o u x  L., V a n d e r w a e r e n  J. et S im o n  M. 
(Publ. Insl. belge Amél. Bell., 1942, 10, 
597-605). —  Dans un champ d'essais effectués 
en 1941, le mélange (adénino +  aneurine +  
acide nicotiniquo) a produit une augmen­
tation non significative du rendement en 
sucre de 5,5 0/0, sans diminuer la richesse en 
sucre.

* R a p p o rts  de la  c a fé in e , des cen d res  e t  
du m a n g a n èse  dan s le s  c a fé s ; J u i l l e t  
A. et D e lg a  J. (Bev. Bol. appl., 1942, 22,
460-466). —  Il n’existe aucun rapport entre 
la teneur en caféine et le pourcentage des 
cendres et de Mn; de même qu’il n’y  a pas 
de rapport entre les pourcentages de cendres 
et de Mn.

* R ech erch e  d e  la  ten eu r en z in c  du  m ie l  
a r t i f ic ie l ;  R au sch n in g  S. (Z . Unlersuch. 
Lebensmitt., 1942, 84, 30-32). —- L ’emploi 
d ’ustensiles en zinc devrait être défendu 
pour la préparation du miel artificiel. Dans
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le cas décrit, on a trouvé du formiate de Zn, 
qui a une action caustique. Description de 
la recherche de Zn avec le Stufenphotomcter 
au moyen du ditliizonatc.

* L a  s a r r ie t t e  d u  c o m m e r c e  ; D il l e r  
(Pharm■ Ind., 1943, 10, 97-98). —  Composi­
tion chimique; richesse en principes actifs, 
selon qu’ il s'agit de feuilles coupées, mou­
lues ou râpées.

” Sur la  com position des Châtaignes ;
G r o ss ff .l d  J. {Z. Unlcrsuch. Lebensmilt.,
1942, 84, 520-522). —  Étude du fruit des 
Caslanea vesca Gârtn., frais et séché. Teneurs 
en eau, substances sèches, lipides libres et 
combinés, phosphatides, glucides, saccha­
rose, glucose, amidon, cellulose, cendres, 
OC-a. Alcalinité des cendres, substances non 
définies. Ce fruit est un aliment précieux, 
mais qui ne vaut ni les amandes, ni les noix, 
pour la teneur en lipide et en protides.

* Sur la  teneur en acide ascorbique de 
quelques conserves a lim enta ires ; C h ep ­
t e l  H, et P a n o u s e  M. L. {Bull. Soc. sci. 
Htjg. aliment., Paris, 1942, 30, n° 10-11-12, 
147-152). —  Conserves de fruits et de légumes 
(les pertes en vitamine C sont de l ’ordre de 
10 à 25 0/0, donc pratiquement très faibles).

‘ La  conservation des m atières p é r is ­
sables ; W a s s e r  B. (Chem. Ztg, 1943, 103, 
153-154). —  Les déchets d’abattoirs, les 
laits et bouillies de levure et analogues peu­
vent être conservés à l ’état frais (sans dessic­
cation) par diverses additions (C1H, carbures 
d’hydrogène, carbures halogénés).

’ Com pte rendu de phytopathologie, 
Janvier 1943; M u h le  Ê. {Pharm. Ind.,
1943, 10, 25-27). —  Revue des parasites 
que l ’on a observés dans les réserves de 
produits alimentaires, de médicaments et de 
plantes pharmaceutiques. La lutte contre ces 
infections est généralement basée sur l ’em­
ploi de gaz.

* Évolution de l ’industrie des m atières 
grasses ; R ay  G. (Chim. et Indu sir., 1943, 
49, 232-235). —  Données générales sur le 
traitement des matières oléagineuses végé­
tales et les industries d ’huile de Baleine et 
de margarine.

* L ’épépineuse de m arcs  de ra is in  sys­
tèm e M a ro t; (Génie civ., 1943, 120, 115- 
116). —  Schéma descriptif.

' L a  conduite de l ’extraction  de l ’huile 
de pépins de ra is in ; (Génie civ., 1943,
120, 7 9 ). Influence de l'humidité et de la
finesse de broyage sur le taux d ’extraction.

* Les feu illes v e r te s , source de protéides 
et d ’autres m atières  nu tritives ; P i r i e  N . 
W . {Nature, Lond., 1942, 149, 251). —  Con­
fèrence.

■ Recherches sur la  lu tte contre le  Pou 
de San José (Asp id iotus pern iciosus 
C om st.) au m oyen de l ’acide cyanhy- 
drique ; B er an F. {Arb. physiol. angew. En~ 
tomol. Berl.-Dahlem, 1943, 10, 1-31). —  Ré­
sultats d ’essais de laboratoire relatifs à 
l ’action de C N H  sur le Pou de San José 
infestant des rameaux de Groseilliers et de 
Pommiers : influence de c du gaz et de la 
durée d’action, do l, de CO ,. Sensibilité du 
Pou de San José suivant son stade de déve­
loppement; influence de la plante-hôte. Des­
cription des différents procédés de pré­
paration de C N H  et des divers modèles de 
chambres à gaz à utiliser pour les pépinières. 
Bibliographie.

* Valeur nu tritive du protéide de 
Pom m e de te rre ; G r o o t  E. H. [Arch. nèerl. 
Pbys., 1942, 26, 472-484). —  Etude de la 
tubérine obtenue en coagulant par la cha­
leur le jus de Pommes de terre pressées; 
administration à de jeunes Rats, compa­
rativement avec de la caséine. La pro­
portion de protéide donnée a été de 11 0/0 
dans certaines expériences et de 8,05 0/0 
dans d ’autres, la teneur des aliments en 
vitamines B étant toujours soigneusement 
surveillée. L ’augmentation de poids a été 
un peu supérieure avec la caséine, mais la 
tubérine n’en est pas moins un pro­
téide très digestible et contenant tous les 
acides aminés indispensables au dévelop­
pement. Les autres constituants azotés de 
la Pomme de terre se sont montrés inférieurs 
à la tubérine.

■ Le  a K am a  jahu » ,  a lim ent populaire 
de l ’Esthonie; Rossm ann B. {Z . Unler- 
such. Lebensmilt., 1942, 84, 34-36). —  Pré­
paration de cet aliment composé de 40 0/0 
d’Avoine, 40 0/0 de Seigle, 10 0/0 de Froment 
et 10 0/0 de légumineuses (petits Pois) 
environ. Amidon 75,20 0/0, substances
azotées 3,14 0/0, eau 10,04 0/0, cendres 
4,27 0/0, graisses 2,27 0/0, cellulose 5,15 0/0. 
Une analyse d’avant-guerro contient plus de 
N et moins d’amidon,

* La  farine de Soja dans le  tra item en t 
des am aigrissem ents et des œdèm es par 
sous-alim entation ; G o u n e l l e  H. et M a r ­
c h e  J. ( Paris méd., 1943, 33, n° 16-17, 109- 
111). —  Teneur en protides, lipides, glucides, 
matières minérales, vitamines. Efficacité 
dans l ’œdème do famine.

■ Recherches sur la  va leu r nu tritive  du 
beurre com parée à celle  d ’autres corps 
gras  qu i ont été additionnés de quantités 
variab les  de v itam ine A  et de v itam ine D ;
B o e r  J. et Jan sen  B. C. P. (A rcli. nêcrl. 
Physiol., 1942, 26, 1-175). —  Expériences 
ayant utilisé 550 jeunes Rats. On ajoute 
respectivement 10 0/0 de beurre ou 10 0/0 
d’autres graisses, enrichies de vitamines A  
et D à des régimes comportant par ailleurs 
suffisamment de protéides, de glucides, de 
sels et toutes les vitamines hydrosolubles. 
Supériorité nette du beurre (d ’été) quant à 
la stimulation de la croissance. Il contien­
drait une substance nécessaire au dévelop­
pement, différente des vitamines A  et D et 
normalement absente des autres graisses 
animales. On trouverait en outre dans le 
beurre une substance antirachitique, dis­
tincte des vitamines D, ou D,. Ces subs­
tances sont encore à l ’étude.

* Les besoins de la  population française 
en phosphore, calcium  et v itam in e  D , 
aux d ifférents âges de la  v ie  et dans 
d ivers états physio log iques, et les m oyens 
de co rr ig e r  les déficits actuels de ces 
principes nu tritifs  dans les rations a li­
m en ta ires ; R an do 1N L. {Bull. Soc. Sci, 
Hyg. aliment., 1942, nos 7-8-9, 118-124).

" Sur la  pathogénie de l ’aném ie due 
à un rég im e  com posé un iquem ent de 
farines; L i M. S. (Z . ges. exp. Mcd., 1943, 
112, 127-153). —  Des expériences sur des 
Lapins nourris exclusivement d’e-au de Riz 
et d’Avoine montrent qu’une anémie com­
mence à s’établir au bout de 13 à 16 semaines. 
L ’adjonction de vitamines A, B „ B, et C au 
régime n’améliore pas l’état des animaux, 
pas plus que celle de différents acides aminés. 
L ’ongine de l’anémie serait l ’absence de Fe 
dans la ration alimentaire.

■ In toxication  par ingestion  de faînes ;
V a n  E e k e l e n  M., D e n  H a r t o g  C. et

V a n d e r i.a a n  P. J. {Ned. T. Genceslcde, 1943, 
87, 831-837). —  331 personnes ont éprouvé 
des symptômes alarmants après avoir mangé 
des faînes (moins de 50 dans 39 0/0 des cas) : 
nausées, maux de tète, vertiges, douleurs 
gastriques et abdominales, diarrhée, sensa­
tion de fatigue et de faiblesse dans les 
membres, lipothymie. Retour à la normale 
en 24 heures.

‘ Deux cas s im u ltanés, dont un m o r te l, 
d ’hém oglob inurie par ingestion  de Fèves ;
B r û l é  M. et D u r g e a t  J. {Bull. Mém. Soc. 
méd. Hôp. Paris, 1943, 59, 78-80).

* In toxication  par les Fèves et hém o- 
g lob in u rie ; B r û l é  M. et P e s t e l  M. {Pr. 
méd., 1943, 51, n» 18, 241-242). —  Cas 
mortel de févisme. Discussion sur l ’origine 
allergique ou toxique des accidents.

' Sur la  résorp tion  des excip ients des 
pom m ades ; C z e ts c h -L in d e n w a ld  H. von. 
{Pliarm. Ind., 1943, 10, 29-31). —  S’i l .y  a 
résorption, la substance qui a traversé la 
barrière cutanée doit être retrouvée sous 
une forme quelconque dans les tissus ou 
dans les excréta. Revue do quelques travaux 
ayant démontré la pénétration dans l ’orga­
nisme de l ’acide salicylique, d’alcaloïdes, de 
Hg, etc... La démonstration de la résorption 
des excipients gras, des pommades, chez 
l ’animal, n’a pas encore été apportée.

* D osage de l ’oxyde m ercurique dans 
les pom m ades. C ritique de la  m éthode
P . B . IV ;  W u l l e n  R. (J . pharm. Bclg., 
1943, 2, 71-76). —  La méthode critiquée 
conduit à des résultats erronés et fortement 
déficitaires. Une méthode dérivée de la 
méthode volumétrique de F. von Bruchhau- 
sen et E. Hanzlik donne des résultats parfaits 
si l ’on opère en présence de lanoline; elle 
consiste à transformer OHg en CLHg, que 
l’on réduit en Hg métallique par un excès 
connu do As,0, en milieu alcalin. On dose 
ensuite l’excès de As.O, par une solution 
titrée de chloraminę,

* Convallaria m a ja lis  L . ; M a y e r  C. 
{Pharm. Ind., 1943, 10, 78-80). —  Condi­
tions de développement du Muguet (terrains 
calcaires), moins exigeant que la digitale 
quant aux substances nutritives. Préparations 
galéniques, leurs actions cardiqlogiques, leur 
activité variable; actions exercées par lesjjlu- 
cosides : convallarine convallotoxine, corival- 
latoxigénine.

* Convolvulus (C a lysteg ia ) s ep iu m L .e t 
Convolvulus arvensis L . ,  u tilisés com m e 
laxa tifs ; K r o e b e r  L. {Pharm. Ind., 1943, 
10, 44-45). —  Les résultats obtenus avec les 
feuilles sont contradictoires, probablement 
parce que les teneurs variables en tannins 
e t en résines peuvent faire pencher l ’action 
tantôt dans le sens constipant, tantôt dans 
le sens laxatif. Mais les portions souterraines 
du végétal renferment une résine laxative, 
extractible par l ’alcool, pouvant remplacer 
la résine de Jalap.

A u  sujet de la  nocivité de préparations 
contenant de la  paraffin e et de la  vase­
line ; Schoch  E . O. (Mschr. Krebsbekàmpf., 
1943, 11, 31-33). —  11 faut être prudent 
quant à l ’emploi continu des préparations 
contenant de la paraffine et de la vaseline 
(cosmétiques). Citation des cas publiés et 
confirmation, par expérience personnelle, 
de la possibilité d ’une apparition multiple 
de tumeurs bénignes à la suite de l ’emploi 
quotidien d ’un cosmétique; disparition des 
tumeurs avec l ’arrêt d ’emploi de ce cosmé­
tique.
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C H IM IE  A N A L Y T IQ U E  M IN É R A LE

Études sur l ’analyse par adsorption I ;  
T is e l iu s  A. (Kolloid Z ., 1943 ,105 , 101-109). 
—  On décrit certaines améliorations des 
méthodes d ’analyse chromatographique, ba­
sées sur la détermination continue de la 
concentration de la solution sortant de la 
colonne adsórbante. Ces mesures de concen­
tration se font, de préférence, par mesure 
de la variation de l ’ indice de réfraction au 
moyen d ’un microinterféromètre spéciale­
ment construit. On peut ainsi étudier quan­
titativement les processus de séparation de 
substances non colorées. D ’autre part, on 

l étudie trois méthodes d ’analyse, applicables
I également ù des substances incolores :

« Analyse des fronts », analyse par élution, 
analyse par déplacement. L ’ « analyse des 
fronts » repose sur la mesure des « volumes 
do retard » (volume de solvant pur qui tra­
verse une colonne adsórbante avant que la 
substance dissoute n’apparaisse à son tour), 
ou le tracé des courbes représentant la 
variation d’ indice de réfraction par rapport 
au solvant pur, en fonction du volume 
liquide ayant traversé la colonne (des angles 
nets signalent le passage des divers consti­
tuants dissous). L ’analyse par déplacement 
comporte le passage, dans la colonne adsór­
bante, d’une substance fortement adsorbable 
qui déplace les constituants de la solution à 
analyser avec des vitesses différentes. Ces 
méthodes permettent d’utiliser, en vue de 
séparations, des différences très petites 
d’afllnité d’adsorption.

* Séparation de carbures d 'hydrogène 
par élution. I I I ;  I I a k t e c k  P. et Suun A. 

* (Chemie, 1943, 56, 120-123). —  On
décrit l'adsorption sur gel de silice, puis 
l ’élution au moyen d ’un appareillage appro­
prié pour les mélanges binaires de carbures 
bouillant dans un intervalle de température 
allant de 60° à 145°, par exemple: liexano- 
cyclohexane, toluène-octane, benzène-cyclo- 
hexane. On calcule les facteurs de séparation.

A ppare illa ge  sous pression  pour déter­
m inations analytiques de petites quanti­
tés de constituants ou d ’im pu re tés  dans 
les g a z ; S e e b a u m  H. et H a r t m a n n  E. 
(Oel u. Kohle, 1943, 39, 690-693). —  Nouveau 
procédé caractéristisé par la compression du 
mélange gazeux à étudier (5 à 6 atm) et 
l ’usage de flacons laveurs et récipients d’ab­
sorption du type ordinaire, branchés, grâce 
à un dispositif spécial, après retour à la 
pression normale. L ’emploi de plus grandes 
quantités de gaz étant rendu possible par la 
compression, la sensibilité et la précision du 
dosage de faibles teneurs de certains cons­
tituants sont augmentées. La durée des 
opérations est réduite.

Dosage oxyd im étrique de l ’oxygène 
dans les g a z ; L e i t h e  W. (D ie Chemie, 
1943, 56, 235), —  Adaptation aux gaz de la 
méthode décrite pour les solutions aqueuses 
( L e i t i i e  W ., Die Chemie, 1943, 56, 151). 
L'oxygène est absorbé par l ’hydroxyde de 
Fen précipité par H O K  d ’une solution de 
SOjFe; l ’excès de fer à l ’état ferreux est titré 
par MnOtK  après dissolution par SO,Hi. On 
facilite la solubilité dans SO.Hi en ajoutant 
un sel de Ca avant la précipitation de SOjFe 
par H O K et on augmente la vitesse de fixa­
tion do O, en ajoutant un sulfonate dérivé 
d’acide gras saturé.

Dosage du gaz  su lfureux dans les gaz 
des tours des insta llations pour acide

su lfu rique; L o h e e r t  H. [D ie  Chemie, 1943, 
56, 218). —  Remarques sur les méthodes au 
formaldéhyde et à Cl,Sn, mentionnées par 
M u e l l e r  P. M. [D ie Chemie, 1941, 54 , 537). 
Réponse de M u e l l e r  (là ,, 1943, 56, 218).

C aractérisation  de traces d ’hydrogène 
sulfuré dans des gaz  contenant SO , ;
F is c h e r  J. (D ie  Chemie, 1943, 56, 301). —  
Les réactions avec les sels de Pb et avec le 
nilroprussiate do Na sont à écarter dans les 
cas considérés. On a recours â la réaction 
avec une solution diluée de NO iAg (0,1 à 
5 0/0). La sensibilité est maximum pour le 
réactif à 5 0/0, qui se colore en brun en 
présence de gaz dont la teneur en SH, est 
comprise entre 0,1 et 0,0002 0/0. On peut 
aussi utiliser la coloration noire immédiate 
de NO,Hg, aq. ù 5 0/0, ou la coloration 
brune donnée par SO.Cu, 5 aq à 5 0/0 (sen­
sibilité entre 0,3 et 0,0003 0/0 de SH,), qui 
varie avec la teneur en SH, de façon ù fournir 
une estimation grossièrement quantitative.

M esures de la  quantité d 'hydrogène 
sulfuré exhalée par les  eaux sulfureuses. 
Contribution à l ’étude des conditions des 
stations ba lnéa ires; K o s m a t h  W. (M o - 
nalsh. f. Chem., 1943, 74, 189-211). —■ Au 
moyen d’un appareil décrit, l ’auteur mesure 
la quantité d’hydrogène sulfuré exhalée dans 
l ’unité de temps par l’unité de surface d ’une 
solution aqueuse d’hydrogène sulfuré. Les 
mesures ont été faites pour des concentra­
tions allant jusqu’à 100 mg/1 et des tempé­
ratures comprises entre 0° et 100°. La quan­
tité d ’hydrogène sulfuré exhalée est propor­
tionnelle à la concentration de l ’hydrogène 
sulfuré dans la solution (loi de Perman)) Le 
coefficient de proportionnalité augmente 
considérablement avec la température et 
l ’agitation do la surface (l’agitation peut 
augmenter jusqu’à 15 fois ce coefficient'). 
Sur la base de ces résultats l ’auteur calcule 
les diminutions do concentration que subit 
une eau sulfureuse à 36° pendant un bain 
de 20 minutes et pendant, le remplissage 
d’une baignoire.. Il calcule également les 
augmentations de concentration do l ’hydro­
gène sulfuré dans l’air au cours des mêmes 
opérations et il compare les résultats de son 
calcul aux résultats expérimentalement obte­
nus dans des établissements de bains.

Dosage de l ’oxyde de carbone dans les 
m élanges azote-hydrogène au m oyen du 
pentoxyde d ’iod e ; K a r w a t  E, (D ie  Che­
mie, 1943, 56 , 272-273). —  Une quantité 
mesurée du mélange contenant CO passe 
sur 1,0, sec ù 120°, qui oxyde CO en CO, et 
une partie de l’hydrogène en OH,, avec 
libération d ’iode. On conduit le mélange 
gazeux sur du cuivre, qui absorbe l’ iode. 
En vue d ’obtenir un gaz dont la concentration 
en CO, soit suffisante, ou condense CO, et 
OH, à basse température ou on les absorbe 
sur gel de silice. Le gaz CO, dégagé ensuite 
par réchauffement ou désorption' est titré 
au moyen d’eau de baryte.

Contribution au dosage du C N  tota l 
dans les bains aux cyanures alcalins 
pour ga lvanoplastie; W ogri.nz A . (M o - 
nalsh. /. Chem., 1943, 74, 233-240). —  Dis­
soudre 5 g de chlorure mercurique dans de 
l ’eau bouillante et ajouter 10 cm* d’une 
solution de soude à 100 g/i, verser rapide­
ment la suspension brune obtenue dans une 
quantité mesurée du bain à titrer, faire 
bouillir 5 minutes, laisser refroidir, compléter

à 200 cm*, filtrer et recueillir 100 cm*, 
ajouter 8 g de soude solide puis 2 g de poudre 
de zinc pour déposer le mercure, compléter 
à 200 cm*, filtrer et recueillir 100 cm*, 
titrer CN" par NO.Ag (solution dont 1 cm ’  cor­
respond à 10 g de CNK). Prendre initiale­
ment une quantité de bain correspondant à 
10/15 cm* de la solution doNO.Ag. Au lieu 
de précipiter Hg par Zn on peut aussi, après 
addition do C1H, distiller C N II et le recueil­
lir dans uno solution de HONa puis titrer 
par NO,Ag. Cette méthode a été essayée 
avec des résultats satisfaisants sur divers 
bains de compositions connues pour le dépùt 
électrolytique de Cu, de laiton, de Zn et de 
Cd. Cette méthode permet de remplacer le 
dosage du cyanure libre dans les bains gal- 
vanoplastiques par un dosage du (CN") total 
et un dosage du métal.

D osage polarograph ique de l ’an ti­
m oine dans le  p lom b  d u rc i; K r a u s  R. 
et N o v a k  J. V. A. ( Die Chemie, 1943, 56, 
302-303). —  Les polarogrammes de solu­
tions fortement chlorhydriques contenant 
Sbv et Sb' > comportent" deux « montées ». 
La hauteur de la seconde est proportionnelle 
à la quantité totale de Sb en solution. La 
présenco do Pb n’est plus manifeste sur los 
polarogrammes pour les concentrations en 
C1H supérieures à 4 n. Les deux « montées » 
des polarogrammes correspondant à Sb sont 
bien distinctes à partir de la concentration
6,5 n en C1H. Une concentration de 8 n est 
la plus commode. La présence de Cu ne gêne 
que si sa teneur est égalo ou supérieure à 
celle de Sb. L ’arsenic ne gêno pas. On com­
pare la solution obtenue par dissolution du 
métal dans C1H concentré et ajustement à 
C1H, 8 n, et uno solution standard obtenue 
à partir de Sb pur.

Sur la  ch im ie  analytique du zircon ium
I. L e  dosage du zircon iu m  sous form e 
de phosphate en tenant com pte de sa 
teneur en ce ltiu m ; C l a a s s e n  A. et V is ­
s e r  J. [liée. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 
103-119). —  Le dosage du" zirconium sous 
forme de phosphate par précipitation par le 
phosphate d’ammonium dans SO,H, à 10 0/0 
donne des résultats très précis. Le dosage 
peut aussi bien être fait suivant le procédé 
de Lundell et Knowles que suivant la mé­
thode plus rapide indiquée dans ce mémoire. 
Lors de recherches faites avec des solutions 
ayant une teneur connue on celtium, on a 
obtenu un coefficient qui est à 0,1 0/0 près 
celui calculé d ’après la teneur en celtium. 
Pour obtenir un produit de calcination blanc, 
on doit chaufTer le phosphate de 1 à 3 heures 
dans le four électrique à 1150°. Pour la pré­
cipitation, il faut employer une quantité de 
phosphate d’ammonium qui soit de 50 à 
100 fois supérieure à la quantité théorique- 

^  ment nécessaire pour la formation de P.O,Zr. 
Le dosage peut être fait avec une aussi 
grande précision on solution chlorhydrique 
qu’en solution sulfurique. La présence 
d'acide tartrique gêne la précipitation. 
Cette méthode de dosage permet de faire 
une bonne séparation du zirconium d’avec 
Al, Cu, Cd, Bi, Ni, Co, Mn, Zn, M g, los 
alcalino-terreux et les alcalis, W, V, Mo 
et U. La séparation d’avec Fe++* n’est pos­
sible qu’en présence de petites quantités de 
ce dernier. Pour la séparation de plus grosses 
quantités de Fe, ce dernier doit être réduit 
à l'état bivalent. La séparation, d’avec Ti 
dans une solution renfermant O.H, ne donne
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des résultats exacts que lorsque les quantités 
de précipité ne sont pas trop fortes. La sépa­
ration d avec Sn n’est pas possible.

(Allemand)

D éterm ination  quantitative du potas­
sium  sous fo rm e de cobaltin itrite  a lcalin  ;
S c h o o r i,  N . (liée. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1942, 61, 91-102). —  L'auteur discute les 
formules très différentes qui ont été em­
ployées pour exprimer la composition du 
cobaltinitrite. alcalin et les différents rapports 
du précipité au potassium qui ont été 
obtenus. 11 décrit une méthode qui donne, 
avec des quantités variables de K, toujours 
le même facteur do rendement. L ’analyse 
complète du précipité obtenu montre qu'il 
a la composition: Co(NO,J«(K, Na), nOH, 
dans laquelle le rapport moléculaire K  : Na 
est 1,91 : 1,09 et n égal à 0,54 pour une 
teneur moyenne en humidité de l ’air. Si le 
précipité reste en contact avec de l ’air très 
sec ou très humide (humidité relative de 
0,15 à 0,85), son poids ne varie pas de plus 
de 0,1 0/0. La méthode employée est la sui­
vante : une quantité de solution renfermant 
de 5 à 100 mg de K  est réduite à un volume 
de 1 cm* par évaporation dans une fiole 
d ’Brlenmeyer à large goulot de 25 cm5. On 
ajoute 1 cm* de CH,CO,H cristallisable et 
5 cm* du réactif (110 g de [Co(CH,0,),4 OH ,] 
sont dissous dans 300 cm* OH, et mélangés 
avec 100 cm* de CH,CO,H. 220 g de NO.Na 
sont dissous dans 400 cm* OH,. Les deux 
solutions sont refroidies, puis mélangées. 
On fait barboter de l’air pendant 3 heures, 
uis le lendemain on filtre et on ajoute 
O,Na,.10 OH, jusqu’à réaction légèrement 

alcaline). On agite et on laisse reposer 
3 heures. On chauffe ensuite 5 minutes au 
bain-marie en agitant. On laisse refroidir à 
l ’air et on recueille le précipité sur un filtre 
en verre fritté G,. On lave le précipité à

l’eau, puis à l ’alcool ot à l ’acétone et on le 
sèche a 105°. Lo poids du précipité divisé 
par 5,95 donne la quantité do K  en mg. 
Pour terminer le dosage par titrimétrie, on 
recueille le précipité par centrifugation, on 
le lave à l ’eau, puis on ajoute un gros excès 
de MnOjK 0,1 n et pour chaquo 25 cm* de 
MnO.K 0,1 n, 10 cm» de SO.II, 4 n. On 
chauffe au bain-marie jusqu’à ce que le 
précipité jaune soit dissous. Après refroidis­
sement, la solution est mélangée avec IK  
(10 cm* de IK  à 10 0/0 par 25 cm* de 
MnO,K 0,1 n) et l ’ iode libéré est titré avec
S,O.Na, n/10. On fait un essai à blanc avec 
les mêmes quantités de MnO,K et do SO,H„ 
Le nombre de cm* de S,0,Na, employés 
multiplié par 0,68 donne la quantité de K 
en mg. (Anglais)

A u  sujet du dosage photom étrique et 
colorim étrique du coba lt; M a d e r  B . (Die, 
Chemic, 1943, 56, 215-218). —  On utilise la 
formation du complexe bleu thiocyanique en 
solution acétonique. Pour les basses teneurs 
en Co, on emploie la méthode photométrique 
avec le photomètre Pulfrich, et des filtres 
différents suivant la teneur (moins de 1 0/0 
ou entre 1 et 5 0/0). Pour les teneurs en Co 
plus élevées, on utilise une solution cobal- 
tique standard de comparaison. La colori- 
métrie visuelle avec le colorimètre à plongeur 
Duboscq est utilisable pour les teneurs de 
0,1 à 20 0/0, avec une précision de 0,3 à 
0,5 0/0.

Contribution au dosage photom étrique 
du n ickel dans l 'a c ie r ;  MaaSSEN G. (D ie  
Chemie, 1943, 56, 234-235). —  Extrait du 
supplément n“ 48 de Zlschr. des VDCh. 
t Colorimétrie et photométrie analytiques. » 
On étudie une adaptation de la méthode 
basée sur la formation du complexe de Ni 
avec la diacétyldioxime, en vue d ’atténuer

ou do supprimer les perturbations apportées 
par d'autres éléments (Cr, Cu, Mn, Co, Si, W). 
On utilise, en particulier, comme agent 
d’attaque de l ’acier un mélange à parties 
égales do CIO,H à 60 0/0 et NO,H à 50 0/0. 
Pour aciers riches en Cr ou W , on attaque à 
C1H, oxyde par NO,H, puis ajoute C10,H. 
L ’élimination, par ébullition, de l ’excès de 
Cl, est favorable à la stabilité de la coloration 
du complexe, ainsi que le choix de la concen­
tration en NH , dans la solution ammonia­
cale de citrate d ’ammonium ajoutée ensuite, 
avant l ’eau de brome et la solution de diacé­
tyldioxime. On dose directement au photo­
mètre d’après une courbe d’extinction étalon­
née.

M éthode photom étrique rap ide  de 
dosage du cu ivre dans les  m in era is  et 
les produits de g r illa g e  des pyrites  ; Ring- 
b o m  A. (Metall ii. Erz, 1913, 40, 228-230). 
—  100 mg de minerai sont traités dans une 
fiole conique de 100 cm* par 3 cm ’  de NO,H 
concentré, 1 cm* do C lII concentré et 200 à 
400 mg do B rK ; chaulfer doucement et 
laisser réagir 2 minutes; réchauffer et porter 
à l ’ébullition 2 minutes; verser dans une 
fiole jaugée de 100 cm» et remplir; prendre 
20 cm* et verser dans une cuvette do 100 cm ’ , 
ajouter 10 cm* d'acide tartrique (solution à 
à 120 g/l), I cm* do solution de Cl.Fc (135 g 
Cl,Fe.6 OH, par litre +  quelques gouttes 
C1H), de la soude 2 n jusqu’à coloration 
rouge et 1 cm* de gomme arabique à 1 0/0; 
ajuster à 100 avec de l’eau, placer sur le 
photomètre 'et régler puis ajouter 2 cm* 
de solution d’acido rubéanique (0,1 g pour 
100.cm» d ’alcool), agiter et lire au bout de 
5 minutes; si l ’absorption de la lumière 
dépasse 70 0/0 recommencer avec moins 
de solution. Pour les pyrites grillées, même 
procédé mais attaque par 5 cm* de C1II 
concentré Précision : 2 0/0.

Poin ts  de fusion des m élanges sur 
échantillon de un ga m m a ; K o f l e r  L. 
(Ber. dlscli. chem. Ges., 1943, 76, 1096-1097). 
— • Description du mode opératoire utilisé 
pour l ’épreuve du point de fusion des mé­
langes de 2 substances sur échantillons de 
0,5 à 1 y.

L a  teneur en eau et le  com portem ent 
hygroscopique de l'am ian te  pu rifiée , 
source d ’erreu r dans l ’analyse é lém en­
ta ire  organ iqu e; L in d n e r  J. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 701-708). —  Les 
recherches ont été effectuées avec l ’amiante 
serpentine ou chrysotile H,Mg,Si,0,. Le 
produit purifié, maintenu dans l’air à 75 0/0 
d'humidité, conserve 332 mmg H.O pour
1.000 mmg SiO„ jusqu’à 200° environ; 
cette proportion d’eau diminue dans un air 
moins humide, et aux températures plus 
élevées. La proportion d’eau prise dans l’air 
humide dépend de la température à laquelle 
l’amiante a été primitivement portée. Le 
produit porté à une température suffisam­
ment élevée, perd son eau et son caractèro 
hygroscopique, le chauffage au creuset de 
Pt, sur Bunsen, est insuffisant, une tempé­
rature plus élevée est nécessaire. Lors de 
l’emploi d'amiante dans l’analyse organique, 
il est nécessaire de chauffer cette amiante 
dans le tube à combustion, un temps suffisant,
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à température aussi élevée que possible pour 
éviter les erreurs.

Su r la  déterm ination  ch rom atogra ­
phique des phénols. I I I . ;  Biei.enbehg W. 
et F isc h e r  L . (Brennsi. Chem., 1942, 23, 
283-285. Les auteurs ont étendus leurs 
recherches précédentes (Id ., 1941, 22,
278-280), à un plus grand nombre de phé­
nols (26). Un tableau donne quelques 
indications sur les chromatogrammes obtenus 
sur alumine avec les dérivés azoïques 
formes avec ces composés et la p-nitrani- 
line : coloration de l'anneau principal,
situation relative des anneaux correspondant 
aux divers phénols, indication pour chacun 
de ces composés des autres phenols dont il 
est impossible de les séparer par cette 
méthode.

M ise  en évidence de peroxydes au 
m oyen  du Lu m in o l; D ru c k e y  H. et R ich ­
t e r  R. (Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 
269, 158-168). —  L ’hydrazide-o-amido-
phtalique (luminol) donne en solution alca­
line une luminescence violette en présence 
d’O actif. 11 est autoxydable avec formation 
d'un peroxyde. La réaction de luminescence 
se manifeste en présence d’O, lors de l'hydro­
lyse des esters, la neutralisation des acides, 
le chauffage, la déhydrogénation de corps 
autoxydables, la dilution ae solutions salines
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concentrées; elle est empêchée par les réduc­
teurs (acide ascorbique, thiols).

* L a  déterm ination  du soufre lib re  
dans le  caoutchouc vulcanisé ; M a c k a y  J.
G. et A v o n s  H. J. (lîeu. gén. Caoulch., 1943, 
20, 93-95). —  Rappel des méthodes utilisant 
l ’oxydation, par B r„ de l ’extrait acétonique 
ou l ’oxydation par H N O „ HCIO, et B r„ la 
méthode à la spirale de Cu, deux méthodes 
volumétriques et la méthode d'extraction au 
moyen d’une solution de Na,SO„

D osage de petites quantités de carbone 
organ ique com m e é lém ent p rin c ipa l des 
b itum es dans les m in e ra is , en particu lier 
dans ceux de caractère su lfu reux; W ie -  
c h u l l a  O. (M elall. u. Erz, 1943,4 0 ,156-158). 
—  Le dosage des bitumes par extraction 
étant imprécis l ’auteur propose la méthode 
suivante : chauffer le minerai au reflux en 
présence d’acide chlorhydrique pour détruire 
les carbonates puis, après filtration, séchage 
et mélange avec du bioxyde de plomb, effec­
tuer la combustion dans un courant d’oxy- 
géne; après filtration sur coton laver les gaz 
dans une solution de sulfate cérique (élimi­
nation de SO,) puis dans uno solution de 
(HO),Ba exempte de CO,Ba; neutraliser la 
solution de (HO),Ba en présence de phta- 
lèine puis doser le CO.Ba formé par HCl 
0,1 n en présence de rouge de méthyle.

D osage du potassium  par séd im étrie  ; 
son application  aux analyses de sol ; H au -

• SE R  G. F. (Z . anal. Ch., 1942, 124, 327-344).
• —  Il est possible de doser K  par sédimétrie

(mesure dans des tubes gradués de la hauteur 
d’un précipité après centrifugation) à l’état 
de cobaltonitrite de K  à condition : 1 ° d ’avoir 
des tubes à centrifugation rigoureusement

gradués; 2° do tenir compte des phénomènes 
de capillarité et de l ’influence de la tempé­
rature. Résultats satisfaisants dans l ’analyse 
des sols à condition : '1° d ’éliminer préalable-
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ment l ’ion Ba; 2° (l’effectuer l ’épuisement 
du sol avec la solution de K r a u s s  (Boden- 
Kunde u. Pflanzcnernahr., 1936, 1, 301) afin 
d’éliminer les sels ammoniacaux.

‘ Sur le  dosage de très  petites quan­
tités de phosphore dans des m atières  
organiques ; M a c h e b ie u f  M . et D e l s a l  J. 
(Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 1943, 25, 
116-120). —  Etude systématique des meil­
leures réactions colorées des phosphates. La 
réaction de Bell-Doisy-Briggs donne un do­
sage précis de 5 y  à 50 y  de P  dans les produits 
de minéralisation sulfonitrique de matières 
organiques.

L a  m éthode de K je ldah l pour le  dosage 
de l'a zo te  est-e lle  applicab le aux re ­
cherches de Ch im ie b io log iqu e?  B e r ­
t r a n d  G. (C. B. Trau. Lab. Carlsberg, 1938, 
22, 67-72). —  L ’auteur discute les avantages 
et les inconvénients de la méthode de K je l­
dahl et la précision des résultats qu’on peut 
en attendre. Il indique les modifications par 
lui apportées à cette méthode, modifications 
qui permettent d’atteindre une précision 
comparable à celle de la méthode de Dumas.

(Français.)

“ Sur le  dosage du cu ivre dans les 
m ilieu x  d 'o r ig in e  b io log iqu e; B e r t r a n d  
D. [Bull. soc. Chim. biol., Paris, 1943, 25, 
43-44). —  La technique rapide et sensible, 
basée sur l ’utilisation du complexe de Spacu 
(complexe cuivrc-sulfocyanate-pyridine so­
luble dans l ’ eau et mieux encore dans CHC1, 
qu'il colore en vert) permet le dosage d’ un 
minimum de 2 y  de Cu dans 10 cm’  de 
volume chloroformique total. Comportement 
des autres métaux.

■ M anganèse, p lom b , étain , a lu m i­
n ium , cu ivre et a rgen t dans le  m a té r ie l 
b io logiqu e n o rm a l; K eh oe  R. A., Cno- 
l a k  S. et St o r y  R. V. (J . N u lril., 1940, 20, 
n0 1, 85). —  Revue bibliographique dos 
travaux concernant ces métaux et leur 
répartition dans le sang, le sérum, le tissu 
normal, l ’urine et différentes humeurs de 
l’Homme.

* Quelques données sur l ’action de 
l'ac ide  périod ique sur l 'u r in e ; B ig e t  P. 
[Bull. Soc. Chim. biol., Paris, 1943, 25, 
108-112). —  L ’urine normale renferme des 
substances oxydables par l'acide périodique. 
L ’essai d’éliminer la totalité de ces substances 
do l ’urine n’a pas réussi. Existence vrai­
semblable de polyols dans l ’urine normale. 
L'acide périodique peut servir à l ’étude du 
carbone glucidique urinaire normal.

* Recherches expérim en ta les , fa ites 
sur l 'a n im a l, ayant tra it à l ’excrétion 
des acides p yro racém iq u e , a-cétoglu ta- 
rique et c itr iqu e ainsi que de quelques 
autres com binaisons étro item en t liées  à 
leur décom position  dans l ’u rine ; K ru - 
s iu s  F. E. (Acla physiol. scand., 1940. 2, 
suppl. I I I ,  1-156). —  Les méthodes quanti­
tatives que l'on suit habituellement pour la 
détermination de l ’acide pyroracémique sont 
basées sur des réactions du groupement 
carbonyle et manquent par conséquent de 
spécificité. K  propose une modification 
d’une méthode de réduction antérieurement 
décrite pour l ’identification de cet acide 
dans les petites quantités d ’urine. Il apporte 
un procédé voisin de celui de Krebs pour 
identifier l’acide a-cétoglutarique. Il déve­
loppe quelques remarques sur la détermi­
nation des acides lactique, citrique et des 
corps cétoniques. Bibliographie.

* Form ation  de d igiton ides insolubles 
par le  cholestérol; Spring  F. S. et Sw ain

G. (Nalure, Lond., 1940, 146, 718). 
nismo do la réaction.

Méca-

* Dosage de petites quantités de créa ti- 
nine to ta le , surtout en présence de quan­
tités plus considérables des substances 
oxydab les ; E bach  K . (Z . Unlersuch. Le- 
bensmill., 1942, 8 4 ,209-225). —- Technique du 
dosage de 'petites quantités de créatinine 
dans des soupes, pâtés et autres préparations 
contenant do la Tomate et très oxydables en 
présence de permanganate. Le réactif clari­
fiant employé est 1 hydroxyde d’Al, qu’on 
précipite avec IIONa.

* Sur la  déterm ination  colorim étrique 
de la  créatin ine; R au sch n in g  S. [Z . Un- ' 
lersuch. Lebensmill., 1942, 84, 26-30). —  Le 
dosage do la créatinine dans des produits à 
base de bouillon de viande est inexact avec 
la réaction à l ’acide picrique, ainsi qu’en 
témoigne la courbe d’étalonnage établie avec 
le photocolorimètre de Lange. Description de 
la réaction colorée de la créatinine avec 
l ’acide dinitrobenzoïque; au photocolorimètre, 
résultats meilleurs.

H ypoavitam inose B  et dosage de 
l ’acide pyruvique u rin a ire ; Se r v a n t ie  
L. (Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 1943, 81, 
12-16). —  Addition d’un excès de SO.IINa 
à l ’urine acidifiée pour fixer les groupes aldé- 
hydiques et cétoniques. Destruction de 
l ’excès de SO,HNa avec I „  libération de 
SO.HNa combiné par addition de CO,HNa 
et titrage avec une solut. de I, 0,01 N  
(1 cm 5 =  0,44 mg ac. pyruvique).

Dosage de la  v itam in e A  dans le  foie 
de d iverses espèces de Poissons ; L o r -  
mand C. (Ann. pharm. françaises, 1943, 1, 
42-44). —  Teneur en vitamine A  de 14 espèces 
de Poissons péchés sur les côtes de France, 
région de La Rochelle.

Dosage de l ’acide n icotin ique dans 
l ’urine et d ivers tissus; R a o u l  Y. (Ann. 
pharm. françaises, 1943, 1, 17-20). —  Tech­
nique de dosage do l ’acide nicotinique d’après 
la méthode de R a o u l  et C ré p y  (Bull. Soc. 
Chim. biol., 1941, 23, 362).

* D osage de l ’acide ascorbique dans 
le sang to ta l; K u e tn e k  C. A. et R o e  
I. N. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 
47, 487-489). —  Méthode inédite; l’oxydation 
de l’ acide ascorbique est empêchée par 
réductionde l ’oxyhémoglobine, réalisée avant 
la déprotéidisation au moyen de PO,H.

* Le  dosage de la  v itam in e  B , dans 
l ’u rine; G e i l l  T. et L in dh o lm  H. (Acla 
med. scand., 1941, suppl. 123, 400-405). —  
Rapports du 19” Congrès de Méd. à Oslo, 
1939. —  Aux urines de trois sujets furent 
ajoutées des quantités connues de vitamine 
B,. La méthode au thiochrome a permis de 
retrouver 85 0/0, 86 0/0 et 100 0/0 de la 
vitamine ajoutée. La vitamine B, disparaît 
dans l ’urine alcaline; les auteurs proposent 
d ’ajouter de l ’acide acétique glacial pour 
maintenir la réaction de l ’urine à pH,. Les 
quantités de vitamine émises sont fonction 
de la diurèse; elles augmentent avec elle.

* D osage de la  v itam ine B , dans le  sang 
par le test Phycom yces de Schopfer ;
Lehm ann  J. et N ie ls e n  H. E. (Acla med. 
scand., 1941, suppl. 123, 374-389). —  Rap­
ports du 19” Congrès de méd. à Oslo, 1939. 
—  Modification de la technique de Schopfer. 
Meiklejohn, —  La carence en Ca et en Fe 
du milieu nutritif agit sur la croissance du 
Phycomyces Blakeslecanus en présence de 
quantités de vitamine B, supérieures à 0,1 y . 
Indépendance à l ’ égard du pH entre 5,7- 
6,8. Action des c d’asparagine, des l d ’auto-

clave, du froid, du nombre de spores sur le 
résultat. Précision : 5 0/0. Valeur normale
moyenne =  9,0 y  (J/OO pour les sujets cf 
et ç ;  extrêmes normaux: 7,0-14,0 y 0/00.

'  Dosage de l ’acide n icotin ique, etc ., 
dans l ’urine et les fèces hum aines. I I .
R o g g e n  J. C. [Bec. Trav. chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 137-147). —  Pour éviter des 
réactions colorées secondaires dans la réaction 
avec le bromure de cyanogène, puis l’amino- 
acétophénone, on purifie préalablement 
l ’acide nicotinique par oxydation et adsorp­
tion sur franconite. On dose la trigonelline 
par colorimétrie du dialdéhyde formé par 
hydrolyse alcaline.

* Dosage quantita tif co lo rim étriqu e de 
petites quantités de tr igo n e llin e ; R o g ­
gen  J. C. (Bec. Trav. chim., Pays-Bas, 
1942, 61, 209-211). —  La trigonelline chauffée 
avec HONa donne la méthylamino et un 
dialdéhyde (par ouverture de l ’anneau 
restant); ce dialdéhyde réagit avec l ’aniline 
en milieu acide avec formation d’une 
coloration jaune pouvant servir au dosage.

* Dosage de l ’acide ascorbique et de ses 
dérivés présents dans les m ilieu x  b io ­
log iqu es ; B e z s s o n o f f  N., W o ło s z y n  M. 
et L e r o u x  II. (Z . Vilaminforsch., 1943, 13, 
n” 1-2, 37-54). —  Dosage dc l ’énediol X , iso­
mère et produit de dégradation de la vita­
mine G par le réactif de Bezssonoff. Etude 
de l’origine des deux équivalents d’H fixés 
par mol. d ’acide mono-déhydroascorbique 
oxydé dans la réaction am dichlorophénol- 
indophénol.

Sur le  dosage de l ’aneurine dans 
l ’urine hum aine ; K o f l e r  M. et S t e r n -  
b a c h  L. (Helu. chim. Acla, 1941, 24, 1014- 
1018). —  Les auteurs proposent une modifi­
cation au dosage classique par Transforma­
tion en thiochrome et fluorométrie. Ils 
opèrent sans adsorption et éliminent la 
fluorescence blanche qui perturbe le dosage 
en intercalant un verre bleu-violet. Ils font 
remarquer que l’acide « aneurine-carbo- 
nique » I (bromhydrate du bromure) dérivé 
de l ’aneurine par substitution d’une fonction 
acide à la fonction alcool-primaire donne, 
dans les conditions du dosage une fluores­
cence blanche. Bien que cet acide n’ait pas 
encore été isolé, il est possible qu’il se forme 
aux dépens de l’aneurine.

H.C-C

N=CH

<U -CH,-

Br

- i ’ ­
ll I!

N—C-NH,.H13r

(I)

CH

C-CH,
II
C-CH.-COOH

Sa synthèse a été faite [bromhydrale du 
bromure de (amino-4'-mélhylpyrimidyl-2'-mé- 
lhyl-5')-3-mélhyl-4-carboxy - élhyl-lhiazolium]; 
on obtient l ’ester milhylique par condensation 
de Tester méthylique de l ’acide 3-bromo- 
lévulique avec l ’amino-4-thioformamido-mé- 
thyl-5-méthyl-2-pyrimidine dans Tac, for- 
mique anhydre il 50° et addition d ’acide 
bromhydrique, F. 208°-208°,5 (corr.); picrate, 
F. 172°-173° (corr.); acide libre, F. 270”- 
271°, (corr.); amlde, F. déc, 260°-262°; 
picrate, ,F. déc. 228”-232°. (Allemand.)

T itra g e  de la  p résu re ; D e l f o u r  H. 
(Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 1943, 81, 20- 
21 ).— A  100 cm’ de lait chauffé au bain- 
marie à 35°, on ajoute lentement avec une 
pipette jaugée en agitant sans cesse avec le 
thermomètre la présure à analyser. Un chro- 
nographe étant déclenché simultanément, 
on trace des stries à la surface du lait avec 
la pointe du thermomètre et on compte Je 
nombre de minutes exactement écoulées jus-



120 CHIMIE ANALYT IQ UE 1944

qu ’à l ’obtention d ’une trace persistante, 
témoin de la prise du caillé. Un tableau 
indique, en fonction du temps et du volume, 
le titre de la présure.

* Effet de l ’eau sur la précision de la  
réaction du m-dinitrobenzène dans l'éva­
luation quantitative des cétostêroïdes 
urinaires; FniEDGOOT) H . B. et Behman R.
( Endocrinology, 1941, 28, 248-256). —
L ’emploi d ’une quantité double de l ’extrait 
urinaire utilisé pour la déterm ination, par 
la. technique à la potasse aqueuse, ne produit 
pas une coloration deux fois plus intense. 
Cette erreur importante peut être considé­
rablement réduite par l ’emploi de 1 cm* 
d ’extra it urinaire (au lieu de 0,2 cm ’ ) dans 
chaque déterm ination calorimétrique. Les 
auteurs préconisent la généralisation de 
l ’em ploi de la technique à l ’alcool absolu 
de w u  et Chou-Callow.

’ Effet de l ’eau sur la réaction du 
m-dinitrobenzène dans la détermination 
des substances androgènes par le colo- 
rim ètre photoélectrique d ’Evelyn; Fk ied - 
uood IL  B. et W h id d en  H. L. (Endocrinology 
1941, 28, 237). —  La présence ou l’absence 
d ’eau m odifie cette réaction colorimétrique 
utilisée pour doser les teneurs en andros- 
térone et déhydroandrostérone des extraits 
urinaires.

* Recherches sur la  réaction de diazota­
tion dans les urines des malades traités à 
lasulfapyridine; RüD BE noT .et U u lem ann, 
S. (Acla med. scand.. 1941, suppl.,123, 52-54).
—  Rapports du 19“ Congrès de Méd. à Oslo, 
1939. —  L ’administration de sulfapyridine 
(mais non celle de sulfam ide) fa it apparaître 
une réaction positive dans l ’urine, même 
en l ’absence d ’acide sulfanilique. La subs­
tance responsable de la réaction est acètyléc 
ou libre, thermostable, et de nature d iffé­
rente de celle de la réaction positive 
observée au cours de la typhoïde ou de 
la tuberculose.

* Micro-méthode de dosage dans le 
sang des sulfamides et de leurs dérivés 
d ’application facile; C h u rg  J. et L e h r  D. 
(4m. J. med. Sci., 1941, 202, 687-691). —  
Méthode colorim étrique utilisant la réaction 
jaune produite par lo p-diméthylam ino- 
benzaldehydo en présence des sulfamides. 
E lle peut être réalisée au lit  du malade et 
n’exige que 0,1 cm 1 de sang.

* Le dosage gravimétrique de la  nico­
tine, à l ’état de dipicrate; S ta ik o f f  Z. 
(Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 492- 
497). —  M odification gravim étrique de la 
méthode titrim étrique de Pfleh l, donnant 
des résultats plus dignes de confiance que 
l'évaluation  colorimétrique.

Analyse d ’un mélange d ’éther, de 
chloroforme et de chlorure d ’éthyle. 
Essai du m élange anesthésique de 
Schleich; I.orm and Ch. et M o r e t tk  A. 
(Fac. de Pharmacie de Paris; Arch. originales 
du Service de Documentation n° 133  ̂ 14 p. 
dactyl.). —  Les constituants du mélange 
de Schleich sont déterminés par le dosage du 
chlore total et de l'êther. Le chlore est dosé 
par saponification à la potasse alcoolique en 
tube scellé. Mise au point du dosage de 
l ’éther par chrom oiodométrie; on pratique 
l ’oxydation chromique en tube scellé et on 
opère com parativement par rapport à une 
solution sulfurique d ’éther de titre connu.

* Méthode pour le dosage de l ’alcool 
éthylique pour des fins m édico-légales;
K o z ë lk a  F. L. e t H in e  C. H . ( Induslr. 
engin. Chem, [Anal. Ed.), 1941, 13, 905-907).
—  Em ploi d'un appareillage tout en verre

permettant d’effectuer la séparation en une 
seule opération. On peut récupérer quantita­
tivement l'alcool en présence des plus grandes 
quantités d ’acétone et de formaldéhyde que 
l'on puisse rencontrer dans les urines. La 
vapeur distillée à partir du milieu acidifié 
passo dans une solution concentrée de 
HONa N  contenant de l’oxyde morcuriquc.

• Quelques rem arques sur le  dosage 
titr im étr iqu e de la  teneur en œufs des 
pâtes a lim enta ires au m oyen de la  m é ­
thode du pouvoir de com binaison d 'acides 
de S trohecker-H euser ; Boum E. (Z . Un­
lersuch. Lebensmill., 1942, 84, 438-439). —  
Confirmation de Schlômcr et Coll. : la gros­
seur des .particules du matériel à analyser 
influe sur le résultat. La taille limite ne doit 
pas être supérieure à 0,25-0,5 mm. De mémo 
l d’analyse et l d ’extraction agissent sur le 
résultat. La méthode est bonne, il s’agit 
seulement de fixer les conditions d ’analyse.

• Sur le  dosage des lip ides  dans le  
from a ge , d 'après Van  G u lik ; Z e is se t  A. 
[Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 301- 
308). —  Le dosage de l ’acide butyrique des 
lipides du fromage (Van Gulik) présente, 
comme lo dosage des lipides du lait d’après 
Gerber, des erreurs de méthode, dues à 
l ’emploi de l ’alcool amylique; ainsi la teneur 
du beurre en acide butyrique diminue pro­
gressivement au cours de la réaction jusqu’à 
représenter 20 0/0 de sa valeur primitive. 
Formation d’éthers amyliques avec des pa­
ra ITlnes, etc.

• Nouvelle m éthode de dosage des lip ides 
dans des préparations grasses riches en 
lip id es ; Scui-OEMEn A. et Scmink M. [Z . 
Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 202-206).—  
La méthode de Schloemer-Rauch, récem­
ment publiée, est adaptée au dosage des 
lipides du beurre; résultats obtenus supé­
rieure à ceux que fournissent d’autres pro­
cédés (Roese-Goltlieb).

’  N ouvellem éth odededosagedes lip ides 
dans le  fro m a ge ; G r o s s f e ld  J. et Z e is se t  
A. [Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 193- 
202). —  Méthode simplifiée, exigeant de 
petites quantités de graisse; danger d’in­
flammation minime ; résultats aussi précis 
que ceux du procédé Van Gulik et Scnmid- 
Boudzynski (remplacement du benzène 
dans l ’attaque par CCI, à chaud, etc.).

• M ise  en évidence et dosage de l'u rine  
dans l 'e a u ; W a g n e r  J. [Z . Unlersuch. Le­
bensmill.. 1942, 84, 522-524). —  La recherche 
de l’ indican n’est pas à recommander : 
le dosage n’est pas assez sensible, et l'indican 
se décompose trop facilement. La méthode 
au xanthydrol est bonne (urée). S’il s’agit 
de mettre en évidence des traces d’urine, on 
peut se servir de la méthode à l ’uréase.

• Essais d ’iden tification  m icroch i­
m iqu e à l ’iodosulfate des a lcalo ïdes du 
quinquina ; F u l t o n  C. C. ( Induslr. engin. 
Chem. [Anal. Ed.), 1941, 13, 848-850). —  
Méthode de préparation de microcristaux; 
les réactifs utilisés, à base d’ I, agissent direc­
tement sur les préparations pulvérisées. On 
obtient des cristaux entièrement différents 
pour la quinine et la quinidine, pour la 
cinchonine et pour la cinchonidine.

’ Sur l ’extraction  et le  dosage de 
petites quantités de novocaïno et d ’acide 
p -am in o-ben zo ïqu e; C a s t e i , P. et M f.zi G. 
(Soc. Pharm. Montpellier, 1943, Archives 
originaires du Service de Documentation). -—  
Déplacement de la base par le borate de 
soude. Extraction continue. Colorimétrie. 
Coefficient de partage de l ’acide p-amino- 
benzoïque en fonction du pH : pH optimum :

3,5. Extraction continue on milieu acide 
formiquo. Colorimétrio.

* A u  sujet du dosage de la  cellu lose dans 
le cacao et dans les produits à base de 
cacao; contribution généra le au dosage 
de la  fib re  bru te d ’après S ch arrer- 
Kürschner; F in c k e  H. et Tmalek H. (Z . 
Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 97-134). —  
Technique de dosage de la cellulose brute; 
les données sont exactes, mais ne s’ap­
pliquent pas à la cellulose vraie exempte 
de cendres. La méthode est une modifica­
tion de celle de Scharrer et Kürschner. Appli­
cation au cacao et à des produits, analogues.

* M ise  en évidence et dosage de la  farine 
de soja dans les charcuteries; M ie u m e is - 
TF.n A. [Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 
392-397). —  Enrichissement des cellules en 
sablier caractéristique des germes do soja, 
avant l ’examen des charcuteries. L ’analyse 
quantitative de la teneur en germes de soja 
est basée sur le dosage de la cellulose d'après 
une technique indiquée.

* Tab les  auxilia ires  pour l 'analyse des 
saucisses et l'éva luation  de la  teneur en 
eau. É talonnage des solutions; B o iim  E. 
[Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 308-
320). —  Tableau de correction pour l ’évalua­
tion de l ’eau étrangère, d’après Grossfeld. 
Évaluation de la teneur en lipides, par le 
procédé à l ’acide butyrique de Peltzcr. 
Tableau des calories; étude de l’agressivité 
calcaire de l ’eau. Réactifs standards.

* Contribution à la  m ise  en évidence et 
au dosage du n itrite  dans les produits 
de boucherie et de charcu terie; B ohm
E. [Z . Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 408- 
415). —  Modifications de la technique du 
dosage avec la m-phénylènc-diamine; in­
fluence des teneurs variables en CINa; l ’addi­
tion de BrK abrège la durée des opérations; 
emploi de bichromate de K  à la place de 
la solution-étalon de nitrite.

’ L e  dosage des cendres et du chlorure 
de sodium  dans la  v iande et dans les 
produits à base de v iande ; Grau R. (Z. 
Unlersuch. Lebensmill., 1942, 84, 397-408). —• 
Nouvelle méthode rapide de dosage de CINa, 
donnant des valeurs un peu trop élevées si 
l ’on ne tient pas compte du volume de l’inso­
luble. Nouvelle technique de dosage des 
cendres de viandes et produits de boucherie, 
par traitement à l’acétate de Mg et inciné­
ration rapide à 600“. Applications, bons 
résultats. Les protides peuvent déterminer 
des pertes de CINa dans l’incinération habi­
tuelle.

’  L ’em p lo i des m icroorgan ism es dans 
les  analyses du sucre. Com m . I .  M é­
thode m icrob io log ique rap ide de dosage 
quantitatif du sucre transform ab le  en 
alcool par ferm entation  dans les eaux 
su lfitées; M e n z in s k y  G. (Biochem. Z., 
1943, 314, 312-326). —  La levure des lessives 
de sulfite de brasserie fortement concentrées, 
fait disparaître quantitativement les sucres 
fermentescibles des solutions contenant 
encore d ’autres substances réductibles. Lu 
différence de la teneur en sucre avant et 
après le traitement à la levure, (réduction 
de OCu) correspond au sucre fermentescible. 
Technique de dosage et applications.

* Les règ les  œ nologiques et la  méthode 
o ffic ie lle  de dosage des acid ités totale 
et fixe  des v ins ; Jaulmes P. et Slize- 
w icz L. (Bull. Soc. chim. F r., 1943, 10 
59-60). —  Formule permettant de calculer 
le degré alcoolique théorique du vin en fonc­
tion de l ’acidité fixe et du degré alcoolique 
effectif; l'acidité fixe ayant été déterminée 
par la méthode à la phénolphtaléine.
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Nous ne pouvons actuellem ent que publier la liste des Sociétés industrielles aidant généreusement 
à la diffusion du B ulle tin ; nous nous en excusons auprès d ’elles com m e auprès de nos lecteurs.

Le Conseil d 'Adm inistration de la Société Chimique de France.

ALAIS, FROGES et CAMARGUE (PECHiNEY), 23. rue Balzac, Paris (8*).
BREVETS LUMIÈRE, 21. rue du Premier-Film, Lyon (7e).
COMAR et Cie (Labor. C l in ), 20, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris (5e).
COMPAGNIE SAINT-GOBAIN, I, place des Saussaies, Paris (8e).
COOPÉRATION PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE, 66, rue Dajot, Melun (S-et-M).
ÉTABLISSEMENTS BYLA, 26, avenue de l ’Observatoire, Paris (6e).
ÉTABLISSEMENTS C. DAVID-RABOT, 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine).
ÉTABLISSEMENTS DARRASSE FRÈRES, 13, rue Pavée, Paris (4e).
ÉTABLISSEMENTS DAVEY BICKFORD SMITH ET O e, 6, rue Stanislas-Girardin, 

Rouen (Seine-Inférieure).
ÉTABLISSEMENTS KÜ HLM ANN, I I ,  rue de la Baume, Paris (8e).
E. VAILLANT et C le, 19, rue Jacob, Paris (6e).
FABRIQUES DE LAIRE, 129, quai d ’Issy, Issy (Seine) et Calais (Pas-de-Calais).
FOURS MEKER, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie (Seine).
FRANCOLOR, 9, avenue George-V, Paris (8e).
HUILES, GOUDRONS et DÉRIVÉS, 26, rue de la Baume, Paris (8e).
KODAK-PATHÉ, 17, rue François-Ier, Paris (8«),
L'AIR LIQUIDE, 75, quai d ’Orsay, Paris (7e).
LES USINES DE MELLE (Deux-Sèvres).
MARCHÉVILLE-DAGUIN et C le, 44, rue du Château-Landon, Paris (10e).
POTASSE ET ENGRAIS CHIMIQUES, 10, avenue George-V, Paris (8e).
PROGIL, 10, quai de Serin, Lyon (Rhône).
PROLABO (Produits et Appareils de Laboratoire Rhône-Poulenc), 12, rue Pelée, 

Paris (8e).
S.E.M.P.A. (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES MATIÈRES PREMIÈRES 

VÉGÉTALES ET DES ALCALOÏDES.), 22, r. des Fossés-St-Jacques, Paris (5e).
SOCIÉTÉ ANONYME DES MATIÈRES COLORANTES ET PRODUITS CHIMIQUES 

DE SAINT-DENIS, 69, rue de Miromesnil, Paris (8e).
SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE, D ’ÉLECTRO-MÉTALLURGIE ET DES ACIÉRIES 

ÉLECTRIQUES D ’UGINE, 10, rue du Général-Foy, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES COURRIÈRES-KUHLMANN, I I .  rue de 

la Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES MARLES-KUHLMANN, I I ,  rue de la

Baume, Paris (8e).
SOCIÉTÉ DES USINES CHIMIQUES RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SOCIÉTÉ DU TRAITEMENT DES QUINQUINAS, 18, rue Malher, Paris (4e).
SOCIÉTÉ LE CARBONE-LORRAINE, 37, rue Jean-Jaurès, Gennevilliers (Seine) 

et 173, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ NOBEL FRANÇAISE, 67, boulevard Haussmann, Paris (8e).
SOCIÉTÉ PARISIENNE D ’EXPANSION CHIMIQUE SPECIA, 21, rue Jean-Goujon, 

Paris (8e).
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’ INDUSTRIE DES ENGRAIS AZOTÉS, 

58-60, avenue Kléber, Paris (16e),
THERAPLIX, 98, rue de Sèvres, Paris (7e).
USINES CHIMIQUES DES LABORATOIRES FRANÇAIS, 89, rue du Cherche- 

Mldi, Paris (6e).
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